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PRÉFACE 

DU LA PREMIÈRE ÉDITION. 



Le magnétisme viliil, considéré sous le rapport 1 1 h' - 
dica), offre un assez vaste i'l];ini|> aux recherches, pour 
qu'il suffise de l'étudier sous ce jioint de vue. Cepen- 
dant je ne pense pas ign'oii doive le circonscrira dans ces 
limites. Ce sujet louche à ce qu'il y a de plus élevé dans 
le inonde. Les dogmes religieux, la philosophie, l'his- 
toire-, la morale, sont intimement liés à l'élude du ma- 
gnétisme. Je ne nie suis poinl senli de force i'i le trailer 
sous ces différentes faces, et j'ai laissé le soin de rem- 
plir celle lâche immense à de plus savants qoe moi. Je 
n'ai voulu voir dans le magnétisme que le cèle essen- 
tiellement utile, sa propriété curalive, et alors je l'ai 
étudié principalement sous ce point de vue. C'est le fniîi 
de mes travaux, le résultat de mes observations con- 
sciencieuses que je consigne dans cet ouvrage, espérant 
que ceux qui se livreront à l'étude du magnétisme eu 
pourront tirer quelque lumière. 

Mon but esl que les médecins s'emparent du magné- 
tisme pour s'en servir dans tous les cas où il peu! leur 
venir en aide ; les quelques maladies dont j'ai donné 
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l'historique, prouveront assez que son efficacité curativc 
es! incontestable. 

L'emploi du magnétisme vital sera fin bienfait pour 
l'humanité. Aussi le jour où le magnétisme sera admis et 
adopté par les corps savants, le jour où, reconnu comme 
science, il sera enseigné dans nos Ecoles de médecine, 
le but que je poursuis depuis douze ans sera atteint, et 
alors je serai trop heureux si mes efforts y ont contribué. 

16marsl8ù7. 

Nota. — La seconde édition est augmentée du cha- 
pitre IV, intitulé Analogie du fluide magnétique animal avec 
le fluide magnétique minéral . et de plusieurs faits importants 
nouvellement recueillis. 
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Nous exprimons ici noire reconnaissance pour l'ac- 
cueil bienveillant que le public a fait à noire ouvrage. 

Nous avons mis tous nos soins à revoir cl à corriger 
celte troisième édition, <pie nous avons aussi beaucoup 
augmentée dans certaines parties, et nous espérons 
qu'elle pourra satisfaire ainsi aux besoins îles prati- 
ciens. 

■11 mars 1860. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DU MAGNÉTISME JCSQu'a NOS JOURS. 

Mesmer fut le premier qui prononça les mois ma- 
gnétisme animal et qui en présente les effets en 
public. 

Depuis lu plus haute antiquité le magnétisme était 
connu, mais il n'était exercé que par des prêtres de 
chaque religion; étant les seuls instruits, ils joignaient 
à l'exercice de leur sacerdoce la pratique de la méde- 
cine. 

C'est ainsi que nous retrouvons l'imposition des 
mains dans lotis les pays et chez tous les peuples où 
nous voyons des guérisons opérées par des attouche- 
ments sur les malades. 

Les pylhonisses, les augures, les oracles étaient des 
somnambules d'une grande lucidité, et on les employait 
pour maintenir les masses et commander aux peuples. 

Mesmer, jeune et enthousiaste, adopta le magné- 
tisme et voulut en doter l'humanité entière. 

Il exposa sa brillante théorie du lluidc universel, qui 
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pénètre et embrasse (oui dans un mouvement alternalif 
et perpétuel, ressemblant au flux el au reflux de la nier ■■ 
principe général répandu dans loule la nature, et auquel 
il rattachait l'influence du soleil, de la lune, des astres, 
de tous les corps coexistants. 

Il s'appuyait sur Descartes et Newton, ijtii avaient 
soupçonné l'existence de ce fluide universel. 

Le plein de Desearlcs, sa matière subtile, ses tour- 
billons, la manière dont il explique divers phénomènes 
de la nature, disaient qu'il allait à grands pas vers la 
sublime découverte du magnétisme. 

Newton, dans divers endroits de sou système, s'en 
rapproche, et commence à lui rendre hommage. 

- Ce serait ici le lieu, dit-il (I), d'ajouter quelque 
chose sur celle espèce d'esprit très subtil, qui pénètre à 
travers tous les corps solides et qui est caché dans leur 
substance; c'est par la force et l'action de cet esprit, 
que les particules des corps s'attirent mutuellement aux 
plus petites distances, et qu'elles cohérent lorsqu'elles 
sont eontiguè's; c'est par lui que les corps électriques 
agissent à de plus grandes distances, tant pour attirer 
que pour repousser les corpuscules voisins, el c'est 
encore par le moyen de cet esprit que lu lumière émane, 
se réfléchit, s'infléchit, se réfracte e! échauffe les corps; 
toutes les sensations sont excitées el les membres des 
animaux sont mus, quand leur volonté l'ordonne, par 
les vibrations de celte subst;uir<; spirilueuse, qui se pro- 

(1) A la tin du troisième livre des Principes mathématiques de ta 
philosophie naturelle. 



du xaCnêtisue jusqu'à mos jouhs. & 
page des organes extérieurs fies sens par les filets 
solides des nerfs jusqu'au cerveau, et enfin du cerveau 
dans les muscles; maïs les choses ne peuvent s'expli- 
quer en peu de mois, el on n'a pas fait encore un nombre 
suffisant d'expériences pour pouvoir déterminer exac 
lemcnt les lois selon lesquelles agit cet esprit uni- 
versel. » 

Ainsi parlai! Newton. 

Mesmer a fait des expériences; il a cru trouver dans 
la nature la théorie de la nature même, et il a dit : 

« Tout est simple, tout est uniforme dans la nature; 
elle produit toujours les plus grands effets avec le moins 
de dépense possible; elle ajoute unité il unité; il n'y a 
qu'une vie, qu'une santé, qu'une maladie et par consé- 
quent qu'un remède. » 

Avec une théorie pareille, une pratique entourée d'un 
peu de merveilleux, Mesmer étonna et souleva toutes 
les passions pour el contre lui. 

Les gens du monde se prononcèrent en sa faveur- 
mais les académies qui se trouvaient froissées se décla- 
rèrent contre lui, proclamant que le magnétisme île 
pouvait exister et que Mesmer élait un charlatan ; elles 
allèrent même jusqu'à expulser de leur sein ceux de 
leurs membres qui adoptèrent le magnétisme. 

.Mais Mesmer n'était point inventeur; il élait seule- 
ment propagateur el continuateur d'une science qui avait 
commencé avec le monde el qu'en Ions temps, en tous 
pays, tous les peuples avaient pratiquée; aussi le ma- 
gnétisme ne suecomba-t-il pas. 

Le gouvernement d'alors s'émut et nomma une 
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commission composée d'hommes éminents dans la 
science (1). 

Les conclusions du rapport fait par celte commission 
turent contraires au magnétisme, tout en reconnaissant 
les phénomènes; ainsi, à propos (les effets remarqués 
par les commissaires dans les traitements en commun, 
nous lisons dans ce rapport, page 7 (2) : 

« Bien n'est plus étonnant que le spectacle de ces 
convulsions ; quand on no l'a pas vu, on ne peut s'en 
faire une idée, et en le voyant on est également surpris 
et du repos profond d'une partie de ces malades et de 
l'agitation qui anime les autres, des accidents variés qui 
se répètent et des sympathies qui s'établissent. On voit 
des malades se chercher exclusivement et en se préci- 
pitant l'un vers l'autre, se sourire, se parler avec affec- 
tion et adoucir mutuellement leurs crises. Tous sont 
soumis a celui qui magnétise; ils ont beau être dans 
un assoupissement apparent, sa voix, un regard, un 
signe les en relire. On ne peut s'empêcher de recon- 
naitre à ces effets constants une grande puissance qui 
agite les malades, les maîtrise et dont celui qui magnétise 
semble être dépositaire. » 

Après un aveu et une reconnaissance aussi formels, 
le rapport ajoute dans ses conclusions, aux pages G3 
et 6Û : 

a Les commissaires ayant reconnu que le fluide animal 

(|J Mil. Borle, SalJiii . Darcel, Gnillotln; auquel» on adjoignit 
MU. Kranfclin, Ballly, Lavolsler, de Jussleu. 

(2) Rapport dts eiiiiimiisiiires ekartjès par le roi Je l'exainrn (tu 
magnétisme animal, IWi, \a-tt'; Imprimerie lloyale. Paris. 
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ne peut être aperçu par aucun de nos sens, qu'il n'a 
aucune action ni sur eux-mêmes ni sur les malades qu'ils 
lui ont soumis ; s'ctant assurés que les pressions et les 
attouchements occasionnent des changements rarement 
favorables dans l'économie animale et des ébranlements 
toujours fâcheux dans l'imagination ; ayant enfin démon- 
tré par des expériences décisives que l'imagination sans 
magnétisme produit des convulsions et que le magné- 
tisme sans imaginalion ne produit rien; ils ont conclu 
d'une voix unanime, sur la question de l'existence et de 
l'utilité du fluide magnétique animal; que ce fluide est 
sans existence et par conséquent sans utilité; que les 
effets violenls que l'on observe au traitement public 
appartiennent à l'attouchement, à l'imagination mise en 
action et à celte imitation machinale, qui nous porte 
malgré nous à répéter ce qui frappe nos sens ; et en 
même temps ils se croient obligés d'ajouter, comme une 
observation importante, que les attouchements, l'action 
répétée de l'imagination pour produire ries crises peu- 
vent être nuisibles; que le spectacle de ces crises est 
également dangereux à cause de cette imitation dont la 
nature semble nous avoir fait une loi ; et que, par con- 
séquent, tout traitement public où les moyens du ma- 
gnétisme seront employés, ne peut avoir à la longue que 
des effets funestes. 

» A Paris, ce 11 août 1780. • 

Ce rapport ne fut point signé par tous les commis- 
saires, il y en eut un qui s'y refusa (M. de Jussieu) et 
qui fil un autre rapport sépare dans lequel il expliqua 



6 DU MAGNÉTISME JUSQU'A .VOS JOURS. 

les motifs de son refus. Voici lu conclusion, pages 50 
et 51 (1) : 

« La théorie du magnétisme ne penl. être admise tant 
qu'elle ne sera pas développée et éiayée de preuves 
solides. Les rxpérienees laites pour i-nTistuti r Lexisleiife 
du fluide magnétique prouvent seulement que l'homme 
produit sur son semblable une action sensible par le 
frottement, par le contact et plus rarement par un simple 
rapprochement à quelque distance. Celte action, attri- 
buée à un Uni. le universel non démontré , appartient 
certainement à la chaleur animale existante dans les 
corps, qui émane d'eux continuellement, se porte assez 
loin et peut passer d'un corps dans un autre. La chaleur 
animale est développée, augmentée ou diminuée dans 
un corps par des causes morales et par des causes phy- 
siques. Jugez par ses effets : elle participe de la pro- 
priété des remèdes ioniques et produit comme eux des 
effets salutaires ou nuisibles, selon la quantité commu- 
niquée et selon les circonslauees où elle est employée. 
L'n usage plus étendu et plus réfléchi de cet agent fera 
mieux connaître sa véritable action et son degré d'uti- 
lité. Tout médecin peut suivre les méthodes qu'il croit 
avantageuses pour le traitement des maladies, mais sous 
bt condition de publier ses moyens lorsqu'ils sont nou- 
veaux ou opposés à la pratique ordinaire. Ceux qui ont 
' établi, propagé ou suivi le traitement appelé magnétique 
et qui se proposent de le continuer sont donc obligés 

[1) K"l<p"yl J'' ''<'*' ''"'» <" '"("•■ r/fmr.r/Pï jiur le rai de l'txa- 
itifri du magniiitme animal. Paris, veuve Hérissant, im prime ur- 
Jioralre, rue NeuiB-Nulrt-Dame, à la Croix -d'Or, )7Bfi. 
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DU MAGNÉTISME JUSQu'à MOS JOURS. 7 

d'exposer leurs découvertes el leurs observations, et l'on 
doit proscrire tout traitement de ce genre dont !es pro- 
cédés ne seront pas connus par une prompte publication. 

» A. L. de Jussieu. 
» A Parts, ce i'2 septembre i78û. ■ 

Le rapport de M. de Jussieu reconnaît tous les effets, 
il admet seulement pour cause, la chaleur animale, au 
lieu du fluide magnétique animal, c'est une dispute de 
mois. Que nous iniporle le nom calorique ou fluide, 
pourvu qu'il soit admis que l'homme possède en lui la 
faculté de soulager son semblable ? 

Malgré le rapport des commissaires du roi, les traite- 
ments magnétiques continuèrent ; .Mesmer fit des cours ; 
ses élèves se répandirent par toute la France et fondè- 
rent dans les principales villes des sociétés d'harmonie; 
des giiérisons remarquables eurent lieu, et ce fut M. le 
marquis de Puységur, qui sembla trouver le premier le 
.somnambulisme, que Mesmer avait évité de présenter, 
quoiqu'il le connût. 

La Révolution emporta le magnétisme dans sort tour- 
billon. Il reparut vers 1813, avec l'abbé Faria, le thau- 
maturge. Deleii/.e, naturaliste distingué et bibliothécaire 
au Jardin-des-Plantes, lit plusieurs ouvrages qui sont 
encore ce que nous avons de meilleur comme pra- 
tique fi). 

Eu 181 8, on lit des expériences dans les hôpitaux de 

(I) Essai critique du magnétisme animal. Pari), 1819, ï vol. 
(ïermiT BailliÈri!. — latlmutin» prnftrjur du magnttitmt animal, 
Paris, 1835. Germer Uaîlllère, 
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Paris; mais les magnétiseurs d'alors n'avaient pas le 
coiffage de leur conviction; c'était dans l'ombre mie les 
adeptes se recrutaient, et ces réunions magnétiques 
étaient jieu nombreuses. 

En 1 82(î, l'Académie de médecine nomma une com- 
mission composée de onze membres (1). 

Celle commission expérimenta pendant cinq ans, et 
ce fui le 28 juin 1831 que son rapport fut lu en pleine 
Académie par M. Husson, rapporteur. Ce rapport était 
la reconnaissance In plus complète du magnétisme et du 
somnambulisme. V.n voici quelques passages : 

" Nous avons vu deux somnambules distinguer, les 
yeux fermés, les objets que l'on a places devant eux; ils 
ont lu des mois tracés a la main ou quelques lignes des 
livres que l'on a ouverts au hasard. Ce phénomène a eu 
lieu lors même qu'avec les doigls on fermait exactement 
les paupières. 

» Nous avons rencontré chez, deux somnambules la 
faculté de prévoir des actes île l'organisme plus ou moins 
éloignés, plus ou moins compliqués. L'un d'eux a an- 
noncé, plusieurs joui s, plusieurs mois d'avance, l'heure 
cl la minute de l'invasion et du retour d'accès épilepti- 
ques ; l'autre a indiqué l'époque de sa guérison. 

» Leurs prévisions se sont réalisées avec une exacti- 
tude remarquable. 

» Nous avons rencontré un somnambule qui a indi- 
qué les symptômes de la maladie de trois personnes. 

» Quelques-uns des malades magnétisés n'ont ressenti 

(1) MM. Bourdofs de la Moite, Double, Fouquier, [lard, Gueneau 
de UlUBf, (mènent, Hussod, Leroui, Magendiï, Marc cl Thillaye. 
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aucun bien; d'autres ont éprouvé un soulagement plus 
ou moins marqué : l'un, la suspension de ses douleurs 
habituelles', l'autre, le retour de ses forces; un troisième, 
un retard de plusieurs mois dans l'apparition des actes 
épilcpiiqucs , et un quatrième , la guérison complète 
d'une paralysie grave et ancienne. 

» Considéré comme agent de phénomènes physiques 
ou comme moyen thérapeutique, l<; magnétisme devrait 
trouver sa place dans le cadre des connaissances médi- 
cales, et par conséquent les médecins seuls devraient en 
faire ou en surveiller l'emploi, ainsi que cela se pratique 
dans les pays du N'ord. » 

Ce rapport fut écouté par l'Académie avec le plus vif 
intérêt ; elle témoigna parde nombreux applaudissements 
a l'honorable M. Husson combien elle était satisfaite de 
son zèle, de son talent, de sou courage. 

On demanda l'impression; M. Castel s'y opposa, en 
disant que : « Si la plupart des faits qu'on avait annon- 
cés étaient réels , ils détruisaient la moitié des connais- 
sances physiologiques , et qu'il serait dangereux de pro- 
pager ces faits par Cimpression. o 

La confusion régnait dans l'assemblée , lorsque 
M. Roux proposa un terme moyen : c'était de faire au- 
tographier le rapport. Cet avis fut adopté, mais les pré- 
ventions académiques furent entièrement déconcertées; 
un sténographe avait suivi la lecture du rapport et il le 
publia dans l'intérêt de la science. 

L'Académie de médecine enterra donc le magnétisme 
dans ses cartons; c'est toujours et pour tout la même 
histoire : le passé ne corrige point les corps savants. 



Mais on ne doit pas s'étonner de l'uppiisilion fjue ren- 
contra et que rencontre encore le magnétisme; il n'est 
pas mie seule découverte qui n'ait eu ses détracteurs : 
c'est ainsi que !a plupart îles hommes de génie qui ont 
enrichi la science se sont vus traités de charlatans, d'im- 
posteurs, ont élé persécutés et quelquefois mis à mort. 
L'inventeur de l'eau-de-vic fui luïilé comme sorcier; 
Salomon de Canx, qui découvrit la vapeur, fui enfermé 
dans la maison des fous; Galilée fut traîne la corde au 
cou sur la place publique, pour y faire amende hono- 
rable; enfin, l'ancienne Faculté de médecine, après 
avoir nié la circulation du sang, la vaccine, s'opposa 

loin., II. m- 1,1 .1 . p|ij' l.i < I i lui ■ n -'Vu-'. < ii 1 1 .ir • 

« comme étant, pour bonnes causes et contidérations, dé- 
fendue par arrêt du Parlement. » 

Mais jetons un coup (l'œil en arrière , et mettons eu 
opposition au mauvais vouloir des deux Académies l'o- 
pinion des savants dont le nom seul est une autorité. 

dvicenne, savant médecin auquel les sciences ma- 
thématiques doivent plusieurs travaux remarqua Ides, et 
qui vivait an xi* siècle (de 980 â 1036)ditda»5imdeses 
ouvrages (De la nature, eh. vi , p, 56) : 

n Lame peut agir non-seulement sur son propre 
corps, mais aussi sur les corps éloignés; elle peut, en 
conséquence, les attirer, les fasciner, les rendre malades 
ou les guérir. « 

Ficin, qui écrivait en 1 Û60 (De vita ccelitus compa* 
randa), dit au chapitre xxi : 

« Si une vapeur ou un certain esprit , lancé par les 
rayons des yeu.x ou autrement émis, peut fasciner, in- 
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ferler el autrement affecter une personne i|ui est près 
de vous, à pins forlc raison vous devez, vous attendre à 
un effet plus marqué quanti cet agent déroule tic l'ima- 
gination et du cœur en mémo temps; de manière qu'il 
n'est pas du tout étonnant que les maladies du corps 
puissent quelquefois être enlevées et surtout communi- 
quées. » 

Pomponace vient a son tour et publie plusieurs ou- 
vrages en 1500, entre autres le Traité des effets admi- 
rables de la nature, où il dit : 

« Il n'es! pus mutovuMc ipu! la sanfo puisse cliv pro- 
duite a l'extérieur parl'ime qui l'imagine ainsi qu'elle le 
désire. Il y a des hommes qui ont des propriétés salu- 
taires et puissantes, et ces propriétés s'exaltent par la 
force de l'imagination et du désir; elles sont poussées 
au dehors par l'évaporalionct produisent des effets re- 
marquables. 

» L'âme exerce son empire par ia transmission de cer- 
tains esprils, de certaines vapeurs extrêmement subtiles 
qu'elle envoie aux malades. » 

Paracelse, Léon Suavius, Crollius, Lœvinus, Lemnius, 
disent tous ia même chose dans Ions leurs ouvrages. 

fan Helmont, né eu 1577, et qui a été l'un des mé- 
decins réformateurs les plus, célèbres, disait, en 1621, 
dans son ouvrage (1) : 

« Le magnétisme agi) partout et n'a rien de nouveau 
que le nom. Il n'est un paradoxe que pour ceux qui se 

(1) Van lltlmont-. De magnetica vutntrum eiàraliotu, cap. De 
tympathetioii medfcù. 
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rien! de lout ef attribuent à Satan ce qu'ils ne 'peuvent 

expliquer. 

» On donne le nom de magnétisme a l'influence oc- 
culte que les corps exercent à distance les uns sur les 
autres, soit pur attraction, soit par répulsion. Le moyen 
ou véhicule de cette influence est un esprit élliéré , pur, 
vital , magnate magnum , qui pénètre tous les corps et 
agite la masse des humeurs. Il est le inoilérateur du 
inonde, parce. qu'il établit une correspondance entre 
toutes ses parties et toutes les forces dont elles sont 
douées. 

» Nous pouvons attacher à un corps toutes les forces 
dont nous sommes doués, lui communiquer enfin cer- 
taines propriétés et nous en servir comme d'un intermé- 
diaire pour opérer des effets salutaires. 

» Il y a dans l'homme une énergie telle, que, par sa 
seule volonté et son imagination, il peut agir hors de 
lui, imprimer une vertu el exercer une influence durable 
sur un objet li és éloigné. 

» La volonté est la première des puissances. 

• L'âme csl douée d'une force plastique qui , lors- 
qu'elle a produit (au dehors) une substance, lui im- 
prime une force, et peut l'envoyer an loin et la diriger 
par la volonté. 

» Cette force infinie dans le Créateur est limitée dans 
la créature, et peut, par conséquent, être plus ou moins 
arrêtée par les obstacles. 

» Les idées ainsi revêtues d'une substance agissent 
physiquement sur les êtres vivants par l'intermédiaire 
du fluide vital. Elles agissent plus ou inoins , suivant 
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l'énergie de la volonté qui les envoie, et leur action peut 
être arrêtée par la résistance de celui qui la reçoit. » 

Mmicell, en 1673 ou 1679, publia un traité de mé- 
decine magnétique (De medicma magnelica libritis), et 
il y dit : 

« L'esprit universel maintient et conserve "toutes 
choses dans l'état où cites sont ; lont ce qui est corps ou 
matière ne possède aucune activité s'il n'est animé par 
cet esprit ; car les corps servant pour ainsi dire de base 
à l'esprit vital, ils le reçoivent , et c'est par lui qu'ils 
agissent et qu'ils opèrent. 

» L'esprit universel qui descend du ciel, inaltérable et 
pur comme la lumière, est la source de l'esprit vital par- 
ticulier qui existe en Imites choses ; c'est lui qui le forme, 
l'entretient, le régénère et le multiplie; c'est lui qui a 
donné il toutes choses la faculté et le pouvoir de se 
propager. 

» Si vous savez employer des corps imprégnés de 
l'esprit universel , vous en tirerez un grand parti ; c'est 
en cela que consistait tout le secret de la magie (natu- 
relle); cet esprit se trouve dans la nature, il existe libre 
de toute entrave, et celui qui sait l'unir avec un corps 
qui lui convient possède un trésor préférable à toutes 
les richesses du monde. 

» On peut, par des procédés merveilleux , le commu- 
niquer à tous les corps, suivant leur disposition, et aug- 
menter ainsi la vertu de toutes choses. 

» Celui qui sait agir sur l'esprit vital particulier à 
chaque individu , peut guérir à quelque distance que ee 
soit, en appelant à son secours l'esprit universel. 



» L'esprit vital dissipe tous les uuiux ; c'est lui qui 
constitue la nature dont les médecins ne sont que les 
aides; on doit donc se proposer, dans louiesh'S maladies, 
de fortifier, multiplier, régénérer eet esprit vital : e'est 
ainsi qu'on parvient à guérir tontes les maladies. 

. J ,.i ..l-eiv. J.- In . cmmlj iï.KiI.i-. > -I di ; i ll.-l; 
merveilleux du bon usage de cette médecine ; mais j'ai 
vu aussi l'abus qu'on en Taisait, occasionner des maux 
in Unis. » 

Kircher, qui, dans le xvn* siècle, avait embrassé 
toutes les connaissances humaines . insiste, particu- 
lièrement sur la distinction à établir entre le ma- 
gnétisme minéral et le magnétisme propre a être a|t- 
pliqué aux êtres organisés, et, dans un traité spécial, il 
expose les principes de l'aride magnétiser {Deartema- 
gnelka, in-/i°). 

DeLaplaccdit (1) : 

« Les phénomènes qui résultent de l'extrême sensi- 
bilité des nerfs uliez quelques individus ont donné nais- 
sance à diverses opinions sur l'existence d'un nouvel 
agent que l'on a nommé magnétisme animal. 

» Il est naturel de penser que la cause de celle attrac- 
tion est très faillie , et peut être facilement troublée par 
un grand nombre de circonstances accidentelles ; aussi, 
de ce que dans plusieurs cas elle ne s'est point mani- 
festée, on ne doit pas conclure qu'elle n'existe jamais. 

» Nous sommes si éloignés de connaître tous les agents 
de la nature, et leurs divers modes d'action, qu'il serait 

(1) Théorie analytique des calculs due probabilités, p. 358 (De 
Uplace). 
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peu philosophique de nier l'existence des phénomènes, 
uniquement parée qu'ils sont inexplicables dans l'état 
actuel de la science. » 

Cnvier s'exprime ainsi (t): 

« Dans les expériences qui ont pour objet l'action que 
les systèmes nerveux de deux individus différente peu- 
vent exercer l'un sur l'autre, il faut avouer qu'il est très 
difficile de distinguer l'effet de l'imagina lion de la per- 
sonne mise en expérience, avec l'effet produit par la 

personne qui agit sur elle 

» Cependant les effets obtenus par des personnes déjà 
sans connaissance , avant que l'opération commençât, 
ceux qui ont lieu sur des personnes après que l'opéra- 
tion même leur a Tait perdre roniwissanee , et ceux que 
présentent les animaux . ne permettent guère de douter 
que la proximité de deux corps animés, dans certaines 
positions et certains mouvements, n'ait un effet réel 
indépendant de toute /mrtiripntinn de l'imagination de 
l'un des deux. 11 parait assez clairement aussi que ces 
effets sont dus à une communication qui s'établit entre 
leurs syslèines nerveux. » 

Dans la longue énumération que nous venons de faire, 
parmi tons ces noms scientifiques que nous avons cités, 
il en est dont l'opinion fait loi. Les Cuvier, les Laplaee, 
les Newton , les Van Helniont, etc., sont des savante 
qu'on n'a point encore accusés d'erreur. Non- seulement 
ils n'ont pas craint de reconnaître comme vrais les effets 
du magnétisme animal, niais encore ils ont admis cl rc- 

(1) Leçons d'anntmnie comparée (Cuvier;. 
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connu la cause, une seule el même cause, sous des noms 
divers, tels que : action de l'âme, esprit subtil, propriété 
salutaire , émanation , nageur, fluide universel , fluide 
vital, fluide nerveux, fluide magnétique, etc., cause 
unique, diversement nommée, mais ayant les mêmes 
propriétés , provenant de l'homme , produite , émise et 
dirigée par sa volonté. 

Avons-nous encore besoin de preuves pour démon- 
trer l'existence du magnétisme el pour affirmer que 
jamais l'homme n'a manqué de la connaissance de celte 
science? Nous faut-il chercher dans les temples du pa- 
ganisme? Nous faut-il ouvrir la Bible.- fouiller chez 
tous les peuples anciens el parcourir tous les auteurs, 
afin de prouver que le magnétisme a été connu, exercé, 
pratiqué partout et dans tous les temps ? Peut-êlre trou- 
verions-nous aussi, si nous cherchions bien, que la 
médecine lui doit sa naissance. Ouvrons la Bible, nous 
voyons l'imposition des mains y jouer un grand rôle; 
on imposait les mains pour guérir, pour bénir, pour 
donner l'inspiration prophétique. 

Quand Moïse voulut remplir Josué de l'esprit de 
sagesse, « il lui imposa les mains » (Deutéronome, 
ch. XXXIV, v. 9). 

Chaque fois qu'on demande au Christ de guérir un 
malade, on le prie de lui imposer les mains, ou Jésus 
lui-même opère ainsi la guérison. 

Saint Luc, ch. VI, v. 19, dit : 

«Qu'une vertu sortait de Jésus. » 

En effet, si la puissance magnétique est un attribut 
de l'homme, VHomme-Dieu a dû avoir cette puis- 
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du magnétisme jusqu'à nos jours. il 
sance au plus haut degré qu'il est possible de con- 
cevoir. 

Saint Marc cile deux faits remarquables où l'on recon- 
naît la magnétisation ; l'un concernant un sourd-muet 
(ch. VII), l'autre touchant un aveugle (ch. VIII) ; il est 
dit que le Christ a été obligé d'imposer les mains deux 
fois pour obtenir la guérison. 

Si nous passons aux Actes des À pâtres, nous voyons 
que celui qui fit le plus de guérisons miraculeuses, ce 
ne fut pas un dos douze apôtres, mais bien saint 
Ëtienne, qui n'était que disciple de Jésus, et cela parce 
qu'il était plein de grâce et de force {Actes, ch. VI, 
v. 8). 

Plus loin, on voit saint Pierre et saint Paul guérir les 
malades en leur imposant les mains ou en les regprdatit 
fixement et en leur commandant de les regarder eux- 
mêmes, comme dans la guérison du boiteux (Actes, 
ch. III). 

Saint Marc, ch. VI, v. 5, dit : 

« A Bethléem, Jésus ne put faire aucun miracle, sinon 
de guérir un petit nombre de malades en leur imposant 
les mains. » 

Jésus et ses disciples n'étaient pas les seuls qui gué- 
rissaient les malades ou chassaient les démons, ce qui 
est la même chose. On voit dans saint Luc, eh. XI, 
v. 19: 

« Que les enfants des scribes chassaient aussi les 
démons. » 

Dans saint Marc, ch. IX, v. 39, on voit Jean se 
plaindre à Jésus de ce qu'il a vu dans la foule un homme 
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qui chasse les démons en son nom, sans être de ses 
disciples. 

Voila pour le ^magnétisme proprement dit, passons 
.111 somnambulisme. 

La Bihle appelle les prophètes, indiit'éreminent, pro- 
phètes, voyants, visionnaires, extatiques, songeurs; les 
uns, inspirés par l'esprit île Dieu, les aulres obéissant 
à" Un esprit de mensonge et qu'on appelait fauw-pro- 
phètes. 

Or, tout me semble indiquer que les prophètes on 
voyants étaient de véritables somnambules, les uns de 
bonne foi, les autres mêlant un peu de charlatanisme 
dans leurs spéculations, tout comme aujourd'hui. 

Joël (ch. H, v. 28) dit que le nombre des prophètes 
chez l«s Hébreu s et même chez les peuples voisins était 
immense; sans compter les prophètes du Seigneur, 
nous voyons, près d'Achah, sept cents prophètes de 
Baal. Hommes, femmes, jeunes, vieux, tous prophéti- 
saient, comme au temps des il ra<;oi inclus, sou s Louis XIV, 
chez les tremblcurs des Cévcnncs, où les enfants même 
faisaient des prédictions. 

Quand l'esprit prophétique ne les portail pas vers les 
choses saintes, ils en taisaient usage pour les choses 
ordinaires de la vie. Ils guérissaient les malades ou 
faisaient retrouver les objets perdus. On disait : « Allons 
consulter le voyant, » comme le prouve l'exemple de 
Sai.il, qui, ayant perdu les ànesses de son père, venait 
consulter Samuel et lui apportait le petit salaire usité en 
ce cas (I Samuel, ch. IX, v. 17). 

En Égypte, les prêtres qui étaient préposés à tout ce 



nui était religion, se iences et arts, avaient acquis sur la 
question i|ue nous traitons des notions plus complètes 
que celles que nous possédons aujourd'hui. 

Si les œuvres des médecins d'Égypte ne sont pas 
arrivées jusqu'aux modernes, on ne doute pas que ce ne 
soit près d'eux que les médecins grecs avaient puisé une 
partie de leur science, puisque plusieurs monuments de 
la reconnaissance des malades égyptiens ont été con- 
servés par les Grecs et même par les Romains. 

En Egypte , ceux qui obtenaient la guérison de leurs 
maux déposaient dans les temples des tablettes sur les- 
quelles ils indiquaient la nature de la maladie et le remède 
qui avait opéré la guérison. 

LesGrecs ont emporté dans leur pays un grand nom- 
bre do ces tablettes , et plusieurs auteurs , notamment 
Strabon et Pline , auxquels Sprengel se réunit . pensent 
quec'est à ces tablettes que l'on doit l'origine de la mé- 
decine (1). 

Les monuments qui .constatent l'action citraliye de la 
main sont en très grand nombre dans les temples. 

Le temple d'Isis, consacré à la nature , contenait des 
hiéroglyphes dont la traduction n'est que la science du 
magnétisme. 

Pluche, dans son Histoire du ciel, tome I". dit : 

« Ici on voit un homme couché sur un lil , et devant 
lequel un autre promène à distance la main de la tète 
aux pieds; là, un autre est soumis aux mêmes pratiques, 

(1] Pline, livre XXlV.ch.l.-Sirabon, livre XIV, p. 371; Sprtngtl, 
Hitlotn de la médreitm, t. I, p. Mï. 
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mais il est placé sur un siège et dans l'attitude d'un 
homme endormi. 

o Plus loin, un opérateur des mystères égyptiens 
tient un pot de fleurs dans la main gandin, et de la droite 
exerce l'action magnétique, en agissant du haut en bas; 
ailleurs, c'est un vase rempli d'un liquide qui reçoit lu 
même influence. » 

Prosper Alpinus, dans son Traité de la médecine des 
Egyptiens, dit : 

« Les frictions médicales et les frictions mystérieuses 
étaient les remèdes secrets dont les prêtres se servaient 
pour les maladies incurables. « 

Nous pouvons regarder comme étant du somnambu- 
lisme ce qoi^est raconté par le même auteur ; il dit : 

« Après de nombreuses cérémonies, les malades, 
enveloppés de peaux de béliers, étaient portés dans le 
sanctuaire du temple, où le dieu leur apparaissait en 
songe et leur révélait les remèdes qui devaient les 
guérir. 

» Lorsque les malades ne recevaient pas les commu- 
nications divines , des prêtres appelés /métropoles s'en- 
dormaient pour eux, et le dieu ne leur refusait pas le 
bienfait demandé. » 

Hippoerate dit : <t La meilleure médecine est la mé- 
decine des songes. » 

Dans l'Inde, la mythologie représente le dieu ffùhnou 
une main levée, ayant an bout des doigts une flamme 
qui, d'après les Indiens, s'élance du ciel suivant la vo- 
lonté du dieu. 

L'autre "main fait le même geste que nous avons vu 
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ci) Egypte; les mages rappellent abéaston, c'est-à-dire 
ayez foi. 

Ayez foi en voire puissance, comme M. de Puységur, 
qui prenait pour DAxime fondamentale île sa doctrine : 
«Croyez et veuillez. » 

Apollonius de Thyane nous fournit plusieurs maté- 
riaux précieux pour l'histoire du magnétisme; il dit 
« i[iie lui-même rappela à la vie une jeune fille qu'on al- 
lait enterrer. Il la toucha , il se pencha sur elle, et elle 
revint à la vie. n 

Rome ancienne connaissait et pratiquait aussi le ma- 
gnétisme; on en trouve des preuves chez un grand 
nombre d'auteurs. 

Les nombreuses citations que nous avons tirées d'au- 
Icurs connus, et prises chez tous les'peuples, nous per- 
mettent de penser, avec juste raison, que le magnétisme 
est te résultat de la nature de l'homme, et qu'il est aussi 
ancien que le monde , puisqu'on le retrouve dans tous 
les temps et sur tous les points de la terre, non pas sous 
le nom moderne qu'il porte aujourd'hui, mais sous dos 
noms divers, sons des formes différentes, et mêlé à des 
sciences plus ou moins positives, plus ou moins mysté- 

Le magnétisme a subi le sort de toutes les grandes 
et sublimes vérités ; il a été l'objet de l'enthousiasme des 
uns et de la réprobation des autres ; plus ses effets étaient 
extraordinaires, évidents, irrécusables, plus ses parti- 
sans étaient en hutte à l'injure et aux persécutions. 

Il y eut îles bommes consciencieux et reconnus comme 
tels qui bravèrent celle opinion systématique; le sar- 
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casme el le ridicule ne leur lurent point épargnée : heu- 
reusement l'opinion puhliipie, ce jupe souverain, se dé- 
clara pour eux et pour le magnétisme. Quelques savants 
.ne dédaignèrent pas d'étudier cet agent mystérieux, et 
bientôt, grâce à la persistance des uns et à la bonne loi 
des autres, les effets ipil paraissaient les plus extraordi- 
naires, examinés sérieusement el sans prévention, ren- 
trèrent dans le domaine des faits naturels ; enfin , le 
principe magnétique devint pour bien des hommes ce 
qu'il est naturellement, un fait physique. 



CHAPITRE n. 

ÉTAT ACTUEL LU MAGNÉTISME, 

l.e magnétisme est encore aujourd'hui ce qu'il était 
il y a treize ans , lorsque nous avons publié la première 
édition de cet ouvrage, et, quoiqu'il soit plus répandu , 
plus pratiqué, il n'est pas plus avancé scientifiquement 
qu'il ne l'était alors. ' 

Parmi le grand nombre de magnétiseurs qui l'exer- 
cent, la plupart ne sont que des machines dont il faut se 
défier, car, ne connaissant pas la force dont ils dispo- 
sent, ils peuvent produire des accidenls. (Juelques-uns 
sont instruits , mais cependant il en est peu qui se 
soient occupés de magnétisme au point de vue scienfi - 
iique. Les magnétiseurs, en général, se sont attachés au 
somnambulisme ; l'exploitation qu'ils eu ont laite et leur 
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ignorance sont les deux plaies qui oui t'ait le plus de mal 
au magnétisme ; elles en ont retardé la marche plus que 
toutes les diatribes de ses plus fougueux détracteurs. 
Aussi , jusqu'à ee jour, le public n'a vu et considéré le 
magnétisme que dans une de ses phases : le somnambu- 
lisme. 

C'est bien, en effet, un des phénomènes qui frappent 
le plus les masses; mais est-il donc d'une si grande 
utilité? Non , dans l'état actuel des choses.. Lu lucidité 
du somnambule ne dépendant pas entièrement du ma- 
gnétiseur, il existe une foule de causes pour que le som- 
nambule le plus clairvoyant ne le soit pas lorsqu'il est 
consulté; et comme on n'a pas de moyens pour .décou- 
vrir quand il voit positivement ou quand il est sous l'in- 
fluence d'une hallucination , on ne devrait penser à 
nliliser sérieusement l;i lii.-ailïle- des somnambules (jiic 
lorsqu'on aura déeotivei'! quelles sont les conditions qui 
peuvent la rendre exacte. Nous le répétons, nous ne 
pensons pas que le somnambulisme ail quelque utilité eu 
ce moment, et nous avançons même qu'il est plutôt nui- 
sible à la cause du magnétisme. 

Le magnétisme employé directement à laguérison des 
maladies n'a point les mêmes inconvénients ; dans des 
mains exercées, toujours il soulagera, et souvent, très 
souvent il guérira. C'est en le considérant comme un 
moyen thérapeutique, en l'administrant avec sagesse, 
avec précaution , c'est en suivant dans les yeux , sur le 
visage et sur tout le corps du malade les sensations et 
les effets qu'il produit, que l'on évitera presque toujours 
les accidents. 
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Ce n'est pas seulement en provoquant une modifica- 
tion nerveuse, c'est en calculant l'action suivant les be- 
soins du corps, du tempérament et surtout de l'état du 
malade, c'est en connaissant à fond la force dont on dis- 
pose et toutes les phases de l'action magnétique , que 
l'on parviendra à opérer des guerisons complètes , et 
cela sur des malades réputés incurables. Aussi nous ne 
saurioos trop engager les hommes qui s'occupent de ma- 
gnétisme «d'envisager soiis le point de vue thérapeu- 
tique , et à se dévouer à une pratique sérieuse et fati- 
gante il est vrai , mais qui fera faire des pas de géant 
au magnétisme , en provoquant des guérisons merveil- 
leuses. 

Nous ne prétendons pas dire cependant que le ma- 
gnétisme puisse guérir tous les malades; non sans doute 
ce n'est point une panacée universelle , mais c'est un 
moyen puissant avec lequel on obtient les cures des 
plus remarquables , et qui soulage toujours lorsqu'il est 
employé avec discernement. 

Après avoir reconnu la puissance du magnétisme 
comme moyen euratif, nous l'avons étudié spécialement 
sous ce point de vue. Alors a commencé pour nous une 
séried'expéricu(:ess(til)c:i[]('oiipdepersonnesflifférentes; 
nous n'avons pas voulu nous borner à expérimenter sur 
les somnambules seulement, nous l'avons fait sur des 
individus de toutes les classes , en bonne santé ou en 
état de maladie, et dans divers pays. Nous avons cherché 
tous les phénomènes cités dans les ouvrages de magné- 
tisme, nous en avons rencontré d'autres dont ils ne font 
pas mention ; nous avons multiplié , répété sans cesse 
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les expériences, nous défiant constamment du hasard, 
et prenant tontes les précautions pour ne pas être dupe. 
C'est enfin par une recherche opiniàlre , un travail de 
tous les jours, de lous les instants, pendant plusieurs 
années, que nous avons acquis cette expérience pratique 
qui nous permet de parler avec pleine connaissance de 
cause. 

Beaucoup d'ouvrages ont paru sur le magnétisme ; il 
en est peu qui soient réellement instructifs au point de 
vue pratique. Quelques-uns ne sont que des compila- 
lions : cela provient de ce que les auteurs avaient peu 
exercé, peu expérimenté. Ici, la grande pratique est in- 
dispensable; il faut qu'un fait se reproduise fréquem- 
ment, qu'il se présente sur un grand nombre de per- 
sonnes, pour qu'on puisse en tirer des conséquences 
positives et les déduire avec apparence de raison; car 
souvent une seconde expérience vient démentir la pre- 
- mière et renverse tout l'échafaudage que l'on s'élait plu 

Aujourd'hui, le magnétisme est dans toutes les bou- 
ches; il est connu, il est répandu partout, non -seulement 
en France, mais encore dans lous les pays du monde ; 
il a fait un pas immense, tout le monde s'en préoccupe, 
et en voici une [preuve que nous citions dans notre 
deuxième édition , comme étant toute récente à cette 
époque. 

Pendant notre séjour à Toulon, le clergé de toutes 
les paroisses s'élait réuni pour nous faire demander une 
séance expérimentale . que nnns lui avions donnée le 
'26 juin 1851. Ici, ce n'était point un prêtre isolé , e'é- 
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luit (ont le clergé d'une ville importante qui voulait voir 
et toucher par lui-même, afin de se rendre un compte 
exact et de pouvoir juger avec connaissance de cause. 

Les expériences toutes physiques ont vivement frappé 
ces messieurs; tous les faits ayant été bien constates, 
l'opinion générale a été qu'il n'y avait rien de surnaturel 
que l'on pût attribuer soit à l'esprit du mal, soit à la di- 
vinité, et si, chez quelques-uns de ces messieurs pré- 
sents, il resta encore un (toute, ce n'était plus qu'un 
reste de préjugé dont ils ne pouvaient se défaire tout 
d'un coup. 

Cette opinion d'une partie si importante et si éclairée 
du clergé est bonne à constater. C'est un fait grave et 
qui nous annonce une ère nouvelle pour le magné- 
tisme. 

Les labiés tournantes et parlantes n'ont point produit 
une révolution dans le magnétisme, comme on a pu le 
penser. Elles ont donné à l'opinion publique un élan 
nouveau vers cette science. Les magnétiseurs sérieux ne 
s'en sont occupés qu'au point de vue pratique, en re- 
connaissant un des effets du fluide vital ; ils ont fait des 
expériences puni bien constater les faits, et si aujourd'hui 
il y a une secte, une religion dont les adeptes s'appellent 
spiritùtes, il est à remarquer qu'il n'y a point ou peu de 
magnétiseurs parmi eux. Ce sont , pour la plupart , des 
hommes qui ne croyaient même pas au magnétisme 
avant l'apparition du mouvement des tables, et qui, sans 
réflexion , sans élude , ont cédé a l 'entraînement et ont 
adopté comme vrais non-seulement les faits, mais encore 
toutes les théories des esprits. 
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Nous nous permettrons de leur dire que , si ce sont 
aujourd'hui les ailles, les archanges, les sainls des re- 
ligions catholique et proteslanle qui viennent A leur ap- 
pel, autrefois celait le dieu des présages qui se présen- 
tait au milieu des cérémonies du paganisme; et, pour 
leur prouver ce que nous avançons , nous ouvrirons 
l'ouvrage d'Aiiunien Marcellin, qui vivait au iv* siècle ; 
il raconte une conspiration contre l'empereur Valence , 
qui, ayant été découverte , donna lieu à une enquêle où 
nous lisons le morceau suivant : 

« Un cita devant le tribunal, Patrice et Hilaire, 

et, sur l'ordre qu'on leur donna d'exposer les procédés 
dont ils s'étaient servis, comme ils différaient dans leurs 
réponses , on les soumit à la torture en leur appliquant 
des crocs aux flancs. Alors, réduils à la dernière extré- 
mité, ils racontèrent fidèlement leur crime (1), en repre- 
nant depuis le commencement. Uilaire parla le premier: 
« Magnifiques juges! nous avions construit, à l'image 
» du trépied de Delphes, sous de redoutables auspices, 
. » avec des baguettes de coudriers , cette malheureuse 
» petite table que vous voyez, et après l'avoir consacrée 
» par des invocations exprimées dans des paroles mys- 
» térieuses , accompagnées de chants nombreux et pro- 
» longés , en suivant tons les rites , nous la mimes en 
» mouvement (movimus tandem). Or, voici comment 
» nous procédions pour cela : toutes les fois qu'on eon- 

(1) Crue «pression riV crime peut paraître un peu forle, puisque 
le délit ftall d'avoir consulté une table ; mil! 5 toute consultation 
d'oracles, relativement ii l'Empereur, elait sévèrement prohibée, 
comme pouvant donner lieu a des conspirations.'] 
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» sullait celle table sur des choses secrètes, e'élail (tans 
» une salle purifiée a» moyen tic parfums arabiques. On 
» plaçait selon toutes les règles un plateau compose de 
» métaux divers, à la circonférence duquel les formes 
» des vingt-quatre leltrcs de l'alphabet étaient gravées 
» avec soin et séparées entre elles par des intervalles 
» parfaitement égaux. A côté de la table se plaçait, selon 
» des formes déterminées par la science, un homme re- 
» vêtu d'hahils de lin et- chaussé de cette même étoffe, 
» porlant de la verveine cueillie sous un arbre de bon 
» augure. Cet homme invoquait , par des chants eonsa- 
11 crés, le dieu des présages, tout en balançant un an- 
» neau élroit suspendu au plafond par un fil très délié , 
» consacré aussi par des pratique;; mystérieuses. Cet 
» anneau, tombant par sauts sur les lettres placées, 
» avons-nous dit , à des distances égales , fait ainsi des 
» vers hexamètre? qui répondaient ;iux questions eompo- 
» sées selon les règles de la prosodie, el semblables aux 
» vers de la pythie ou à ceux que rendaient les oracles 
ii des brachites. Comme nous demandions alors qui de-. 
y vail succéder à l'empereur actuel, el qu'on disait que 
n ce serait un prince accompli à Ions égards, l'anneau, 
h en sautant contre la lable {adsiliens tabulam}, avait 
» totiché les deux lettres de la syllabe OE; alors un des 
» assistante s'écria que la nécessité inflexible indiquait 
» Théodore (of.Oaopos'i (1). Nous ne poussâmes pas 
u plus loin noire recherche, nous croyant assez sûrs 

(I) Ce Théodore élalt un des conjurés; 11 élait général îles armées 
de Valence, qui le (il meurt à mort. 
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» que c'était" noire ami Théodore que désignait l'ora- 
» cle w 

L'enquête dont il est ici question donna des inquié- 
tudes à Valence, qui fit supplicier tous ceux dont le nom 
commençait par &K; mais, malgré ces cruelles persé- 
cutions, l'oracle de la table s'accomplit, car ce fut Théo- 
dose (skoaosk) qui succéda à Valence. 

Quant à ces braehites dont il est ici question, c'était, 
au dire de Muivri, une série d'lii ; rctiqiies qui sitivail , 
au m* siècle, les erreurs de .Manès et des gnostiques. 

On ne peut mettre en doute, après ce passage d'un 
auteur ancien, que leselïels des labiés ne tussent connus. 
Nous voyons même dans la Bible a qu'il était défendu de 
consulter le bois (1). » 

Nous rangeons les tables tournantes et parlantes dans 
la catégorie des effets magnétiques qui ont une cause 
physique et nalurelle, le (luide vital, principe qui vivifie 
tout , et à l'influence duquel rien dans ce inonde ne 
■ peut se soustraire. 

Et si nous ne pouvons croire que des esprits , îles 
anges, le Christ, Dieu lui-même ou bien des démons 
puissent venir et viennent, à l'appel du premier venu, 
s'incruster dans un morceau do bois, et que par le pied 
d'une table Dieu nous donne des conseils ou le démon 
nous dicte d'ignobles farces; 

Si nous ne pouvons admettra qu'une àmc, débarras- 
sée des entraves du corps humain , vienne se fourrer 
dans une table et manifester sa présence par des exer- 



(1)0*. eii. iv, ï. ia. 
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cites d'équilibre aussi absurdes qu'indignes de la supé- 
riorité que possède à juste litre l'intelligence sur la ma- 
tière; 

Si nous ne pouvons admettre que l'âme d'un aini ou 
de toute antre personne puisse l'aire tourner et écrire un 
Crayon tenu dans notre main ; 

Nous croyons et nous acceptons néanmoins tous les 
phénomènes des tables tournantes et parlantes , en leur 
donnant une cause simple et naturelle, d'autant plus que, 
bien avant l'apparition des mouvements de rotation et de 
danse des tables, etc., dès 18fi4 , nous annoncions à 
l'Académie des sciences des expériences qui prou- 
vaient l'action du fluide vital sur les corps inertes. 

Nous voulons parler des expériences que nous faisions 
Sur les aiguilles du galvanomètre, et que nous répétons 
tous les jours. 

Pour les phénomènes psychologiques des tables, nous 
démontrerons aussi facilement, parla comparaison, d'un 
état magnétique, que les esprits et les démons n'y sont 
pour rien, et que la cause est toujours la même, le [lui de 
vital. 

Ainsi, nous produisons souvent par le magnétisme 
un état mixte qui n'est point le somnambulisme, mais qui 
h'est pas non plus l'état normal. 

C'est une surexcitation nerveuse produite par le fluide 
vital, et dont le sujet n'a pas conscience, ("elle satura- 
tion du système nerveux développe la partie instinctive 
de l'âme, et l'ail que, sans somnambulisme cl même 
sans sommeil, le patient a une intuition, une perceptibi- 
lité extraordinaire des choses et des faits, souvent con- 
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fondue avec la lucidité somnambulique, tant les facultés 
intellectuelles semblent se développer dans cet état. 

C'est dans un état semblable que se trouve le médium 
autour d'une table. 

Le fluide vilul s 'échappant de chacune des personnes 
qui expérimentent , se réunit chez celle qui est lu plus 
absorbante, la plus nerveuse, le médium. Ce fluide, 
ainsi multiplié par sa réunion , devient une force dont 
chaque cxpériiueiiUitciirest solidaire , et, ainsi reçu par 
le médium, produit en lui une vibration organique qui 
échappe à sa connaissance, solicitant chaque fibre à son 
insu, et le mettant dans cet état de perceptibilité instinc- 
tive si extraordinaire. 

Le médium, dans cet état mixte dont il n'a pas con- 
science, poussé par cette intuition instinctive qui lui 
permet de percevoir des choses et des laits dont il n'a 
aucune idée, et qu'il ignore sentir et voir, dirige et en- 
traine les autres personnes sans le savoir; et sous sa 
direction inconsciente, la table se meut, s'agite, répond 
par des mouvements interprétés à des pensées non ex- 
primées ; le crayon dans sa main trace sur le papier des 
traits, des phrases, des maximes dont il n'a jamais eu 
connaissance. 

On conviendra que le phénomène des tables inter- 
prété de cette manière n'implique aucune absurdité et 
ne semble pas impossible; un fait que l'esprit conçoit 
possible n'a besoin, pour cire admis, que d'être vu et 
vériiié. Or les médiums, comme les somnambules, nous 
montrent la perception de la pensée avec la plus irré- 
cusable évidence, et s'ils ont ce privilège, cela n'a en- 
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eore rien qui répugne aux lois de la perceptibilité ; nous 
voyons si souvent certains hommes percevoir ce qui 
échappe aux autres. 

En admettant ce mode de concevoir dans l'interpré- 
tation des phénomènes des tables, on descend de la 
région des actions immatérielles dans celle des faits 
physiques; on abandonne le surnaturel, l'esprit se dé- 
gage du mysticisme et se repose dans des analogies qui 
sont, nous le croyons, les seules explications que le sujet 
comporte. 

Pour nous, les tables tournantes et parlantes n'ont 
donc eu jusqu'ici d'autres résultats que de porter rat- 
tendon publique sur le magnétisme. 

I.' Angleterre, fidèle aux habitudes qui la distinguent, 
a pris le pas sur la France; depuis quelques années, on 
a fondé à Londres un hôpital (1) pour soumettre les 
malades au traitement magnétique et faire des opérations 
chirurgicales pendant le sommeil, e'est-à-dire sans 
douleur. 

Cependant il y a vingt-cinq ans à peine que, pour la 
première fois, quelques expériences magnétiques furent 
faites à Londres par M. le baron Du Polet. Plus tard, 
eniSiil, je parcourus toute l'Angleterre, répandant la 
lumière dans chaque ville, en y donnant des séances 
publiques et des cours pratiques, en faisant des expé- 
riences qui frappaient vivement les esprits sérieux, et 
en guérissant dans les hôpitaux des malades réputés 

(1) McMtric infirmât;), 36, Weymouih aiTcd, Portlanii plate, 
London. 
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incurables; aussi, depuis cette époque, les journaux 
anglais oui souvent raconte des guérïsons sans nombre 
obtenues par le magnétisme ei des opérations chirurgi- 
cales faites pendant le sommeil. 

Parmi les hommes qui, en Angleterre, se sont livres 
ù la science mesmérienne, il faut citer en première ligne 
le docteur Elliotson, savant distingué, qui monta le pre- 
mier sur la brèche, et auquel son courage valut de nom- 
breuses persécutions. 

Le magnétisme lui doit beaucoup en Angleterre. 
Grâce à lui, chaque jour est marque par une conversion 
nouvelle, chaque jour révèle de nouveaux faits qui vien- 
nent éclairer la science et raffermir la conviction des 
adeptes. Ce sera un livre curieux et instructif que celui 
qui contiendra les observations de cet homme profon- 
dément savant et l'un des praticiens les plus instruits de 
la Grande-Bretagne. 

Aujourd'hui , le magnétisme a grandi, et il n'est pas 
une ville en France qui ne compte plusieurs magnéti- 
seurs ; des guérisons de toutes sortes se sont opérées , 
des théories plus ou moins claires ont paru, des prati- 
ques plus ou moins bonnes sont venues les appuyer, et 
de ce concours d'eiï'orls la vérité sortira bientôt une et 
entière. Les académies seront débordées par les faits, 
et le temps n'est pas loin où l'opinion publique fera jus- 
tice de ce mauvais vouloir qui tend à entraver toutes les 
grandes découvertes. 

Le magnétisme est arrivé, à ce point qu'il commence 
à être une science; la pratique, déuagée de tous les acces- 
soires, et la théorie simplifiée , on! rendu possible l'em- 
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ploi du principe niesiuéricii cuni 1.1; moyeu thérapeutique, 
et c'est sous ce point de vue qu'il faut le considérer, car 
c'est liî son véritable but. 



CHAPITRE III. 

THÉORIE DU MAGNÉTISME. 

Dans tes chapitres précédents, nous avons vu que, sous 
diverses dénominations, le magnétisme animal était 
connu et pratiqué dans tous les temps et dans tous les 
pays. Tous les ailleurs que nous avons cilés ad incitaient 
une seule et même cause émanant de l'homme. 

.Mesmer reconnaissait pour cause des effets magnéti- 
ques le fluide universel. 

I.'abbé Faria, le docteur ltillol et quelques aulrcs, 
faisant intervenir la divinité, les anges, etc... n'admet- 
taient qu'une seule cause, niais loule spirituelle. 

De Puységur, DcIcukc, du l'olct reconnaissaient cl ad- 
mettaient deux causes distinctes, l'une spirituelle, l'autre 
matérielle, le fluideet la volonté. 

Ils attribuaient à la volonté une action positive sur 
la personne magnétisée ; c'est même à celte volonté (qu'ils 
traduisent par ces mots : l'intention ou la pensée) qu'ils 
assignaient la plus grande force et le premier rang 
comme cause dans les phénomènes du magnétisme. 

Nous sommes complète nient en désaccord avec les 
chefs de l'école mesmérienne. Les nombreuses expé- 
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riences que nous avons faites pour arriver à la vérité 
nous ont convaincu qu'il n'existe pour les effets magné- 
liqnes qu'une seule cl unique cause, le fuiiiie yitjl, dont 
le principe est bien le fluide universel , modifie par la 
nature de l'homme, et qui, spiritualisé par lame et ma- 
térialisé par le corps, perd certaines propriétés et en. 
acquiert d'autres; participant de ces deux éléments, il 
peut être émis au dehors sous l'empire de la volonté , 
envahir tous les corps vivants ou inertes , et être com- 
muniqué à distance saris aucun intermédiaire, étant en 
cela plus subtil que le fluide électrique. 

Ce principe, invisible comme l'air, comme la chaleur, 
l'éleclricité, les paz , impalpable comme la lumière , fut 
appelé fluide magnétique, puis magnétisme animal, pour 
le distinguer du minéral et des autres fluides , enfin , 
aujourd'hui, on l'appelé mieux magnétisme vùai, en 
considération du rôle important qu'il joue dans l'orga- 
nisme : mieux vaudrait peut-être l'appeler fluide uni- 
versel , puisqu'il se retrouve dans tout et qu'il anime 
tout; on se rapprocherait ainsi d'Hippocrale, qui pro- 
fessait un principe intérieur, occulte, universel. 

Lorsque la chaleur, la lumière, l'électricité et les 
autres fluides , qui ne sont que les modifications d'un 
même principe, se dégagent au contact des corps, à leur 
frottement, à leur affinité : V dans la membrane interne 
du larynx, la trachée artère, les bronches et les cellules 
des poumons, par l'air qui y pénètre incessamment et 
cède son oxygène au sang noir, qui vient y puiser sa vie 
et sa chaleur, après l'avoir cédée au corps, et qui y re- 
tourne ; 2* dans la membrane du pharynx, l'cesophage, 



l'estomac, etc., par l'air, les aliments, les boissons; 
3* dans l'endosmose ou électricité intra-capillaire, etc., 
celle chaleur, celle électricité, ces fluides impondérables, 
ainsi développes, se transmettent à l'appareil nerveux 
et de là au cerveau, lequel, par innervation, le transmet 
.à tous les tissus; et la preuve, c'est qu'en faisant passer 
un courant électrique le long du nerf principal d'un mem- 
bre séparé du corps, on détermine la conlraclion de 
toutes les fibres musculaires de ce membre, qui reçoivent 
des filels de ce mémo nerf. 

L'homme ne peut donc exister que par te dégage- 
ment continu de calorique, d'électricité et des autres 
fluides mystérieux qui résultent des mouvements de ses 
parties moléculaires, des affinités chimiques qui s 'éta- 
blissent en lui. 

«Que le calorique, le fluide électrique, modifié uu 
tout autre agent impondérable entretienne la vie, dit un 
physiologiste célèbre, autrement qu'en mettant en jeu 
la contraclîlité dans la substance nerveuse et dans les 
molécules fluides qui sont en contact avec elle, c'est ce 
que nous pouvons soupçonner. Il se passe peut-être là, 
sur ce théâtre primitif des scènes de la vie, des phéno- 
mènes d'affinités, des transformations de fluide propre 
à la substance nerveuse; comme il s'en passe dans le 
sang, qui la traverse pour la nourrir et lui donner des 
moyens d'action, n 

M. Dutroeliet a fait des expériences desquelles il ré- 
sulte qu'il existe dans les corps vivants une électricité 
inlra-capiliaire, à laquelle on doit attribuer les mouve- 
ments des fluides dans ces corps. Le contact des liquides 
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éleelrise les solides, el la sensibilité organique des so- 
lides vivants est eetie propriété de recevoir l'électricité, 
agent de la vie organique ou végétative. 

C'est le fluide vital ayant pour principe le fluide uni- 
versel annonce par Mesmer, décrit par Van Helmont, 
pressenti et désigné par Newton sous le nom d'esprit 
très subtil , pénétrant à travers tous les corps solides et 
cache dans leur substance. 

C'est ce lluido qui préside à (ous les actes delà vie, 
aux phénomènes mystérieux de l'attraction des sexes et 
de la reproduction. Nul doute que les médicaments n'a- 
gissent qu'en verfu de ce principe. Pourquoi , de même 
que les minéraux qui se forment et se décomposent sous 
son influence, ainsi que les végétaux qui croissent avec 
rapidité sous son courant, les animaux ne seraient-ils 
soumis à son action? 

Aujourd'hui, tous les savants ont reconnu que l'homme 
possède une atmosphère particulière, prenant son prin- 
cipe dans le fluide universel, modifié par notre orga- 
nisme. Or, nous ne voulons pas d'autres preuves du 
fluide vital. 

Sous l'empire de la volonté, il semble qu'il se fasse 
dans I l ■ cerveau un travail analogue à celui qui s'accom- 
plit dans les poumons sur l'air inspiré, et que le fluide 
universel , éprouvant une transformation , perde quel- 
ques-unes de ses propriétés pour en acquérir d'autres es- 
sentiellement vitales, en passant par le système nerveux 
avant d'être émis au dehors. 

Le cerveau, la moelle épinière et les nerfs qui se dis- 
tribuent dans tout le corps sont arroses de toutes parts 
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par un sang artériel abondent; qui y produit le fluide 
vital dont ces organes sont les dé|iositaires et les con- 
ducteurs. 

C'est ce fluide vital, essentiel lornent nécessaire à la 
vie, qu'il s'agit de communiquer à un corps étranger 
pour produire les phénomènes connus sous le nom de 
magnétisme animal. 

Les extrémités des nerfs ahoulissent ou à la surface 
extérieure, ou aux muscles, ou aux vaisseaux, ou aux 
viscères. A la surface , ils se terminent par des organes 
disposés pour recevoir et transmettre convenablement 
aux centres nerveux l'action des corps extérieurs. 

C'est à l'aide de ce système tout particulier que, sous 
l'empire de la volonté, nous pouvons traiismetlrelc fluide 
vital. Les nerfs servent de conducteurs, d'abord chez 
nous pour l'cmeltrc, ensuite clic/ le magnétisé pour le 
recevoir et le communiquer aux centres nerveux. 

La volonté est la concentration des idées intellectuelles 
sur une seule ; elle agit sur les principaux centres ner- 
veux du magnétiseur, sur le cerveau surtout ; elle pro- 
voque l'émission du fluide vital en plus ou moins grande 
quantité, et c'est par elle que ce fluide est communiqué 
au système nerveux du patient, qu'il l'envahit el l'en- 
gourdit , et qu'il développe ces effets que l'on observe 
généralement clic/ les personnes gnélisces. 

Les phénomènes du magnétisme sont donc la consé- 
quence de l'envahissement du système nerveux du ma- 
gnétisé parle fluide vital du magnétiseur. 

La volonté ne peut agir uialiTiHIi'inciil sur un autre 
corps ; la volonté est eu nous , el elle préside à tous les 
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aclcs ilu noire existence. Nous faisons acte de volonté en 
levant le pied, en donnant ta main, en clignant de l'œil; 
en toute occasion enfin celle volonté se manifeste ( 
même quand son influence semble échapper à notre 
pensée. 

Noire volonté n'agit donc que sur nous-mêmes, en 
produisant une sécrétion plus active an cerveau cl des 
contractions aux plexus; de là l'émission d'une plus 
grande quantité de fluide et plus d'intensité dans l'ac- 
tion ; plus cette volonté est exprimée avec fermeté 
cl continuité, plus l'émission se fait abondante el in- 
tense. 

Nous pouvons (loue dire avec, raison que les pliéno 
mènes magnétiques ont une seule et unique cause, le 
fluide vital, et que la volonté n'est ici qu'un accessoire, 
comme en toutes choses. 

Ce qui a fait penser que la volonté agissait sur le ma- 
gnétisé, c'est un des effets qui se présentent dans l'état 
somnambulique. Un somnambule dont la lucidité est dé- 
veloppée voit la pensée du magnétiseur, cl obéit à l'ordre 
mental qui lui esl donné par lui. C'est une transmission 
de pensée; on a conclu de là que la volonté à laquelle le 
sujet était ainsi soumis devait cire la cause; mais on a 
fait erreur, on a confondu la cause avec l'effet. La trans- 
mission de pensée n'est qu'un des résultats de l'état par- 
ticulier dons lequel se trouve le sujet. 

Si le magnétiseur n'est pas dans une disposition de 
santé cl de force convenables, s'il est fatigué, épuisé 
par un excès quelconque, il ne produira rien ou très 
peu, bien qu'il y mette, toule la volonté dont il est doué. 
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Si, au contraire, le magnétiseur est plein de force et 
dcsanlé, cl qu'il magnétise machinalement, avec dis- 
traction, sans volonté bien exprimée, il produira cepen- 
dant des effets positifs. 

Il fanl bien se garder toutefois de croire que la puis- 
sance mngnrltqLic suit le résultat de la furee musculaire ; 
pour cire puissant magnétiseur, il faut une certaine con- 
stitution physique, alliée à une fermeté de caractère à la- 
quelle aucune vigueur corporelle ne pourra suppléer. 
Nous avons vu des hommes à stature herculéenne , à 
l'ame fortement trempée , ne produire aucun effet ma- 



Cela provient de ce que le système nerveux joue ici un 
grand rôle, et pour produire la sécrétion de son propre 
fluide, et pour l'émettre an dehors. 

Les sensations, les effets qu'éprouvent les magnétisés 
avant d'être endormis sont des preuves de l'existence 
du fluide et de sa transmission ; ces sensations sont toutes 
physiques. 

La plupart des personnes .soumises k l'influence ma- 
gnétique déclarent éprouver une titillation dans les pou- 
ces , puis une sensation qui parcourt les bras, monte à 
la tète et s'étend par tout le corps, sensation qu'elles 
comparent à celle ipic produisent de légères étincelles 
électriques, et qui , augmentant d'intensité, devient un 
engourdissement des membres et du cerveau. Quelques 
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sujets se disent entourés d'une vapeur semblable à un 
léger brouillard ; les yeux fermés et sans êlre endormis, 
ils voient cette vapeur plus ou moins brillante , ils la 
sentent progresser, les envahir intérieurement , les en- 
velopper au dehors , sYmparer df lotir corps et le para- 
lyser entièrement. 

Les premiers effets de la magnétisation sont égale- 
ment physiques : c'est une moiteur, une transpiration 
souvent 1res abondante, puis une paralysie des nerfs et 
des musejes des paupières, une contraction des mâ- 
choires, et enfin une paralysie générale. Les patients 
reslent cloués sur leur siège, sans qu'il leur soit possible 
de faire un mouvement, de parler ou d'ouvrir les yeux, 
bien qu'ils ne dorment pas et qu'ils aient la conscience 
de leur état. 

On trouve encore une preuve de l'action physique du 
fluide dans son effet partiel sur un membre. On peut , 
sans magnétiser entièrement un homme , en attaquant 
certains muscles , mettre un membre dans un état de 
raideur musculaire, de paralysie, d'insensibilité. Cet effet 
peut être obtenu sur une personne qui n'aurait jamais 
été magnétisée; il lui laissera tonte sa liberté d'esprit 
et le libre mouvement de ses autres membres. 

Cette expérience est une preuve positive que votre 
volonté n'a point agi sur le sujet; il est dans son état 
normal, jouissant de toutes ses facultés intellectuelles et 
physiques, seulement il n'a pins d'action sur un de ses 
membres , qui , enveloppé et saturé du fluide que vous 
lui avez communiqué , est enlièremenl paralysé et do- 
miné par voire action. 
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Nous pouvons oui»™ donner, comme preuve que le 
fluide vital est la seule cause dos effets qui se décla- 
rent, l'obi galion où est le magnétiseur «le détruire ces 
elïels. 

Pour faire cesser, en effet, l'état magnétique, il tant 
démagnétiser^ il faut dégager le sujet ou le membre sur 

par eela seul que le magnétiseur voudra que te membre 
ou le magnétise lui-même soit remis dans son état nor- 
nia\, cela ne sera pas; il lui faut cnnireagti' physiquement, 
et s'il ne le fait pas ou s'il le fait légèrement, j] en re -. 
sultera souvent des malaises qui pourront dégénérer en 
accidents graves. 

Lorsqu'on magnétise un malade, qu'il y a dieu lui 
équilibre rompu, défaut de nmilation, la volonté n'aura 
aucune influence pour rétablir l'état normal. Il faut in- 
troduire le fluide vital, envahir les organes qui ne fonc- 
tionnent pas ou qui fonctionnent mal, les stimuler et leur 
donner la force qui leur manque pour fonctionner con- 
venablement et rétablir la circulation interrompue. 

Un autre fait qui nous démontre que la volonté n'est 
point lu cause des pliénomèncs du magnétisme, c'est 
celui qui se présente lorsqu'on essaye de magnétiser de- 
vant plusieurs témoins ; il arrive souvent qu'on ne pro- 
duit rien sur la personne que l'on magnétise, malgré la 
volonté que l'on y met, tandis qu'à côté du sujet ou 
derrière lui une tierce personne qui n'a jamais été ma- 
gnétisée succombe , attirant à elle tout le fluide parla 
disposition de son système ncrvcu.\, plus eu rapport avec 
celui du magnétiseur que l'organisme de la première 
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personne, et malgré les efforts qu'il f;iil pour magnétiser 
celle-ei. 

Les partisans de la volonté semblent s'appuyer sur un 
aulre exemple pour défendre leur cause : lorsqu'un ma- 
gnétiseur endort à distance, sans l'aire un mouvement, 
un .sujel qu'il a l'habitude de magnéliser ou même qu'il 
magnétise pour la première fois , ils prétendent que la 
volonté agit seule. C'est une erreur : le magnétiseur, 
en se concentrant en lui-même, provoque l'émission du 
fluide, qui va frapper le sujet et l'endort. Là, comme 
partout, il y a une simple projection physique du fluide 
vital. Dans ces sensations, dans ees elïets, pouvons- 
nous admettre que la volonté du magnétiseur ait pu agir 
sur le magnétisé , puisque celui-ci est tout éveillé, et 
qu'il jouit encore de toutes ses facultés intellectuelles? 
Non, nous ne pouvons admettre autre chose que l'enva- 
hissement d'une partie <lu système nerveux du sujel par 
le fluide du magnétiseur. 

Si nous examinons le sommeil et le somnambulisme, 
nous reconnaissons que tous les phénomènes qui se pré- 
sentent sont la conséquence et le résultat de la satura- 
tion entière du corps du sujet par le fluide qui lui a cuj 
communiqué. La partie matérielle de noire être étant en 
quelque sorte annihilée, l'équilibre n'existant plus, la vie 
commune est suspendue, et la partie immatérielle, l'âme, 
délivrée momentanément des entraves de la matière,, 
jouit seule des facultés qui lui sont propres, sans avoir 
besoin des organes des sens. 

C'est ainsi que le somnambule peut obéir à la volonté 
non exprimée du magnétiseur, parce qu'il la perçoit, la 
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sent; c'est aussi pour cela qu'il n'a aucun souvenir au 
réveil. 

Si nous voulons maintenant avoir la preuve palpable 
que le fluide vital est lu seule cause de tous les phéno- 
mènes magnétiques, et que la volonté n'agit que sur 
nous-mêmes, magnétisons un objet inerte, faisons-le 
remettre par une tierce personne, qui n'aura point elle- 
même connaissance île l'expérience, à un sujet ordinai- 
rement magnétise , et qui , lui non plus , ne sera point 
prévenu ; nous verrons le sujet s'endormir ou ressentir 
l'itilliii'hiv mi'iKHi'liqfie imssilôl le contai'! opéré. 

Il n'est pas possible d'admellre que la volonté du ma- 
gnétiseur ait pu être communiquée à un corps inerte et 
tout matériel , et que ee corps ail pu la transmettre au 
sujet. 

N'est-il pas plus rationnel de penser que le système 
nerveux du sujet a soutiré le fluide vital dont l'objet était 
saturé ? 

Des expériences d'un autre ordre, sur des instruments 
de physique, nous ont donné des preuves irrécusables 
de l'existence du fluide vital et de sa transmission à tous 
les corps vivants ou inertes , et nous ont démontré que 
la volonté n'y entrait que comme dans tous les actes hu- 
mains, c'est-à-dire comme stimulant de l'homme sur 
lui-même, et non comme agent moral ou rudiment de la 
.pensée transmise à un corps étranger. 

Rien n'est donc plus simple ni plus naturel que les 
effets magnétiques; rien n'est plus simple ni plus na- 
turel que leur cause : le fluide vital. ' 

Nous pouvons donc dire avec raison que tous les 
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phénomènes qui se présentent sons l'influence tlu ma- 
gnétisme, qu'ils soient de l'ordre physique ou de l'ordre 
psychique , qu'ils soient produits sur la matière ou sur 
l'amc immatérielle , tons ont une seule et unique cause 
toute physique, le fluide vital, que tout homme possède 
en pins nu en moins, et qui, sous l'empire de la volonté, 
peut être émis au dehors et envahir tous les corps vi- 
vants ou inertes. 



CHAPITRE IV. 

ANALOGIE DU PLIIIDF. MAGNÉTIQUE ANIMAL AVEC LE FLUIDE 
MAGNhTIQUE MINÉRAL, 

Plusieurs magnétiseur* nul constaté d'une manière 
positive l'existence du llnide ma^néiiquc animal ; au- 
jourd'hui, loul le monde l'admet, des somnambules ont 
pu le voir renfermé dans des fioles, et l'indiquer comme 
une vapeur lumineuse. Je l'ai observé de la même ma- 
nière, et de plus j'ai pu le faire reconnaître par îles gens 
du monde , des incrédules même , qui , magnétisés par 
moi, sans cire plongés dans le sommeil magnétique, 
mais seulement dans un état de lorpeur, d'engourdisse- 
ment, les yeux fermés sans pouvoir les ouvrir, voyaient 
distinctement s'échapper de mes mains ce fluide , qui 
était brillant, couleur de feu, un peu bletti ils le sen- 
taient les envelopper, lus envahir, et ils comparaient la 
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sensation qu'ils éprouvaient :'i celle que donnent tic lé- 
gères étincelles électriques. 

Les docteurs Dcspinc cl Char pignon ont l'ait des ex- 
périences pour comparer les divers fluides électriques , 
galvanique, électro-aimant, etc.; ils se sont appuyés 
.surtout sur le, dire des somnambules. 

M. Gcrbouin il fait un traité spécial sur le pendule ma- 
gnétique; ee pendule est une petite boule de matière 
quelconque suspendue à un fil île lin que l'on lient cidre 
le pouce el l'index, le bras fi\é par l'autre main ; la vo- 
lonté dirige un courant magnétique par le bras, les doigts, 
le fil conducteur, jusqu'à la boule, à laquelle on pcul 
imprimer à volonté Ici ou le! niouveinenl dans tel ou tel 
sens. 

J'ai déjà dil , à propos de l'anneau magique qui agit 
de la même manière, que celle expérience n'est point con- 
vaincante, faite dans les conditions indiquées. M. l'abbé 
Loubert (i), comprenant que les effets de celle espèce 
tfélectromètre magnétique peuvent être facilement attri- 
bués à un mouvement imperceptible, de la main ou des 
doigts, s'est servi d'une autre méthode ; pendant qu'une 
personne tenait le lil du pendule, il posait ses doigts sur 
ceux de celte personne , cl alors il obtenait le même ré- 
sultat. 

Celle, expérience n'était pas plus exacte que les pre- 
mières, cl ne pouvait être convaincante, car il y a tou- 
jours chez l'homme une espèce de petit Ireinblement 

(!) Loubert, te magnétisait et le SOUUtamblitUm déliant Its carpl 
lavant*, la cour Je floue ti la théologien*. 18411, 1 vol. in-B. 
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causé par la circulation du sang, ut ([iii, sous l'empire 
de l'idée connue, vient en aide à l'expérience; et M. Lou- 
bert pouvait, dans celle position, être le plus fort, puis- 
qu'il devait y mettre plus de volonté et par conséquent 
avoir plus de tremblement, 

11 n'est qu'une seule manière concluante de faire 
cette expérience : c'est celle (pie j'ai indiquée pour l'an- 
neau. 

Il faut l'aire tenir le lil par une autre personne, puis, 
sans lui donner connaissance du mouvement que vous 
voulez imprimer, vous vous placez derrière elle et vous 
dirigez avec foret! un courant; de celle manière, c'est 
l'impulsion donnée à la boule par le fluide qui la fait aller 
a droite ou a. gauche, elc., et souvent même contraire- 
ment à la volonté et au désir de la personne qui la sou- 
tient. ■ 

Voulant arriver à prouver d'une manière péremploire 
non-seulement l'existence, la force, la puissance du fluide 
magnétique animal , mais encore son analogie avec le 
fluide magnétique minéral , avec lequel il me présentait 
plus de similitude par les attractions que j'obtenais sur 
le corps vivant , j'ai pensé qu'il devait avoir aussi une 
action sur la matière. J'ai fait, dès 18fiO, des expériences 
sur l'aiguille asiatique d'un galvanomètre , el j'ai pu 
alors constater que l'action du fluide magnétique animal 
est la même sur l'aiguille aimantée que celle du fluide 
magnétique minéral. 

Vuiï Imm- ili i' ' .'iiinv I aiinilli < i I ' 

fait dévier ; présenté par l'autre pôle, il la repousse. 

I,e fluide vital produit le même effet, et, qui plus 
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est, on n'a pas besoin de changer les pôles pour obtenir 
les deux eiïols ; le même pôle d'un barreau de fer dons 
peut attirer cl repousser l'aiguille, il suffit de le magné- 
tiser différemment. 

Beaucoup d'autres expériences de ce genre , soit sur 
des matières inertes telles que des instruments de phy- 
sique, soit sur des animaux, soif sur des cires humains, 
m'ont prouve , d'une manière irréfragable , l'analogie 
des propriétés des deux fluides magnétique minéral et 
vital. 

Voici les expériences que je puis aujourd'hui livrer au 
public : 

Prenez un barreau de fer doux, ayez soin de le tenir 
toujours dans une position horizontale ; sans y loucher, 
vous le magnétisez par des passes , et en le présentant 
vous le voyez attirer l'aiguille du côté où vous le pré- 
sentez. 

Sans changer sa posilion, vous le magnétisez dans un 
autre sens, et alors il repousse l'aiguille , qui parcourt 
10, 15, 20 degrés, et quelquefois plus. 

Si vous le iinjjiiéiise/ une troisicme fois d'une ma- 
nière différente , et toujours sans y loucher ni changer 
sa position horizontale, vous le rendez neutre : l'aiguille 
reste immobile. 

Vous faites plus : vous prenez un barreau de 1er 
aimanté qui attire vivement l'aiguille , vous le ma- 
gnétisez, toujours sans y toucher, et vous le rendez 
neutre. 

Ainsi le fluide vital détruit même la force altractive du 
fluide magnétique minéral. 
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Voici maintenant une expérience sur l'eau qui aura 
(uni à l'heure la même propriété i|iic le 1er : 

Prenez un verre, remplissez-le d'eau ordinaire ou 
mieux il'eau distillée; saisissez les iils conducteurs du 
galv anomètre aux endroits où ils sont recouverts de soie, 
de sorie que vos doigts ne puisse!)! les oxyder ; plongez 
les bouts dans l'eau : l'aiguille ne remue pas et ne va ni 
à limita ni à gauche, Cela luit , retirez les llls , magné- 
tisez l'eau sans y loucher par quelques passes au-dessus 
du verre; pins, lorsque vous croirez l'eau saturée de 
lluide, plongez-y de nouveau les bouts des fils coikIuc- 
leurs; vous verre/ alors l'aiguille parcourir sur le cadran 
10, 15, 20 degrés, et quelquefois plus. 

Pour qu'aucune objection ne puisse s'élever, pas 
même celle de l'oxydation des bouts des conducteurs 
pu i • ki. M" lu i l< en [.l.itiin . tfi \ :nnv£ La m- nie- 
résultats. 

Ce sont ces expériences que j'avais annoncées con- 
joiutemenl avec M. Thilorier, et pour l'examen des- 
quelles l'Académie des sciences nomma , le 10 juin 
184Û, une commission composée de MM Pouillel, Du- 
troehet, Becquerel, Chovreul, Regnault et Magendie 

M. Thilorier avait été guéri par moi de sa surdité; 
inc voyant souvent Taire ces expériences, il me proposa , 
par reconnaissance, de mettre son nom avec le mien 
au bas d'une lettre que nous adressâmes en commun a. 
l'Académie des sciences, et qui fut lue par M. Flourens 
dans la séance du 10 juin, où spontanément on nomma 
une commission. 

Certes , je n'aurais point obtenu un pareil résultat si 
d 
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je n'avais consenti à m 'adjoindre M. Thilorier; les ma- 
gnétiseurs, à cette époque comme aujourd'hui, n'é- 
taient point en odeur dp sainteté à l'Académie. 

Malheureusement M . Tliilorier, qui n'était pas un ma- 
gnétiseur, niais un savant chimiste , gâta tout : il désira 
faire seul une expérience que je lui abandonnai comme 
venant de lui ; il la tit mal devant M. Ara go, et, qui pins 
est, dans des circonstances impossibles. 

Je ne voulus point présenter alors mes antres expé- 
riences, les commissaires étant trop prévenus ; j'at- 
tendis. 

Aujourd'hui que je les ai répétées mainte l'ois, et que 
je suis certain de pouvoir lever toutes les objections , je 
les livre au public, non -seulement pour prouver l'exis- 
tence et la puissance du fluide magnétique animal , au- 
trement dit le fluide vital, son analogie dans certains de 
ses effets avec le lluidc magnétique minéral, mais encore 
comme preuves à l'appui de la théorie que j'ai avancée, 
qu'il n'y a, pour les phénomènes magnétiques , qu'une 
seule cause physique, naturelle, le fluide vital jjnlin , et 
que la volonté n'est la qu'un accessoire, comme elle l'est 
en tout. 

Ici l'on ne pourra pas me dire que la volonté a pu 
agir autrement que sur moi-même, et qu'elle peut non- 
seulement être communiquée à ce barreau ou a cette eau, 
mais encore que cette eau et ce morceau de fer ont pu la 
transmettre a l'aiguille. 

Non, il faut bien le reconnaître, ce n'est point la vo- 
lonté qui agit sur le fer, sur l'eau , sur l'aiguille , c'est 
le fluide vital dont vous avez saturé le fer ou l'eau qui 
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réagit sur l'aiguille , et voire volonté n'a d'action que 
sur vous-même, en pro\ o<|iiMiit une émission plus grande, 
selon que cette volonté s'exerce avec plus rie fermeté ; 
Je tluide agit sur l'aiguille dans le sens de votre action et 
non d'après votre volonté. Pour preuve, vous pourrez 
avoir ta volonté d'attirer l'aignillc, tout en agissant 
comme il le faut pour produire un effet de répulsion, et, 
malgré votre volonté d'attirer, l'aiguille sera repoussée. 

Donc, il' n'est point nécessaire, M magnétisant , d'a- 
voir telle ou telle volonté [mur obtenir tel ou tel résultat ; 
donc il n'est poinl nécessaire d'avoir des intentions bien- 
veillantes ou malveillantes, morales ou immorales, pour 
produire de bons on de mauvais résultats; donc, le 
fluide n'est point imprégné par tels ou tels sentiments 
que le magnétiseur éprouve, comme on le dit partout. 

Non, il suffit de savoir agir et diriger le fluide, de 
modérer ou d'activer l'action : la est toute la science. 

Je prends, comme preuve de ce que j'avance, un fait 
sur lequel M. l'abbé Loubert s'appuie pour démontrer 
le contraire, à savoir comment l'action de laine, le 
sentiment dont on est animé, moral nu immoral, agit" 
sur le sujet. 

Je cite M. Loubert textuellement : 

» Le docteur Filassier prit un jour pour sujet d'expé- 
rimentation un interne dés hôpitaux, adversaire spirituel 
de la doctrine du magnétisme, et il produisit les phéno- 
mènes qu'il décrit de la manière suivante : » Je le ma- 
"gnétisai, dit M. Filassier, pendant vingt minutes. D'à- 
» bord il éprouva des pcndicnlations , des bâillements; 
' d ses paupières se fermèrent , les muscles de son corps 



« se relâchèrent , s:i respiration devint ronflante , s:> 
> ligure se gonfla ; puis, quelque temps après, éclatèrent 
» un rire sardonique , des sanglots d'une nature telle , 
■ qu'un des spectateurs et moi nous crûmes un in- 
» stant que le patient voulait se moquer de nous; mais 
« nous tûmes cruellement détrompés. La peau se couvrit 
» d'un sueur froide et visqueuse , son pouls devint ou 
. ne peut plus fréquent, petit et irrégulier ; sa figure s'al- 
« longea, s'altéra profondément et devint bleue; sa tète 
» et son corps se renversèrent en arrière par des mou- 
» vements tétaniques; la respiration, ralentie comme 
» celle des mourants, s'accompagna de hoquets convul- 
» sifs , île gémissements. Qu'on juge de ma perplexité 
» dans ce moment affreux ! Non, je ne puis dire tout ce. 
n que j'ai souffert! Je magnétisais pour la première fois, 
» et ne savais quel remède apporter au mal involontaire 
» <pic j'avais produit. Je suspendis mon action : les plié- 
x nomènea s'accrurent au point de me faire trembler. 
» Entre mille pensées qui se croisèrent alors dans ma 
i, tôle , celle de continuer avec plus de vigueur encore 
» l'action que j'avais commencé à exercer se présenta 
» plus forte que toute autre. Je redoublai donc d'énergie 
» et de -volonté ; les phénomènes indiqués s'absorbèrent 
» dans un collopsus profond. Je posai ma victime sur un 
v ]it , et j'attendis avec anxiété , les mains placées dans 
» les siennes , ce qui devait en résulter, L'accablement 
» dura un quart d'heure; mon ami revint peu à peu à 
» lui-même, et ses premiers mots furent : Tu m'as fait 
„ horriblement mai ; jamais je n'ai tant souffert de ma 
a vie ; n'importe, il y a en des effets extraordinaire* , il 
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faut que tu recommences. Je fus stupéfait et je refusai; 
il insista avec tanl de force, que je dus céder. Mais, 
obéissant alors à la fatigue . suite des violents efforts 
rpie j'avais faits cl plus' encore a la raison, rjui nie 
disait d'employer un procédé différent du premier, 
j'étendis ma volonté avec moins de dureté ; je con- 
duisis mes mains avec plus de lenteur, de calme et 
de douceur; il s'était en outre développé en moi une 
> bienveillance craintive et une tendre sollicitude pour 
un ami que j'avais fait souffrir, et à qui je voulais 
épargner de nouvelles souffrances. Ses paupières se 
fermèrent de nouveau, un abandon complet s'empara 
de tous les muscles de son corps , sa figure se tuméfia 
et prit une expression de liéiifiliule itilTinie à décrire : 
sa peau se couvrit d'une sueur douce et tiède ; sa res- 
piration devint lente, élevée et calme. Ces mots ; Quel 
bonheur! on n'est pas plus heureux dans le paradis! 
lui échappaient. Ces mots me firent rire ; mon rire lit 
passer dans tout son èlre une impression générale de 
souffrance. Tu me fats mat, dit-il. M'arrèlais-je, les 
phénomènes se suspendaient avee douleur pour lui ; ils 
se reproduisaient avec le retour de mon action, qui, à 
la fin, amena un doux sommeil. Un réveil spontané 
s'ensuivit au bout de vingt minutes. Je ne pouvais re- 
procher à ces phénomènes d'être le produit de l'ima- 
gination ; ils s'étaient manifestés chez un jeune homme 
d'un esprit sévère , un médecin et surtout un incré- 
dule ; ils étaient déterminés par un médecin et un scep- 
tique. » 

M. l'abbé Loubert attribue ces effets si différents aux 
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sentiments pins ou moins bienveillants qui ont animé 
M. Filassier, cl il pense que le fluide peut les commu- 
niquer. 

Ce ne sont point les intentions plus ou moins bienveil- 
lantes qui ont déterminé ces Jeux effets si différents en- 
tre eus. Le docteur Filassier n'avait point d'intention 
mauvaise envers son ami , mais il a agi avec beaucoup 
de force, sans calculer son action, comme le font presque 
toutes les personnes qui magnétisent pour la première 

vahir le système nerveux du sujet, et par conséquent 



sommeil magnétique ; et cela est si vrai , que lorsqu'il 
redoubla d'énergie et de volonté , les phénomènes ces-, 
sèrent, un accablement, une torpeur se déclarèrent , et 
si, au lieu de garder les mains du sujet dans les siennes, 
il eut continue , je le répète , il eut produit du sommeil 
magnétique. 

lorsqu'il recommença , le docteur Filassier était fati- 
gué ; il employa d'autres procédés : il étendit les mains 
avec calme, il agit sans force, avec lenteur. Alors l'en- 
vahissement se fit doucement; il n'y eut plus de se- 
cousses violentes, «mime celles qui avaient été produites 
par les violents efforts qu'il avait laits d'abord. 

Les diflcrenls phénomènes qui se présentèrent n'é- 
taient donc dus qu'aux deux actions différentes, aux di- 
vers procédés employés par M. Filassier. Il nous est 
impossible de voir là aolre chose , et l'on ne peut point 
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attribuer In différence des phénomènes aux sentiments 
divers qui animèrent M. Filassicr. 

Jo le répète, il n'est point nécessaire d'avoir des in- 
tentions plus ou moins bienveillantes lorsqu'on magné- 
tise ; ce qui est important , c'est surtout la manière 
d'agir, de diriger le fluide, de motiver nu d'neliver son 
action sur tel ou tel organe. Le tluiile, on s 'in fil Iran! 
dans le système nerveux , ne peut point communiquer 
les sentiments du magnétiseur ; non, ceci est ini possible, 
mais ce qui peut arriver et ce qui probablement a donné 
lieu à celte opinion, c'est que , lorsque le patient est en 
état de somnambulisme et de clairvoyance , il peut voir 
la pensée du magnétiseur. Si , en effet , les pensées de 
ce dernier sont peu bienveillantes ou immorales, elles 
peuvent porter le trouble dans l'esprit du patient et réa- 
gir de celle façon sur le physique. C'est un résultat 
de l'état de clairvoyance , mais non point un effet du 
fluide. 

Après avoir acquis la preuve que les effels du fluide 
vital sur l'aiguille aimantée sont les mêmes que ceux du 
fluide magnétique minéral , j'ai cherché à faire sur les 
êlrcs vivants des expérience.- qui coïncidassent complè- 
tement avec celles faites sur l'aimant. 

Ainsi, l'aiguille du nalvanomèlre est suspendue parmi 
fil de coton non tordu. 

Voulant mettre une jeune tille dans les mêmes condi- 
tions, je l'ai attachée par le milieu du corps avec une 
corde en filoselle non tordue, et je l'ai suspendue hori- 
zontalement, après l'avoir préalablement mise dans un 
état de catalepsie entière. 
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Lorsqu'il y a eu immobilité complète, j'ai agi sur la 
tète et sur les épaules; bientôt le corps s'est mis en mou- 
vement et a suivi l'impulsion que jp lui donnais ; la jeune 
fille décrivait un quart, une moitié de cercle, selon mie 
j'employais plus on moins de force. 

Pour que celle expérience réussisse , ainsi que celles 
dont je vais parler, il faut que la catalepsie soit 1res forte 
ei qu'il y ait roideur cadavérique ; aussitôt que les mus- 
elés du cou se détendent un peu , le mouvement de ro- 

J'ai donc ici, sur un èlre. vivant , le même effet que 



teau sur lequel était le fer s'élevait, comme si le 1er lut 
devenu plus léger. 1! ne pouvait cependant pas y avoir 
diminution de poids, puisque je n'y louchais pas, et que 
le fer restait dans la même position ; mais le plateau 
montait par la forée attractive de l'aimant sur le fer. 

J'essayai celle expérience sur une jeune fille, et après 
l'avoir mise en catalepsie, comme dans l'expérience pré- 
cédente, je la posai debout sur le plateau d'une balance ; 
je chargeai l'autre plateau de manière à obtenir un 
cqutliD.c parfait; puis, montant sur mie table afin de 
dominer et de pouvoir agir sur la lète , j'attirai à moi 
fortement, cl bientôt le plateau sur lequel était le sujet 
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s'éleva comme avait fail celui du fer à l'attraction de 
l'aimant. 

J'ai répété celle expérience la jeune lille élaul couchée 
horizontalement , puis en la frisant asseoir, mais en la 
paralysait! toujours complètement, atiu (pt'il n'y eût pas 
de mouvement. Cette expérience a clé répétée sur des 
bascules, el j'ai toujours eu le même résultat : élévation 
iln plateau sur lequel eut placé, le sujet par la force d'al ■ 
traction du fluide vital. 

J'ai lait encore une autre expérience : après avoir, 
comme dans les deux précédentes , produit un clat ca- 
davérique, j'ai placé, le liant de ta tète d'une jeune lille 
sur le bord d'une chaise, de sorte qu'il y eût à peine la 
moitié de lu têle qui louchai, puis l'exlrcmitc des talons 
sur une aulre eliaise. Quoiqu'il n'y eût que ces deux 
poinls d'appui, j'ai agi forlement sur les pieds, et tout à 
coup ils te sont élevés ensemble, le corps n'ayant d'autre 
appui que le haut de la tcle. 

Toutes ces expériences m'ont donc prouvé que les 
deux fluides magnétiques minéral et animal ont les mêmes 
propriétés, produisent les mêmes effets, et que, puisqu'il 
vu analogie dans leurs effets, il doit y avoir la même 
analogie dans leur principe et dans leur nature. 

Cependant le fluide magnétique animal doil avoir une 
certaine supériorité dans sa composition , puisqu'il peut 
détruire, annihiler l'effet du magnétisme minéral. 
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CHAPITRE V. 

PRATIQUE GÉNÉRALK l)U MAGNETISME. 

Pour produire les phénomènes magnétiques, il n'est 
pas nécessaire île croire au magnétisme , il suffit d'agir 
comme si l'on y croyait. La cause étant une propriété 
physique de l'homme, elle agit pour ainsi dire à son 
insu ; il ne faut qu'un éclair de volonté pour lu mettre 
en mouvement. C'est ce qui explique comment des in- 
crédules ont souvent produit ces phénomènes; de même 
que pour être magnétisé il n'est pas nécessaire de croire 
et de vouloir l'être, comme l'ont écrit plusieurs magné- 
tiseurs. 

Bien plus , nous préférons magnétiser les personnes 
qui y mettent de la résistance ; ignorantes des lois ma- 
gnétiques , elles jettent au dehors tout le tluide qu'elles 
possèdent, et bientôt, fatiguées, épuisées, elles succom- 
bent promplemenl au moindre effet qu'elles ressentent 
de l'action raisonuée d'un magnétiseur expérimenté. 

Mesmer, dont la théorie était le fluide universel agis- 
sant directement sur les magnétisés , employait des 
moyens accessoires , tels que des réservoirs où il pré- 
tendait accumuler ce fluide universel , cl il traitait en 
commun tous les malades. 

Ces réservoirs étaient des arbres on plus communé- 
ment de grandes caisses circulaires nommées' baquets. 
Ces caisses , faites en bois de client' et élevées île 30 a 
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ÛO centimètres, contenaient du sable, du verre cassé et 
pilé, de l'eau dans des bouteilles, de la limaille de fer ; 
toutes ces matières étaient magnétisées par Mesmer ; le 
couvercle étuil percé de trous donnant passage a des 
verges de fer coudées à leur partie supérieure , pour 
pouvoir èlrc Appliquées par leur pointe aux différents 
endroits du corps où les malades soiilïraifnl. Ces verges 
de fer étaient aussi magnétisées. 

Les malades, rangés en très grand nombre autour du 
baquet, recevaient le magnétisme par les branches de 
fer, par une corde enlacée autour de leur corps et pas- 
sant de l'un a l'autre, par l'union des mains avec leurs 
voisins et par le son d'un piano ou d'une voix agréable. 

Les malades étaient encore magnétisés directement au 
moyen du doigt ou d^une baguette de fer promenée de- 
vant le visage, dessus cl derrière la tète et sur les par- 
ties malades. 

Mesmer agissait aussi par le regard , qu'il fixait sur 
chacun des patients ; mais on était surtout magnétisé 
par l'application des mains et par la pression des doigls 
sur les hypoehoiidrcs et sur les régions du bas-ventre. 

Alors les malades offraient un état 1res varié ; quel- 
ques-uns étaient calmes, tranquilles et n'éprouvaient 
rien ; d'autres toussaient, crachaient, ressentaient quel- 
ques légères douleurs, une chaleur locale ou universelle, 
et avaient des transpirations ; d'autres étaient agités par 
îles convulsions extraordinaires par leur nombre, par 
leur durée cl par leur violence. Dès qu'un malade en- 
trait en convulsions, les autres devenaient agités, et 
bientôt l'état convulsif se déclarait aussi chez eux. 
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Depuis longtemps on a abandonné tous les accessoires 
de Mesmer-, ainsi que les traitements en commun; aussi 
tous ces effets qui, scion nous, devaient plutôt aggraver 
la maladie i[ue soulager le malade, m; se- représentent 
plus, et si quelquefois une convulsion apparaît chez un 
malade, ou cherche aussitôt à la calmer. 

[/abbé Faria el le docteur Billot, qui admettaient une 
cause spirituelle, se contentaient de prier Dieu ou d'or- 
donner au malade de dormir. 

Le baron du Potel, qui reconnaît deux causes, em- 
ploie les passes à distance, sans'conlaet préalable , diri- 
geant le fluide sur telle ou telle partie du corps. Lors- 
qu'il veut endormir , il fait , en ligne droite , des 
passes du sommet de la tête a l'épigaslre, dirigeant ces 
passes de haut en bas et de bas en haut , au risque de 
faire remonter le fluide. 

Cette manière de procéder peut être bonne; cepen- 
dant nous ne la considérons pas comme étant sans in- 
convénient. En se livrant seulement à des passes , sans 
avuir préalablement mis en rapport , par le contact , les 
deux systèmes nerveux du magnétiseur et du magnétisé, 
nous observons que l'envahissement est plus superficiel, 
moins complet, par conséquent les résultats doivent être 
moins grands, et de plus les liasses laites de haut en bas 
et de bas en haut peuvent provoquer des congestions au 
cerveau. 

Ilcleuze tient les pouces du magnétise pendant quel- 
ques minutes seulement, puis il fait des passes sans at- 
tendre l'occlusion des yeux. De cette manière il n'ob- 
lîenl qu'un résultat superficiel, el Dolenze nous le prouve 
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lui-méinc eu nous disant cju'ii n'a jamais produit l'iu- 
sensibililé, et, qui plus est, qu'il la croit dangereuse ji). 

Nous pouvons hardiment déclarer ici que nous 110 
croyons point au sommeil magnétique quand le sujel 
n'est point insensible; nous ne demandons pas une in- 
sensibilité complète , mais bien une modification très 
inarquée dans la sensibilité. 

Le sommeil magnétique élan! le résultai de l'cnvahis- 
sement de lout l'organisme du sujet par le lluide vital 
du magnétiseur, l'insensibilité doil être la conséquence 
de l'engourdissement qui précède, el s'augmenter par le 
sommeil lui-même. 

Du moment où nous admettons que la cause des phé- 
nomènes du magnétisme est toute physique, que c'esl le 
fluide vital; que nous ne reconnaissons lu volonté que 
comme un accessoire nécessaire dans Imites les actions 
de l'homme , el qu'elle n'est ici que pour obtenir la sé- 
crétion et l'émission du fluide vital, la pratique devient 

H ne s'agit, en effet, que d'envahir le système ner- 
veux du sujet par le fluide du magnétiseur. 

A toules les méthodes dont nous avons parlé , nous 
préférons celle que nous employons lialiituellenienl , e! 
qui a quelque analogie avec les deux dernières. Nous 
pouvons affirmer qu'en suivant exactement ce que nous 
allons indiquer, on pourra produire Ions les phénomènes 
du magnétisme sans craindre de provoquer des acci- 
dents, et si, par suite de la nature même du palienl , il 

(1) rnsfruchon pratique, 1855, 5" MU., p. tJB. elioi Ornw 
Itoilllbrr, «le île rËcoliMlc-iMdrelni", 17, l'arls. 
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s'en présentait , on pourrait les détruira instantané- 
ment. 

Avant de commencer l'opération, il faut prier les per- 
sonnes présentes de s'asseoir el de garder le silence , 
car il est essentiel que pendant l'opération le magnétisé 
et le magnétiseur oc soient point distraits, et que celui- 
ci observe avec attention toutes les sensations qui pour- 
raient se peindre sur le visage du magnétisé. 

Le magnétiseur, en commençant , se concentrera eu 
lui-même et réunira toute sa volonté sur une seule idée, 
celle d'agir sur le sujet. 

Le patient et le magnétiseur s'assiéront on face l'un 
de l'autre , les genoux du sujet entre ceux du magnéti- 
seur, mais sans les toucher, le magnétiseur sur un siège 
plus élevé, afin de pouvoir atteindre facilement et Bans 
fatigue le sommet de In tète du sujet ; puis il touchera 
l'extrémité des pouces du patient avec l'extrémité des 
siens, sans les serrer : ce contact des pouces mettra en 
rapport direct le cerveau du magnétiseur avec celui du 
sujet; les tilels nerveux de celui-ci formant un prolon- 
gement aux nerfs du magnétiseur, serviront de conduc- 
teur au fluide , et rendront plus prompt et plus complet 
l'envahissement du système nerveux du patient. 

Le magnétiseur lixera ses yeux sur ceux du sujet, 
qui, de son côté, fera tout son possible pour le regarder; 
il continuera ainsi pendant 15 à 20 minutes, il est pro- 
bable que pendant ce temps la pupille des yeux du sujet 
se contractera ou se dilatera d'une manière démesurée, 
et que ses paupières s'abaisseront pour ne plus se rele- 
ver, malgré ses efforts. 
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Après l'occlusion des yeux , le magnétiseur conti- 
nuera à tenir les pouces jusqu'au moment où l'œil ne 
roulera plus sous les paupières et où la déglutition ne se 
fera plus; alors il pourra lâcher 1rs pouces, et, éloignant 
lentement les mains eu les fermant , il les élèvera de 
chaque côté du patient jusqu'au sommet de la tète; puis 
il imposera les mains au-dessus du cerveau du sujet, et 
il les y laissera de dix à quinze secondes ; ensuite il les 
descendra lentement vers les oreilles el le long des bras 
jusqu'au bout des doigts. 

Il fera huit à dix passes semblables; chacune devra 
durer à peu près une minute. 

Après avoir imposé les mains de la même manière, il 
les descendra devant la face, la poitrine et tout le buste, 
s'arrâtant de temps en temps a la hauteur de l'épigaslre, 
en présentant la pointe des doigts. Il continuera ainsi 
pendant une demi-heure, une heure. 

Les impositions et les passes seront laites à quelques 
pouces de distance, sans attouchement. Chaque Ibis que 
le magnétiseur relèvera les mains, elles seront fermées ; 
il le fera lentement , de ailé et non en face du sujet , et 
cela afin de ne pas produire dans la circulation un va- 
et-vicnl qui pourrait provoquer une congestion au cer- 
veau si l'on agissait en lace- 
Le magnétiseur fera aussi quelques passes en impo- 
sant les mains au-dessus du cervelet et eu les descen- 
dant derrière les oreilles et les épaules pour revenir sur 
les bras. 

Itepuis le commencement jusqu'à la fin de l'opéra- 
tion, il ne s'occupera que de ce qu'il veut produire, «lin 
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<|iic par la concentration de su volonté il provoqua l'é- 
mission du iluide ci le traiisinctte au sujcl. 

Lu magnétiseur reconnaîtra le sommeil magnétique à 
une impassibilité cadavérique «lit visage et au manque 
total de déglutition. 

Après avoir ainsi opéré pendant un eerlaiu temps, si 
le sujet parait plongé dans le sommeil , le magnétiseur 
pourra lui adresser quelques questions. 

Si le sujet est seulement dans un état d'engourdisse- 
ment ou de sommeil naturel, il se réveillera. Il faudra 
alors eesser l'opération etds ; ^er Ibrlemeul, ear il pour- 
rait arriver que, bien que le patient n'ait poinl été en- 
dormi, il ait été assez envahi par le Iluide pour ne pou- 
voir ouvrir les yeux. 

Mais si le sujet est plongé dans le sommeil magné- 
tique , sommeil profond dont aucun bruit , aucune sen- 
sation ne peuvent le taire sortir, il restera muet. Si le 
magnétiseur n'est pas trop fatigué, il continuera à ma- 
gnétiser, pour obtenir le somnambulisme, sinon il ré- 
veillera. 

Mais si le sujet a passé par le sommeil magnétique et 
qu'il soit arrivé au somnambulisme , il entendra le ma- 
gnétiseur lorsqu'il lui parlera et il pourra lui répondre. 
Le magnétiseur pourra continuer alors les questions 
pendant quelques instants, ear il ne faut pas la première 
Ibis fatiguer les sujets par des expériences ; puis il ré- 
veillera. 

Lorsque le magnétiseur voudra réveiller, il fera quel- 
ques passes des épaules aux pieds , afin île dégager la 
tète en entraînant le Iluide en bas; puis, en y mettant 
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un peu de force musculaire, il fera vivement, devant les 
yeux et le visage, des passes longues, eu les descendant 
de côlé jusqu'à ce que le sujet donne signe qu'il revient 
à lui, puis il continuera les mêmes passes devant la poi- 
trine cl le corps entier ; alors le sujet devra être réveille, 
mais non encoredans son état normal. Le magnétiseur fera, 
une insulïlalion froide sur les yeux, il touchera les sour- 
cils depuis leur naissance , afin de dégager entièrement 
les yeux; enfin, il faudra continuer, sans s'arrêter, les 
mêmes passes sur tout le corps , jusqu'au moment où le 
sujet sera complètement délayé, l.e magnétiseur pourra 
faire aussi quelques passes transversales devant l'es- 
tomac. 

11 est fort essentiel de bien dégager après avoir ré- 
veillé , car souvent il arrive que le sujet qui ne s'est 
point laissé débarrasser eulièrenient, éprouve, dans la 
journée, un peu de lourdeur dans la têle ou d'engour- 
dissement dans les jambes , ce qui pourrait dégénérer 
en un malaise général et provoquer même des accidents 
graves. 

Voilà exactement ce qu'il faut l'aire pour endormir et 
réveiller sans provoquer d'accident : mais il se peut que, 
tandis qu'on agit ainsi , le sujet , par sa nature même , 
éprouve divers malaises qui pourraient occasionner des 
accidents, si on ne les faisail pas cesser immédiatement. 

Par exemple, si le sujet avait la respiration gênée et 
qu'elle le devînt de plus en plus, il faudrait exécuter 
vivement des pusses transversales devant l'épigastre , 
afin de dégager les plexus du fluide qui s'y accumule. 

Si le sujet suffoquait, il faudrait poser les doigts d'une 
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miiin sur l'épigastre, les y laisser, et poser les doigts de 
l'autre main à la naissance du cou , en les descendant 
ensuite sur h< trachée arlère et sur les bronches, afin de 
rétablir la circulation , puis faire quelques passes trans- 
versales devant l'épigastre. 

Si le sujet avait des mouvements eonvulsifs dans les 
membres, des soubresauts du corps, il faudrait poser le 
bout des doigts d'une main sur l'épigastre pour empê- 
cher les contractions du diaphragme, puis l'aire quelques 
passes transversales devant l'estomac et enfin quelques 
passes longues et lentes;, les mains renversées , devant 
tout le corps, pour cil mer tout l'organisme. 

Si le sang moulait avec violence à la tète, quela face 

faudrait attaquer les carotides eu appuyant les doigts 
dessus et en les descendant devant la poitrine, et y join- 
dre quelques nasses longues et lentes. 

Si, après avoir endormi, il ne pouvail pas réveiller, le 
magnétiseur se reposerait un instant pour retrouver tout 
son calme ; il plongerait ses mains dans de l'eau fraîche, 
et , après les avoir essuyées , il exécuterait les passes 
indiquées pour réveiller, et il réveillerait, 

Depuis le commencement jusqu'à la fin de l'opération, 
qu'il y ail ces pet ils malaises ou non, il est important, 
tiès important, que le magnétiseur soit calme et conserve 
tout son sang-froid. Il faut qu'il soit bien convaincu que 
s'il a eu le pouvoir d'endormir, il a aussi le pouvoir de 
réveiller et de faire cesser tous les accidents. Il est d'au- 
tant plus essentiel que le magnétiseur conserve tout son 
sang-froid, que si malheureusement il se trouble et s'in- 
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quîèle, il perd tonte sa puissance, cl une les plus gniuds 
malheurs peuvent en êlre la conséquence. 

Si l'on veut suivre altenliyement ces indications , 
nous pouvons assurer qu'on n'aura poinl d'accidents ;'i 
déplora', et que l'on produira facilement les phénomènes 
magnétiques. 

Par la méthode que nous avons indiquée, nous de- 
mandons le coniacl préalable dos pouces, eoiilraireinenl 
à plusieurs magnétiseurs dont nous reconnaissons le 
savoir; niais nous insistons avec d'autant plus île force 
et de raison sur ee procédé, que l'action par le contact 
des pouces est plus puissante et plus complète, (pie l'en- 
yatiissciucnt du système nerveux est plus direct , plus 
intérieur, puisque ce, sont les nerfs mêmes du sujet qui 
servent de conducteurs au fluide vital jusqu'aux centres 
nerveux, qui sonl mis eu rapport exact, par ce moyen, 
avec ceux du ma^ué-liscur, 

On comprend , on doit comprendre que l'envahisse- 
ment de l'organisme du patient duil être d'autant plus 
prompt et plus entier, que l'action est plus continue et 
plus directe; le magnétiseur est un réservoir dont la 
soupape est ouverte et dont le contenu parcourt les ca- 
naux qui lui sont ouverls intérieurement. Rien ne se 
perd , rien ne peut se perdre ; le fluide suit le trajet des 
nerfs, comme le fluide électrique suit le lil de 1er qui lui 
sert de conducteur dans le télégraphe électrique. 

Les effets viennent à l'appui deee que nous avançons; 
la torpeur, 1 e-rig'oiirdissemfiid, l'insensibilité, le sommeil, 
se présentent Lien plus souvent el d'une manière bien 
plus complète, plus exacte et plus prompte, avec le .cou- 
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tact des pouces qu'avec la méthode des passes seule- 
ment. Avec celle-ci , vous n'obtenez que dos effels su- 
perficiels , cl avec les pouces vous agissez promptement 
et sans secousses, vous ne produisez pas d'ébranlement 
subit; votre action, continue et douce, s'infiltre insen- 
siblement. 

Quant à la fascination, elle est utile, quoiqu'on la 
blâme; elle frappe l 'imagination et prédispose le sys- 
tème nerveux à recevoir le fluide qui lui est commu- 
niqué. 

Nous maintenons donc que la méthode du contact des 
pouces et ensuite des passes, faites à la distance de 
quelques centimètres , est la plus rationnelle et la plus 
efficace pour produire le sommeil et pour toute magnéti- 
sation généralement. 

Nous' donnerons ici quelques indications pour provo- 
quer des effets partiels sans qu'il y ait sommeil ; ces ef- 
fets rentrent dans la partie expérimentale du magnétisme, 
et ils peuvent être utiles pour porter la conviction dans 
les esprits , surtout quand ils sont oblenus sur des per- 
sonnes connues par les spectateurs. 

L'occlusion des yeux s'obtient en tenant les pouces 
comme nous l'avons indiqué dans la magnétisation gé- 
nérale, et en regardant fixement les yeux du patient, qui, 
de son coté, regarde le magnétiseur. 

Pour obtenir du bien-être et du calme, il faut prendre 
les pouces , regarder les yeux du patient , et , lorsqu'ils 
sont fermés ou même quand ils sont encore ouverts, 
mais que la pupille s'est dilaléc ou contractée forte- 
ment, il faut prendre les mains du sujet dans les 
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siennes, ut reslcr ainsi pendant un quart d'heure, une 
heure même. 

La transpiration s'obtient en tenant les pouces et en 
regardant de la même manière, puis eu imposant une 
main sur l'estomac et l'autre sur le dos, entre les deux 
épaules. 

Le spasme est produit eu présentant les doigts eu 
pointe devant l'estomac, après avoir pris les ponces et 
regardé lixemenl les yeux. 

La paralysiecl Y insensibilité partielle s'obtiennent en 
faisant sur un membre des passes longues , après avoir 
tenu les pouces et regardé fixement, jusqu'à ec que les 
yeux du sujet soient fermés. 

- Pour produire la catalepsie partielle, il faut, après 
avoir tenu les pouces et regardé fixement, toucher le 
muscle extenseur du membre , le deltoïde par exemple , 
jusqu'au moment où l'on sentira une légère contraction 
qui annoncera que le muscle se roidil, puis faire quel- 
ques passes sur ce membre , en y mettant beaucoup 
d'action. 

La paralysie, la catalepsie et ['insensibilité entières ne 
s'obtiennent qu'en agissant plus fortement et plus lon- 
guement. Quelquefois cependant on les voit apparaître 
après quelques minutes seulement , mais c'est très rare, 
et il faut que ce soit sur des sujets dont le système ner- 
veux est très impressionnable à l'action magnétique. 

Il faut, pour obtenir l'attraction, lancer avec force, 
sur la tête et sur les épaules , un jet de fluide en pré- 
sentant les doigts , puis les refermer vivement et les 
rapprocher de vous-même , comme s'ils tenaient des 
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ficelles qui de voln; rorps seraient diriges vers le sujet, 
elque vous retireriez. ;'i vous. Quelquefois c'est l'épigastre 
qu'il faut attaquer. 

On procède , pour le sommeil , comme il est indiqué 
plus haut. 

Puur produire le sommeil à dislance , on doit se con- 
centrer fortement en soi-même, alin que l'émission du 



sujet, ou se croiser les bras; le fluide étant émis par 
tout le corps, va frapper le sujet sur lequel vous le di- 

Pour la paralysie des sens , il suffi! de charger forte- 
ment le sens que vous voulez paralyser. 

Pour la localisation de la sensibilité, chargez fortement 
par des passes le membre sur lequel vous voulez expé- 
rimenter, et lorsque vous aurez produit l'insensibilité , 
dégagez une certaine partie de ce membre par des passes 
faites vivement: vous aurez la sensibilité là où vous 
l'aurez voulue. 

Lorsque vous avez provoqué le sommeil, si vous vou- 
lez obtenir le somnambulisme, il faudra charger un peu 
le cerveau en imposant les mains au-dessus pendant une 
ou deux minutes, faire quelques passes, puis poser une 
main sur l'estomac et de l'autre faire des passes de 
temps en temps. La lucidité, s'obtient de la même ma- 
nière, en ajoutant des passes du cervelet aux yeux et 
des yeux au- cervelet. L'extase s'obtient en faisant des 
passes légères sur l'organe plirénologiqucment appelé 
la religiosité. 
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Il est un l'ait remarquable, c'est f|ue généra le nient les 
personnes étrangères à tontes les connaissances magné- 
tiques produisent facilement le sommeil et le somnam- 
bulisme. 

Certains magnétiseurs expliquent ainsi ee fait : 

« Celui qui agit ainsi est sans pré occupation; aucune 
combinaison ne dérange son esprit et ne vient altérer 
les forces dont il dispose ; tout entier à ce qu'il fui t , il 
ne cherche rien, car une vague idée le dirige; il ne 
croit ni no doulc , il ignore enfin s'il a les propriétés 
magnétiques ; l'agent dont il pénètre l'être qu'il actionne 
est simple cl le) qu'il devrait toujours être. Il est facile 
de comprendre ce qui se passe alors; nulle contrainte 
n'existe, la nature n'est point forcée; les passions, qui 
dérangent tout le moral et réagissent si fortement sur le 
physique, n'ont point été mises enjeu : elles n'influent 
que quand le néophyte a réfléchi sur l'élrangcté du phé- 
nomène qu'il a fait naître. Alors commence à s'altérer 
la régularité de l'instrument qu'il avait formé. » 

Nous n'acceptons point ces explications; nous pen- 
sons que la cause est beaucoup plus simple et qu'elle 
tient peu à la disposition morale. 

Les élèves magnétiseurs, ou même les personnes qui 
n'ont aucune connaissance des lois du magnétisme, pro- 
duisent assez facilement, en effet, le sommeil et le som- 
nambulisme; cela tient un peu à ce que, ne se doutant 
pas du trouble et des accidents qu'ils peuvent provo- 
quer, ils vont à l'aventure, sans aucune crainte. Mais 
Ja principale cause, selon nous, c'est leur action vierge, 
leur fluide dense, plus compacte que celui des personnes 
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qui ont magnélisé pendant plusieurs mois, pendant plu- 
sieurs années , et qui n'ont point une saute robuste , à 
l'épreuve des fatigues. 

La magnétisation l'aligne beaucoup; c'est une dépense 
vitale et toute physique que l'on fait. L'homme qui vent 
être puissant magnétiseur doit suivre un régime hygié- 
nique tout particulier, et il doit surlou! s'abslenir des 
plaisirs des sens. Le vide cl la fatigue qui résultent d'une 
longue et laborieuse magnétisation sont tout à fait sem- 
blables à ceux qu'éprouve l'homme qui s'est adonné aux 
excès des sens : c'est une dépense d'une force nécessaire 
à sa propre existence qu'il vient de l'aire, et qui est 
augmentée par la fatigue morale résultant de la tension 
de la volonté pour émettre avec plus de force et en plus 
grande quantité le fluide qui est en lui. 

Nous n'admettons point que des élèves produisent 
plus facilement le sommeil et le somnambulisme qu'un 
magnéliseur expérimenté; celui-ci possède non-seule- 
ment la force comme les élèves, lorsqu'il est d'une con- 
stitution convenable , mais il sait comment agir, com- 
ment diriger son action. Sans l'aire une dépense aussi 
grande , il produira le sommeil et le somnambulisme 
beaucoup plus facilement, beaucoup plus souvent et 
beaucoup plus promptement que l'élève qui ignore et 
qui n'a pour lui que sa force toute nouvelle. 

Aussi voyons-nous toujours les élèves bien plus fati- 
gues, après avoir produit ces effets, que le magnéliseur 
consommé ; celui-ci, après avoir envahi le système ner- 
veux du sujet , a su diriger son action sur tel ou tel or- 
gane, pour arriver au résultat qu'il cherche , tandis que 
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l'élève a donné généralement tout le fluide qu'il avait en 
lui, et se trouve épuisé au moment décisif. 

simili, imlmlisme est le îvsullnl d'un procédé nu 
d'un mode d'aelion que nous connaissons ; pur consé- 
quent nous le produisons quand nous voulons eu magné- 
tisant de telle ou telle manière. 

.Mais , nous le répétons , le magnétiseur se fatigue 
beaucoup plus même qu'on ne le pense généralement. 
Il faut, pour pouvoir faire sa profession du magnétisme, 
jouir d'une constitution et d'une santé exceptionnelles ; 
il faut être doué d'un système nerveux tout particulier 
et d'une fermeté de caractère excessive , pour être en 
état de magnétiser dix, douze, quinze personnes par 
jour, et pour pouvoir faire autant de bien à la dernière 
qu'à la première. 

Dans l'antiquité, leslinuunes qui s'occupaient de ma- 
gnétisme étaient beaucoup plus puissants , les guérisons 
étaient beaucoup plus promptes , elles paraissaient mi- 
raculeuses , et cela par deux raisons : tes prêtres de 
l'antiquité vivaient dans le sanctuaire du temple, loin 
des passions et dans une vie austère de concentration et 
de contemplation ; ils devaient donc être beaucoup plus 
aptes à produire les effets magnétiques : leurs forces 
n'étaient point jetées au vent; ils n'usaient pas leurs 
organes dans le tourbillon des plaisirs, comme on le fait 
aujourd'hui ; ils possédaient toute leur force virile, et 
ils ne la dépensaient pas en excès et en émotions de 
tout genre. Aussi, les voyons-nous faire des guérisons 
instantanées; il leur suffisait d'imposer les mains, do 
toucher le malade , et ils le guérissaient. Les effets de 



lucidité somnambnlique étaient plus brillants : leurs pro- 
phétesses, leurs pylhonisses, leurs oracles n étaient ja- 
mais instruits de ce qu'ils faisaient ou disaient , et par 
conséquent leur lucidité n'était point détraquée comme 
l'est celle ries somnambules rie nos jours , auxquels on 
raconte tout ce qu'ils font et disent pendant leur som- 
nambulisme. 

Les magnétiseurs ont écrit et écrivent encore aujour- 
d'hui que les phénomènes du somnambulisme et de la 
lucidité se déclarent plus brillants et plus fréquents sur 
les êtres (es plus simples , les plus voisins de la nature , 
les moins instruits, les moins civilisés. Nous ne parta- 
geons pas cette opinion; nous avons, au contraire, 
toujours trouvé un somnambulisme plus brillant , une 
lucidité bien plus remarquable chez les ]iersonues du 
monde qui joignaient à une intelligence supérieure un 
esprit cultivé cl une éducation distinguée. Nous pour- 
rions citer, comme preuve de ee que nous avançons, 
quelques noms bien connus dans le monde aristocra- 
tique et scientifique. 



CHAPITRE VI. 

SOMN 11 BL'LISME. 

De tous les phénomènes que la pratique du magné- 
tisme offre à la curiosité publique, le plus étonnant, le 
plus émouvant, mais aussi le moins compris est, sans 
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conlreilit, le somnambulisme magnétique, qui détruite» 
quelque sorte les loisdc la physiologie i^istaiHaujourd'hui. 

Nous allons exposer, nussi succinctement ime possible, 
les divers points de vue sons lesquels on a, jusqu'à ce 
jour, envisagé le somnambulisme, et luscxplicationsqu on 
donne généralement de ce phénomène. 

o C'esl un élat mitoyen entre In veille et le sommeil, 
qui participe de tous les deux, et produit aussi un grand 
nombre de phénomènes qui n'appartiennent nia l'un ni 
à l'autre. 

» l.i' sujet réduit à l'étal de somnambulisme n Vident! 
rien de ce qui se passe à côté de lui ; immobile an mi- 
lieu des plus grands mouvements, il semble séparé de 
la nature entière, pour ne conserver de communication 
qu'avec celui qui l'a mis dans eetélat. 

» Celui-ci a acquis (par le seul fait de la magnétisa- 
tion) un rapport intime avec le sujet; à l'aide d'une es- 
pèce de levier invisible, il le l'ait mouvoir à son gré, et 
telle est la force île son empire , que non-seulement il 
s'en fait entendre en lui parlant et ]iar signes, mais en- 
core par la seule pensée ; et ce qu'il y a de plus étrange, 
c'est que le magnétiseur peut communiquer sa propriété 
à d'autres personnes par le contact, et des ce moment 
la communication se continue entre le somnambule et 
son nouveau directeur. 

» Il semble que étiez le sujet mis en somnambulisme 
il se fait une désorganisation qui rompt l'équilibre de ses 
sens, de manière que les uns éprouvent une dégradation 
extrême, lorsque certains autres acquièrent un degré 
prodigieux de subtilité. 
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n Ainsi, chez'qucupies-uns, l'ouïe se perd ou s'affaiblit, 
lorsque la vue devient d'une pénétration prodigieuse; 
chez d'autres, la privation de la vue et de l'ouïe est com- 
pensée par une délicatesse incroyable du loucher ou du 
goût. 

» Chez plusieurs, un sixième sens semble se déclarer 
par une extension extrême de la faculté intellectuelle, 
qui surpasse la portée ordinaire de l'esprit humain. 

» En un mot, les phénomènes que présente l'état de 
somnambulisme offrent chaque jour de nouveaux sujets 
d'étonnement pour ceux mêmes auxquels ils devraient 
être le plus familiers. 

» Qu'est-ce que le somnambulisme; 1 C'est, pour les 
uns, une exaltation de l'âme -; pour les autres, c'est un 
sixième sens; pour ceux-ci, c'est une extension des fa- 
cultés psychiques ; pour ceux-là, c'est une exaltation ner- 
veuse; pour d'autres, enfin, c'est un esprit qui vous 
anime, un ange qui vous guide, un démon dont vous 
êtes possédé, et qui vous fait parler, agir ci voir. » 

C'est ainsi qu'on explique généi'aleinenl le somnambu- 
lisme ; quant à moi, je ne le comprends pas entièrement 
de cette manière, et les diverses théories qu'on a émises 
à ce sujet ne sauraient nie salisfaîre ; il y a dans le som- 
nambulisme une pensée bien plus élevée, une pensée 
toute divine, c'est-à-dire Dieu se révélant à l'homme. 

Pour comprendre et pour expliquer le somnambu- 
lisme, il faudrait savoir ce qu'est l'âme ; or, les diseus- 
sions sur la nature de l'âme ont de tout temps ouvert un 
vasle champ aux folies humaines. 

Thaïes prétendait que l'âme se mouvait elle-même. 
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l'ylhiigore «aliénait qu'elle était uni: ombre pourvue 
de celle faculté de se mouvoir soi-même. 

Plalon la définit unes» lis! anec spirituelle se mouvant 
par un nombre harmonique. 

Arislole, armé de son mot barbare entéléchie, nous 
parle de l'accord des sentiments. 

Heraclite croit que laine est une exhalaison ; Ëmpé- 
docle, un composé des éléments; Démocrilc, Leucidc , 
Epicure, un mélange de je ne sais quoi de feu, de je ne 
sais quoi d'air, île je ne sais quoi de vent et d'un autre 
élément qui n'a pas de nom ; Anaxagorc, Anaximène, 
Ai'chélaiis la composaient d'air subtil; Hyppone, d'eau; 
Xénoplion, d'eau et de terre; Boëce, de feu et d'air; 
Parménide, de l'eu el de terre; Ciirtias la plaçait tout 
simplement dans le sang ; Hippocrate ne voyait en elle 
qu'un espril répandu dans tout le corps ; Marc-Antonin 
la prenait pour du vent, et OUolaiis, tranchant ce qu'il 
ne pouvait dénouer, la supposait une cinquième sub- 
slance. 

Ne croirait-on pas, en voyanL ce chaos de définitions 
bizarres el contradictoires, que tous ces grands génies 
de l'antiquité se jouaient de la majesté de leur sujet? 
Les rêveries îles anciens ne jettent dune, aucun jour vé- 
ritable et satisfaisant sur la nature de lame. Malheureu- 
sement, en lisant nos philosophes modernes, nous ne 
sommes pas plus éclaires sur celle matière. 

Plus on étudie les secrets de l'àme, plus on est cou- 
fondu par le cachet de grandeur que lui imprima l'É- 
ternel. Emprisonnée dans un corps de bouc, soumise 
aux arrogants besoins de cet esclave dominateur, cette 
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Jmc a calculé les distances des astres, découvert les lois 
(jui régissent l'univers, forcé Dieu dans les retranche- 
ments de son immensité. 

A l'exception de deux ou trois peuplades sauvages 
réduites à l'instinct des brutes, toutes les nations ont 
reconnu dans l'homme une substance indépendante du 
corps, et source de la volonté et de l'intelligence. Il a 
fallu le travail des siècles et les lumières d'une religion 
dégagée des sens [ionr faire entrer l'homme plus avant 
dans les mystères de son âme, que l'antiquité n'avait 
lait qu'effleurer. 

Sorti des langes du polythéisme, l'esprit humain se 
comprit lui-même; il vit avec clarté que h matière , 
^trique suhlîk' qu'elle suit, n'est qu'une esclave brûle 
et incrie; qu'il n'y a nulle analogie possible cuire les 
phénomènes de l'âme et ceux du corps. On a doue con- 
clu que l'âme est une substance absolument immatérielle, 
puisqu'elle ne peut avoir aucune des propriétés que l'on 
remarque dans les corps. 

L'homme peut comprendre que son corps est soumis 
à une substance plus parfaite, qui agit sur cette matière 
brute comme Dieu agit sur l'univers; mais quels sont 
les liens qui unissent si intimement deux substances si 
dissemblables? I. 'homme l'ignorera toujours; son âme 
est simple et de la même nature que Dieu, niais, après 
lui avoir permis d'atteindre à ces vérités, l'iiteniel a 
posé son doigt : « Tu n'iras pas plus loin ! « et l'orgueil- 
leux qui veut avancer éprouve le même éblouisse m eut 
que l'imprudent voyageur qui se penche au bord d'un 
abîme. 
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Nous n'avons point immédiatement ta conscience de 
l'existence de l'âme , mais nuits avons la conscience de 
nos sensations , de nos pensées , des «des de noire, vo- 
lonté, et ces opérations supposent l'existence de quelque 
chose qui sent, qui pense et qui veuf. 

D'ailleurs, tout homme est irrésistiblement convaincu 
que ces sensations, ces pensées, ces actes de volonté ap- 
partiennent à un seul et même être, à cet être qu'il 
nomme lui-même, â cet être que, par suite des lois de 
la nature, il est conduit à considérer comme distinct de 
son corps, et qui n'éprouve aucune dégradation par la 
perte ou la mutilation des organes dont celui-ci est 
pourvu. 

Ainsi, la spiritualilé de l'âme n'est pas une opinion 
qui ait besoin de preuves, mais le résultat simple et na- 
turel d'une analyse exacte de nos idées et de nos fa- 
cultés. . 

Quand l'homme meurt, il "e meurt pas tout entier; 
la plus noble partie de lui-même survit à l'autre : l'âme 
est immortelle. 

On le prouve par la nature même de celle substance. 
L'âme étant simple, n'ayant pas de parties, ne peut pas 
périr comme le corps, par corruption et par dissolu- 
tion. 

Néanmoins , tout eu reconnaissant la spiritualité de ■ 
l'àmc, la différence de nature qui existe entre elle et le 
corps auquel elle est unie, on ne peut nier son éu-oile 
dépendance des organes. 

C'eut Descartes qui le premier a établi d'une manière 
«daire et saljsfatsanle la distinction entre l'esprit et la 
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matière, qui a démêlé ce qui jusqu'à lui avait élé con- 
fondu ; mais nous ne suivrons pas ce philosophe dans 
des raisonnements qui peut-être seraient déplacés dans 
cet ouvrage. 

L'harmonie entre l'Sme et le corps doit être parfaite ; 
il faut que le cerveau, si nécessaire aux opérations «le 
l'âme, ait atteint la perfection qui lui est propre, car si 
l'âme a des propriétés qui lui sont particulières, le corps 
lui sert toujours d'instrument. On comprendra pourquoi 
une chute sur In tète, une lièvre cérébrale peuvent dé- 
ranger les facultés intellectuelles. L'âme n'est point al- 
térée par le mauvais état de l'instrument, mais elle est 
condamnée à l'inertie, l'harmonie étant rompue. 
. L'âme et le corps ont une vie qui leur est propre, et 
qui, parfaitement harmonisée, constitue la vie normale 
de l'homme. Le corps, tout matériel, a besoin d'un repos 
qu'il trouve dans le sommeil; mais l'âme veille pendant 
ce temps, et, dégagée en quelque surlc des liens qui la 
retiennent, elle vit de sa vie particulière et jouit entière- 
ment des facultés qui lui sont propres. 

C'est ainsi que , dans cet état de repos , l'intelligence 
travaille, que des tableaux réels et fictifs se déroulent 
dans des songes, que le corps agit machinalement, sans 
le secours des sens, sans avoir conscience de ce qu'il 
fait, et, qui plus est, sans aucune souvenance lorsque la 
vie commune est rétablie. 

Les phénomènes de l'éthérisalion , qui ont quelque . 
analogie avec ceux du magnétisme, et qu'il n'est pas 
possible de traiter de chimères , sont, avec ces mêmes 
phénomènes, incontestablement la preuve .la plus frap- 
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pante de la dualité du dynamisme humain, c'est-à-dire 
île l'existence des deux principes actifs du corps vivant 
et pensant, de la cause vitale et de la cause intellec- 
tuelle. 

J'ai vu plusieurs sujets qui subissaient l'influence des 
vapeurs éthérées et d'autres soumis à l'influence magne-, 
tique, continuer à répondre aux questions que je leur 
adressais, et me rendre un compte exact de leurs im- 
pressions du moment , tandis qu'ils paraissaient ne se 
ressentir en rien des graves opérations chirurgicales 
qu'on pratiquait sur eux. Le mouvement et le sentiment 
étaient entièrement abolis dans leur organisme , tandis 
que l'intelligence n'avait rien perdu de son activité. 
L'esprit veillait, mais le corps était plongé dans une tor- 
peur absolue. 

Il y a trois genres de somnambulisme, qui sont peut- 
être identiques dans leur nature intime, mais qui diffé- 
rent par leur mode d'origine comme par les facultés in- 
hérentes à chacun d'eux. 

Le premier est le somnambulisme qu'on peut appeler 
naturel physiologique. Il est connu depuis longtemps, et 
il a toujours été considéré comme une espèce de rêve, 
malgré les caractères différentiels qui le distinguent des 
rêves ordinaires. 

Le deuxième est le somnambulisme que nous nomme- 
rons naturel spontané; celui-ci se rapproche du précé- 
dent par son origine, qui est toujours spontanée, natu- 
relle et involontaire. Il éclate inopinément dans l'état de 
veille ou bien il est annoncé par quelques signes avant- 
coureurs ; mais, dans tous les cas, il semble lié à un état 
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slcme nerveux, el compli^uur ou ronsti- 



l'un est le produit de l'art cl l'autre un effet do la na- 
ture. 

Toulelbis, celle dislinclion du somnambulisme en (rois 
genres pourrait bien être plus apparente que réelle. Le 
somnambulisme que nous avons appelé physiologique, 
plus rare on plus rarement observé que lus deux autres, 
n'en diiïèrc peut-être pas au fond, el il ne serait pas im- 
possible de ramener celte Irinilé à un état unique et 
toujours identique avec lui-même, dans lequel on retrou- 
verai!, par une observation altenlive, les mêmes carac- 
tères, les mêmes singularités, la même puissance. 

On conçoit que les organes sur lesquels la forée vitale 
semble s'être accumulée lout entière doivent acquérir 
une intensité d'action extraordinaire , cl cela explique, la 
vivacité et l'écla! des conceptions partielles des somnam- 
bules. Une fois l'accès passé, les somnambules ne se 
souviennent jamais de rien; ils n'ont pas même le sou- 
venir d'avoir rêvé. Quand on les éveille pendant l'accès, 
on les voit tout surpris el ne comprenant pas comment 
ils se trouvent hors de leur lit. 
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Le somnambulisme s/iont/iné se montre sans pmvtiea- 

dit pl.NSioloai-iJ.'ll toi toujours le produit sf«M.t:iriô 
I» vie, mais il tient à un éfal morbide Bpéutal du système 
nerveux. On le voit se manifester nomme les affections 
nerveuses ; il forme souvent une des phases de leurs 
accès, et le [dus ordinairement il les termine ; il semble 
ainsi l'un des éléments de ces maladies nerveuses in- 
termjltenles qui, sous une forme spasmodique lui eon- 
vulsive, se composent d'une série de manifestations 
critiques que séparent des intervalles plus ou moins 
longs, réguliers ou irréguliers. On voil l'étal su u- 



loutes ces circonstances-,' la nature se suffit à elle- 
même ; le passage de la vie normale à la vie sonmam- 
bulique s'accomplit spnntanénient sans aucune action 
provocatrice extérieure. 

Le mode singulier d'existence (pu; nous appelons 
somnambulisme magnétique n'est ni la veille , ni le 
.sommeil, ni le rève. Le sommeil est la suspension ino- 
menlanée de la vie morale, c'est la période de repos des 
organes de la vie de relation. L'homme qui dort n'est 
plus en rapport avec le monde extérieur; il n'a pas la 



jouissent de la plénitude de leurs facultés intellectuelles 
et mondes ; on remarque même (pie leur esprit possède 
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ordinairement plus de portée el plus d'éclat, que leurs 
perceptions ont plus de force et plus de délicatesse que 
dans l'étal normal; eu outre, ils acquièrent des facultés 
nouvelles qui n'ont point leurs analogues dans la vie 
ordinaire. 

L'état du somnambule magnétique diffère un peu de 
cdni du somnambule ralurul spontané, lhins le scemul, 
en effet, la perception extérieure ne s'exerce que sur un 
seul ordre de clioscs, celui-là qui occupe la conscience 
de l'individu; il n'a qu'un but, sa pensée n'en change 
que très difficilement, et il n'est en rapport qu'avec tuut 
ce qui se rattache directement à son objet. 

Le somnambule magnétique, au contraire, est com- 
plètement libre de ses pensées, de son attention et per- 
çoit les choses dont il désire s'occuper ou qu'on le prie 
d'examiner. 

Dans les deux états, la perception ne s'opère plus dans 
les condilions physiologiques; les sens changent leur 
mode fonctionnel. Chez le somnambule naturel, un seul 
sens paraît s'enrichir de la vitalité de tous les autres, 
qui demeurent plongés dans une inertie complète. Chez 
le somnambule magnétique, ia perversion des sens est 
générale; leur expansion le met à. l'extérieur dans un 
rapport bien plus iniinie même que dans l'état de veillle, 
et les rapports de son âme avec son cerveau ne sont pas 
plus limités, ils s'exercent seulement par l'intermédiaire 
d'un nouveau médiateur qui résulte de la combinaison 
du fluide du magnétiseur avec celui du somnambule. 

Lorsque, par l'action magnétique, l'organisme est 
envahi, lorsque le système entier est saturé de fluide 



OigiiizM ûy Google 



somnambulisme:. 85 
vilal communique, lorsque ta matière est rendue inerle 
et que la vie du corps est annihilée, l'àmc se trouve en 
quelque sorte dégagée des tiens de la vie commune, 
pour vivre de sa propre vie ; ses facultés tout immaté- 
rielles apparaissent d'autant plus brillantes que l'anéan- 
tissement de la matière est plus complet. 

Les somnambules magnétiques ont, je ne dis pas 
toujours, mais souvent, le pouvoir d'apercevoir, de 
percevoir, de voir enfin les choses actuellement exis- 
tantes à travers les corps opaques qui les dérobent au* 
sens ordinaires, quels que soient les obstacles ou les 
voiles qui les couvrent, et à des distances illimitées. 

Ils ont la faculté de percevoir les actions mentales, la 
pensée, la volonté humaine. 

Ils ont la faculté de prévoir et de prédire des événe- 
ments dont l'origine et le développement sont relatifs à 
eux-mêmes, dont le point de départ, la cause et le terme 
sont dans leur organisme. Ainsi, un somnambule lucide 
malade annonce qu'il aura une crise Ici jour, à telle 
heure, et qu'elle durera tant d'heures, tant de minutes. 
Cette prévision s'étend à plusieurs semaines, à plusieurs 
mois et même à plusieurs aimées. 

Les somnambules peuvent aussi prévoir, prédire des 
événements entièrement indépendants du leur organisme, 
mais qui cependant ont déjà un point de départ, .tels que 
l'issue d'un procès pendant devant un tribunal, et qui 
ne sera jugé que dans quelques mois, etc., etc.-, mais 
nous ne pensons pas qu'ils puissent prédire des actes 
qui n'ont aucun germe, tels que le tirage de la loterie. 
Les somnambules voient toute l'anatomie de leur corps, 



cl ils étendent cetle faculté aux étrangers que l'on met 
en contact nvec eux, 

C'est dans ce genre d'application îles facultés som- 
nambuliques qu'il est besoin d'une grande habitude 
pfinr ne pus embrouiller lis somnambules, p 1 obte- 
nir des renseignements exacts, pour savoir discerner 
et reconnaître s'ils voient ou s'ils onl seulement de la 
sensation, et jumr les diriger convenablement, car leurs 
descriptions son! bizarres, el !es dénominations qu'ils 
donnent ù ce qu'ils voient sonl quelquefois forl étranges. 

Le pouvoir îles somnambules, tout extraordinaire 
qu'il est , a ses limites , comme tout dans ee monde , el 
dans les circonstances où il peut s'exercer, il y a îles 
conditions inconnues, indclerminces, qui viennent sou- 
vent l'entraver. Nous eu avons à chaque instant la preuve 
chez les somnambules les plus lucides , dans ces alter- 
natives et ces inégalités que-nous ne. -pouvons prévoir et 
auxquelles nous ne pouvons assigner de eause. 

Le somnambulisme, cette belle pliase du magnétisme, 
dont -le développement petit être si immense, se pro- 
voque facilement; nous connaissons le mécanisme né- 
cessaire pour le produire, mais nous ne savons point le 
diriger, nous ignorons les lois qui président à ce phéno- 
mène. Cependant nous avons remarqué qu'à son ilébul, 
et lorsque les premiers symptômes se déclarent, l'étal 
somuamhulique esl beaucoup plus complet. Celle faculté 
de parcourir les espaces, de voir a travers les corps 
opaques, est bien plus puissmile: il semble que lorsque 
le somnambulisme esl provoqué souvent, les liens du 
corps el de l'utile soient moins relâchés: il semble que 
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l'influence matérielle se fasse sentir, cnlrave'les facultés 
de l'urne et établisse nu état de relation entre le som- 
nambulisme et l'état normal. 

Une des causes de celte perturbation, c'est la déplo- 
rable habitude qu'on a d'instruire le somnambule de 
l'état dans lequel il s'est trouvé, de ee qu'il a fait, vu ou 
dit. il j'en impressionne et peu à peu il s'applique à cl- 
l'aeer l'espèce île solution de continuité qui doit exister 
entre l'état normal et l'étal somùambiilique. 

Il est encore une autre cause de la dégénérescence du 
somnambulisme : souvent un somnambule est magné- 
tisé par plusieurs personnes; dans ce cas, l'envahisse- 
ment du système nerveux est moins complet, l'anéan- 
tissement de la vie matérielle est moins entier et par 
conséquent l'âme est moins dégagée. Kllc ne voit plus 
comme auparavant; souvent même, dominée par la 
matière , elle esl presque rejetée dans la vie commune. 
C'est alors que, subissant l'influence matérielle, lame 
ne s'appartient plus et qu'elle revêt tous les défauts in- 
hérents à la vie normale. 

Il est enfin une troisième cause : c'est l'habitude vi- 
cieuse que plusieurs magnétiseurs font contracter à 
leurs somnambules en accusant chez eux un point de 
vision physique, soit au front, soit à la nuque, soit à 
l'estomac, soit au bout des doiyts. Celle habitude repose 
sur une fausse appréciation de l'étal somuanibulique ; il 
n'existe chez le somnambule aiicuu siège de vision spé- 
cial ; l'âme étant en quelque sorte dégagée des liens de 
la matière, la vue n'a plus d'instrument dans l'orga- 
nisme et réside sur tous les horizons du somnambule. 
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Ce qu'on appelle transposition des sens est une chimère 
en magnétisme. 

Cet usage de localiser la vue l'ait subir à l'âme l'in- 
fluence de la matière et détruit la pureté de la clair- 
voyance. 

C'est à peu près la position de toutes les personnes 
qui, par profession, sont mises dans le somnambulisme 
et donnent des consultations du malîn au soir. C'est 
d'autant plus probable que la plupart des individus qui 
lesendorment ignorent entièrement leslois qui président 
au mugnclisme. 

Souvent l'état du somnambule est si peu élevé, qu'il 
n'a que la sensation des douleurs qu'éprouve le malade 
qui vient le consulter ; quelquefois il peut voir les organes 
du malade, sans pouvoir indiquer les remèdes conve- 
nables pour obtenir une guérison. 

Dans cet état de choses, le somnambulisme pratiqué 
comme il l'esl aujourd'hui .devient plutôt pernicieux 
qu'utile. 

Ceci est d'autant plus vrai, que le public ne voit le 
magnétisme que dans le somnambulisme et les consul- 
tations. Le public ignore ou semble ignorer que le ma- 
gnétisme employé directement sur les malades possède 
une action bien taisante cl niraltvc, et que le somnambu- 
lisme n'est qu'une des phases- produites par le magné- 
tisme proprement dit, et, comme souvent le somnambule 
ne voit pas bien, on pense que le magnétisme n'est pas 
utile ou même qu'il n'existe pas. 
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CHAPITRE VII. 

EFFETS GÉNÉRAUX DU MAGNÉTISME. 

Les effets produits par l'influence magnétique sont 
nombreux ; ils sont de deux sortes : les uns sont sim- 
plement physiologiques, les autres sont psychologi- 
ques. 

Les premiers sont : 

La Clôture des yeux ; 

Le Bien-être ; 

La Transpiration ; 

Les Spasmes ; 

Le Tremblement eonvulsîf ; 

L'Insensibilité partielle et entière ; 

La Paralysie entière ou partielle, les yeux fermés ; 

La Paralysie partielle ou entière, sans la clôture des 
paupières ; 

La Catalepsie partielle, les yeux ouverts ou fermés ; 

La Somnolence ou torpeur;] 

L'Attraction. 

Pendant le sommeil, tous ces effets sont plus complets; 
il faut y ajouter : 
Le Sommeil ; 
Le Sommeil à distance; 
La Localisation de la sensibilité ; 
La Transmission de sensation ; 
Le Somnambulisme naturel ; 
Le Somnambulisme magnétique. 
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Les effets psychologiques qui se présentent dans le 
somnambulisme sou) : 

La Transmission de pensée ; 

La Vue sans le secours des yeux à travers les corps 
opaques; 

L'ExIase sous l'influence de la musique ; 
L'Extase. 

Tons les eiïels physiologiques su retrouvent plus com- 
plets, plus entiers dans la phase du somnambulisme, qui 
est en quelque sorte la veille dans le sommeil. 

Il en est encore d'autres qui se présentent dans les 
traitements des maladies ; nous en parlerons ultérieure- 
ment. 

Tous ces effets peuvent se présenter réunis sur un 
sujet que l'on magnétise pour la première fois; cependant 
cela arrive rarement. 

Li > l ïï'. I i phyMul^iqniu f-: i rln ■iiliviil ,.'|. jf riln'lil , 

presque tous dès la première Ibis, lorsqu'on les 
cherche. 

11. est encore quelques autres nlïets particuliers, et qui 
rentrent plutôt dans un cercle d'expérimentation sur des 
sujets magnétisés fréquemment. Ce sont : 

Le Sommeil produit par des objets magnétisés ; 

L'Influence salutaire de l'eau magnétisée; 

Le Sommeil produit sans volonté cl à distance; 

Le Sommeil produit sur une tierce personne pendant 
qu'on magnétise un sujet; 

La Soustraction du fluide et la saturation d'une tierce 
personne au réveil d'un sujet; 

(,c Cercle magique; 



L'Anneau un pendule; 

Lit Chaîne; 

Le Sommeil seul ; 

La Paralysie [>eii<lanl léchant, pendant la marche; 

Enfin, les Effets sur les animaux, sur les idiots. 

Je vais citer quelques faits produits sur des personnes 
magnétisées une seule lors. J'espère prouver par là <y\e 
[oui le monde peut magnétiser, avee plus ou motus île 
force, et que les eiïets sont bien le résultai d'un fluide 
communiqué. 

Clôture des yeux. 

lin séance publique^ M. Hollins, professeur distingué 
de l'un des collèges de Leieeslcr, se proposa pour être 
magnétisé. 

En quelques minutes il eut les yeux fermés, sans 
pouvoir les ouvrir, 

Lo docteur Gainier, à Nantes, qui avait des bourdon- 
nements dans les oreilles, voulut savoir si le magnétisme 
agirait sur lui. 

Ln dix minutes je lui fermai les yeux sans qu'il pût les 
ouvrir-, et les bourdonnements des oreilles disparurent 
pour vingt-quatre heures. 

J'obtins cet effet en touchant les pouces seulement et 
en fixant les yeux. 



Ce fut a Londres, dans une séance publique, que 
il. Bu ggaluy, élève de l'université de Cambridge; fut 
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magnétisé; en quelques minutes, ses yeux se fermèrent, 
et il fut plonge dans un état de torpeur qui était inter- 
rompu parties mouvements spasmodiques; tout à coup 
il ouvrait les yeux, semblait sur le point d'étouffer, fai- 
sait des mouvements du liant du corps seulement, puis il 
retombait dans une torpeur profonde. 

ALiverpool, j'obtins le même résultat sur l'éditeur du 
Standard et sur un pliarmaeicn. 

Ces deux faits s'étaient produits sans ma volonté et 
plutôt comme accidents; mais j'ai produit -souvent avec 
intention des spasmes violents : il suffit, pour cela, de 
présenter les doigts en pointe devant l'estomac , et d'e- 
meltre le fluide avec secousse. 

Paralysie entière. 

A Tours, dans le salon de M. Marne, M. Laurent, 
éditeur du Journal d'Indre-et-Loire, se mit à ma dispo- 
sition. Il l'ut promplemenl magnétisé: ses yeux se fer- 
mèrent, malgré les violents efforts qu'il fit pour les 
ouvrir, S'apercevant alors qu'il ne pouvait faire un mou- 
vement, et qu'il ne pouvait pas môme parler, il s'effraya; 
sa respiration devint gênée, oppressée. Je le dégageai. 
Il me dit alors qu'il avait fait tous ses efforls pour me 
donner un coup de pied et pour parler, mais qu'il était 
paralysé complètement, et qu'il n'avait pu lever le pied 
de terre. Il était dans une colère extrême de se sentir 
au pouvoir d'un autre. 

II avait senti courir dans ses bras et sur tout son corps 
de petites secousses semblables à celles d'une étincelle 
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électrique , qui produisaient un engourdissement com- 
plcl. 

Dans la même ville, M. Seri, négociant, fut mis dans 
le même étal chez M. Bellualte, avocat. Lorsque je lui 
eus dégagé les mâchoires,' il s'écria : Oh! c'est horrible 
et délicieux ! Il ne voulut jamais nous expliquer le véri- 
table sens de sou exclamation, malgré toute l'insistance 
qu'y mit M. Renard, le proviseur du collège. 

A Londres, le docteur Mayo, l'un des chirurgiens les 
plus distingués de cette ville, me proposa, devant plu- 
sieurs membres du parlement et quelques savants, de 
magnétiser son domestique ; j'acceptai. 

On le fit entrer et s'asseoir, sans le prévenir de ce 
qu'on voulait lui l'aire. 

Apres vingt minutes, le croyant magnétisé, je lui 
adressai une question; mais il ne me répondit pas. Le 
docteur crut (pic c'était parce qu'il ne comprenait pas le 
français; mais à la question qu'il lui Ri, il ne reçut pas 
de réponse. 

Ce garçon était devenu statue, mais il ne donnait pas; 
il entendait, mais il ne pouvait parler ni mouvoir un 
bras, une jambe, ni même un doigt; il élait entièrement 
paralysé. 

Je lui dégageai les yeux et les mâchoires, afin qu'il 

| l.l I. | - ■ . Il- lll.1l ■ Il I... .Ml [ Jl .u ■ I i !■■ i< lu 

corps. Alors il pul nous dire qu'il n'avait pas dormi , et 
qu'ayant été plusieurs fois sur le [mini de céder au som- 
meil, les quelques paroles que l'on échangeait de temps 
on temps, quoique à voix basse, l'en avaient constamment 
empêché. Plusieurs fois il avait voulu nous le dire, et il 
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n'avait jamais pu parler ; il avait voulu aussi su lever cl 
s'enfuir, mais cela lui avait été également impossible : 
maintenant il faisait tous sus ellorts pour lever les mains, 
et il ne le pouvait pas. 

I.c doeleur Slayo lui ordonna impérativement île se 
lever; il lit un violent effort, mais il ne bougea pas. Sa 
figure t.\priuiait la frayeur. Je lui dégageai une main, 
puis un pied ; alors il commença à sourii'e. Je lui pris le 

qu'il le sentit; les traits de sa figure se bouleversèrent, 
la frayeur se répandit sur toute sa physionomie : je le 
dégageai complètement. Lorsqu'il put remuer, il prit la 
fuite ens'écrianl : T'ù the devil thalman! c'est le diable 
que cet homme ! 

Il ne reparut plus le soir pour faire son service et le 

• II" "I Il' | lll J..III..I- I.- i l- I ■ I . .1 

Quelques jours après, je sonnai à la porte du docteur; 
ce fut ce domestique qui vint m'uuvrir; mais, aussitôt 
qu'il m'aperçut, il se sauva, me laissant-la , sans me 
répondre. 

Il nous avait accusé la sensation du fluide en petites 
secousses, dans tout le corps. Pour produire cet elle!, 
j'avais tenu les ponces pendant vingt minutes sans faire 
aucune passe, et j'avais obtenu l'envahissement complet 
de l'organisme. 

Paralysie entitrr, tat yeux ouverts. 

lin juin I8/1O , je me trouvais au Mans ; je revenais 
avec le doeleur Fisson de visiter une de ses malades ; 
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noua rencontrâmes sur la place tin ami du docteur ; un 

rflh'l-' Ijnl l"H - - 1 ■ > I ■ . il | I i . 

nous lit sa profession de toi négative, et, bien plus, il 
nie défia de le magnétiser : j'acceptai , et uuus allâmes 
chez le docteur, avec trois autres personnes qui s'étaient 
jointes à nous. 

Je le lis asseoir, je commençai, et dix minutes après 
il était magnétisé. 

Pendant ec temps on avait préparé des biscuits et des 
verres de madère. Comme !c commandant avait les yeux 
ouverts , le docteur pensa que je n'avais pas réussi , il 
m'engagea à cesser. Je me levai aussitôt, et, prenant un 
verre sur la table, je l'offris au commandant en lui di- 
sant : Tenez, monsieur, ceci est meilleur pour vous que 
le magnétisme. Mais le commandant ne répondit pas, et 
garda sa position d'iinnmiiililé entière, les deux bras 
appuyés sur les bras du fauteuil, et les yeux iixes. 

— Eh bien , commandant, vous voilà au repos? est- 
ce que vous ne voulez pas boire à ma santé '/ lui dit 
madame Fisson. 

Pas de réponse : le commandant était muet. 

Je lui mis le verre entre les doigts et le pouce de la 
main entr ouverte ; il resta dans son immobilité sans 
pouvoir serrer les doigts pour tenir le verre ; il était pa- 
ralysé complètement , il avait ics yeux ouverts, sans 
dormir; il voyait, entendait, et ne pouvait parler, ni 
même lotirner l'œil à droite et a gauche. 

Après quelques instants je lui rendis la parole, et il 
s'en servit aussitôt d'une manière un peu énergique. 

* — Je crois en vérité que le j — f.,,. m'a magné- 
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» tisé ! je ne puis remuer, et toui à l'heure je ne pouvais 
o parler 1 » 

Tout le monde éclata de rire : on le plaisanta et il 
s'avoua vaincu. Il me pria de lui dégager au moins un 
bras afin de pouvoir prendre un verre de madère. J'y 
consentis; mats au moment où il porta le verre à ses 
lèvres, je paralysai de nouveau le bras, et il resta le 
verre près des lèvres sans pouvoir boire. 

« — C'est le supplice de Tantale ! s'écria-l-il ; laisscz- 
n moi boire ce vin, je vous en prie ! » 

Je le dégageai entièrement, alors il se tùln pour s'as- 
surer qu'il avait bien l'usage de tousses membres e! qu'il 
ne faisait pas un songe ; mais nos rires et nos plaisan- 
teries lui persuadèrent facilement qu'il était bien éveillé. 

Il nous dit qu'à peine lui uvais-jc touché les pouces, 
il lui avait semblé éprouver dans les bras et les jambes 
des secousses qui l'avaient engourdi au point qu'il ne 
sentait plus ni ses bras ni ses jambes, que ses yeux 
étaient devenus fixes sans qu'il pùl baisser les paupières, 
malgré le désir qu'il en avait. 

A Caen madame Price me défia également, et en 
quelques minutes elle fut dans, le même état, les yeux 
ouverts, la lêlc renversée sur son fauteuil, sans pouvoir 
remuer ni parler. Sa fille, effrayée de l'immobilité de 
ses grands yeux qui semblaient vouloir sortir de leur 
orbite, la pria instamment de les fermer, mais elle ne le 
put. Le comte d'Emievillc était présent , et eela se pas- 
sait dans le salon de madame Sherrwiil. 

Un mois après, j'étais à Londres dans le salon du 
docteur Eiliolson; il me proposa de magnétiser un des 
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gentlemen préseuls, qui était fort incrédule, et que lui, 
(liK'leui', n'avait jamais pu magnétiser. J'acceptai : vingt 
minutes après, ce monsieur était renversé dans son fau- 
teuil, les yeux fixes, sans pouvoir taire un mouvement 
et sans pouvoir répondre aux questions qu'on lui adres- 
sait de tous côtés. 

Je le dégageai un peu ; il respira bruyamment et put 
alors convenir qu'il se trouvait dans un état dont il ne 
pouvait se rendre compte, puisqu'il lui était impossible 
de remuer, quoique jouissant de toutes ses facultés in- 
tellectuelles. Je le dégageai entièrement, et quelques 
instants après il disparut ; son amour-propre était blessé. 

Le quatrième cas de ce genre se passa à Paris dans le 
salon de madame Burton , devant une cinquantaine de 
personnes, sur une jeune demoiselle, miss Crotce, qui 
fut mise exactement dans le même état. 

Son père, qui ne pouvait croire qu'elle fût para- 
lysée et qu'elle ne put parler, vint la prendre par la 
main pour la faire lever; mais il trouva la main froide et 
si mouillée intérieurement, qu'il la laissa tomber im- 
médiatement et regarda sa lille d'un air tout effrayé. Je 
dégageai miss Crowc, et quelques instants après elle dan- 
sait. Je n'ai produit cet effet que sur les quatre personnes 
que je viens de citer. 
*- 

Catalepsie partielle. — Insensibilité. 

Le docteur Moisson, dans une séance publique à 
Birmingham, voulut bien risquer une jambe, mais rien 
déplus. J'espérais peu réussir; cependant j'y consentis, 
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ol sans magnétiser gi'nénileiiiHil le doi'leur, je m'orciquii 
de l'une de ses jambes. Après quatre ou cinq minutes, 
elle était tendue lmrîzimliileuienl, citaleplisée et rendue 
insensible. On la piqua et le docteur n'éprouva pas de 
douleur; il lui semblait ne plus avoir cette jambe. 

Le Midland Counties-Herald, du h novembre 
en rend compte de la manière suivante : 

« La jambe du docteur Lévisson fut rendue cata- 
leptique et resta suspendue en l'air, malgré Ions ses 
efforts, et ceux de plusieurs docteurs de ses amis, qui 
essayèrent, mais en vain, de l'aire loucher le pied à 
terre. La jambe était tellement roule, qu'un monsieur 
demanda s'il n'y avait pas quelque chose dessous pour 
la soutenir; la réponse Tut celle qu'on devait attendre, 
lorsqu'il s'agit d'une personne si bien connue et si res- 
pectable que l'est le docteur Lévisson. ■ 

Pendant toute l'opération le docteur, avait éprouvé 
';fh cerveau une singulière sensation dont il n'a pu se 
rendre compte. 

Depuis, j'ai produit cet effet sur beaucoup de per- 
sonnes, entre autres sur M. Skareatim, chargé d'affaires 
de Russie, i Naples, et devant MM. tes ambassadeurs 
de Russie, d'Espagne, d'Angleterre, de France, etc. Sa 
jambe fut prise et Icndue, et je pus lui enfoncer des ai- 
guilles sans qu'il éprouvât la pins petite sensation. 

A Nantes, dans une séance publique donnée à l'hôtel 
de ville, SI. Ernest Merson, propriétaire du Journal de 
l'Ouest, était sur l'estrade; je loi pris les pouces, ses 
yeu.v se fermèrent sans qu'il put les ouvrir; il me pria 
de cesser, mais je ne l'ecoutai pas. Je lui pris un bras 
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que je pinçai horizontalement , 'puis une jambe, et je le 
laissai dans celte position pendant vingf inimités : je pus 
lui enfoncer des épingles dans le bras et dans la jambe 
sans qu'il éprouvât la moindre sensation; il ne pouvait 
baisser ni sa jambe ni son bras, et il continuait à me 
prier de les lui rendre , ec que je fis après une demi- 
beure a son grand contentement et à celui de l'assemblée 
qui ne pouvait croire ce qu'elle voyait. 

En mars 18ÛÏ, dans le bureau du journal le Pilote du 
Calvados, devant MM. Couriy, Semincl, rédacteurs du 
journal. Raisin, doyen de l'École secondaire de méde- 
cine, Bertrand, doyen de la Faculté des lettres, et plu- 
sieurs autres personnes, je magnétisai M. Raisin fils, 
a*gé de.qoaranleaiis et fortement constitué. 

En quelques minutes il eut les yeux fermés ; je pro- 
duisis de la paralysie dans les bras et dans les jambes 
et une insensibilité as*rz grande pour que ces messieurs 
pussent lui enfoncer des épingles sans qu'il accusât de 
la douleur. 

Après avoir été dégagé, il se promenai!- dans la 
chambré. M. Seminel, avec qui il était très lié, le plai- 
santait en marchant devant lui ; M. Raisin leva ta jambe 
pour lui donner un coup de pied ; l'ayant manqué, il 
voulut lui en donner un second ; mais lorsqu'il voulut 
lever le pied, il resta cloué au parquel ; j'avais paralysé 
la jambe en apercevant son premier mouvement. Lu 
moment après, je le clouai à la cheminée contre laquelle 
il s'appuyait. 

Ces deux expériences lui donnèrent un choc assez 
violent pour provoquer un malaise subit ; il n'y avait que 



100 EFFETS GÉNÉRAUX DU MAGNÉTISME. 

peu d'inslanis qu'il avait déjeuné et il eut un élouffemcnt 
et un spasme; mais en deux minutes je le calmai et je le 
remis dans on tel état de sanlé qu'il se sentit assez d'ap- 
pétit pour aller dîner. 

Je produisis le même effet sur M. Rahbone à Bir- 
mingham. 

Poor obtenir cet effet de catalepsie et d'insensibilité, 
il suffit d'attaquer le muscle extenseur, le deltoïde par 
exemple, en le louchant avec le doigt sur l'épaule , et en 
lançant avec force le fluide, puis on exécute quelques 
passes pour envahir tout le bras, et bientôt le membre se 
trouve cataleptisé. 

J'ai produit assez souvent cet effet; c'est un puissant 
moyen de conviction et c'est surtout une preuve bien 
positive que le fluide est la seule cause des phénomènes, 
et que la volonté n'agit pas sur le sujet, puisqu'il jouit 
de tontes ses l'iicultés intellectuelles. 

L'insensibilité existe toujours dons l'-élat calaleptiforme 
ou roideur musculaire. 

Somnolence. — Paralysie. — Insensibilité. — Catalepsie entière, — 
Sensation. 

La somnolence se produit rarement seule ; presque 
toujours elle est accompagnée de quelques-uns des phé- 
nomènes dont je viens de parler, et qui sont plus com- 
plets, sans l'être autant que dans l'état de sommeil. Ce- 
pendant il arrive quelquefois qu'il ne se présente aucun 
autre effet. 

A Birmingham, en 18ÛI , en séance publique, M. Jabet, 
attorney, voulut être magnétisé. 
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Je lui pris les pouces, et en peu de minutes il fut jeté 
dans un état de somnolence ; je lui cataleplisai les bras 
en croix, puis les jambes horizontalement ; je le laissai 
pendant vingt minutes dans celle position douloureuse 
et fatigante en apparence ; je le piquai sans qu'il donnât 
signe de sensation. 

Je le dégageai, et lorsqu'il fut remis dans son état 
normal, il fit au public, qui le lui demanda, le récit de 
ce qu'il avait éprouvé. 

Le journal de Birmingham du 2/i octobre reproduit 
ainsi ses paroles ; 

« A peine M. Lafontaine m'eut-il pris les pouces, que 
j'éprouvai un engourdissement, puis des petites secousses 
semblables à des étincelles électriques qui parcouraient 
mes bras, s'emparaient de tout mon corps et y produi- 
saient un engourdissement total qui n'était pas désa- 
gréable; puis un besoin de sommeil, que le plus petit 
bruit venait détruire, ce qui me contrariait beaucoup. 
Lorsque je revenais à moi, il m'était impossible d'ou- 
vrir les yeux, ni de remuer les bras ni les jambes, quoi- 
que je ne fusse pas insensible à ce qui se passait autour 
de moi. » 

A la demande s'il avait senti les piqûres d'épingle, il 
répondit : 

« Que non-seulement il ne les avait pas senties, mais 
qu'il ne savait pas avoir les jambes et les bras dans la 
position on il les avait trouvés. » 

En le dégageant, j'avais laissé subsister la catalepsie 
dans les bras et les jambes, afin de prouver que le tluide 
peut agir partiellement sur un membre lors même que 
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le reste du corps est magnétise ; el cette preuve, je le 
répète, vient à l'appui de la nature toute physique du 
principe magnétique. 

En août 1842, à Glasgow en Ecosse, dans une séance 
publique, .M. dnderson, bien connu dans la ville pour 
s'occuper de science, fut magnétisé et mis dans un état 
de somnolence, de paralysie, d'insensibilité, de cata- 
lepsie. Je vais le laisser parler lui- même dans une 
lettre publiée pur Y Argus du il août (journal deGlasr 
gow). 

Après quelques réflexions générales sur le magné- 
tisme, il dit : 

a Le magnétisme m'était complètement étranger, et 
j'étais aussi impatient d'être convaincu que qui que ce 
fût dans la ville. . 

» M 'étant assis vis-à-vis de M. I.afonlaine, il me prit 
les pouces el nous nous regardâmes fixement 

•> Après dix minutes, j'éprouvai distinctement quelque 
chose, des sensations dans les poignets montant jusqu'aux 
coudes, semblables aux sensation* galvaniques de l'ar- 
gent et du zinc mis en rapport sur la langue ; dans le 
front de légères secousses, un engourdissement dans 
tout le corps; ma tète tombait en arrière sans que j'eusse 
le pouvoir de la tenir droite ; la respiration devint em- 
barrassée, la vue voilée et confuse. Après quinze mi- 
nutes, les paupières se fermèrent, el, malgré mes efforts, 
je ne pus les ouvrir. 

>• Cependant je restais sensible à ce qui se passait au- 
tour de moi, quoique enveloppé d'un tissu transparent 
qui devenait à chaque instant plus épais ; je ne pouvais 
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'■a constater l'épaisseur, mais il iik; paraissait plus léger 
cl moins épais quand il élail éloigné do moi. C'était un 
véritable tissu fibreux, les libres ressemblant à du verre 
filé; de plus, les libres n'étaient pas parallèles, mais 
s'entrelaçaient à tous les angles. Dans celte enveloppe, 
j'avais toujours ma connaissance jusqu'à un certain point, 
etj'élais heureux, sans désir de communiquer avec le 
monde ex teneur, et pour quelques instants j'en fus quitte 
loul à fait. Je ne sais combien de temps je restai dans 
cet étal, mais quelques passes me dégagèrent complè- 
tement. 

» Lorsque je fus tout a fait remis, M. Lafonlaine m'é- 
lendit un bras sur lequel en quelques secondes je n'a- 
vais plus de pouvoir, cl ce bras était tellement roide, 
qu'il a fallu toute la forée d'un homme pour te remuer 
un peu; plusieurs speclaleurs essayèrent la forée de 
celte roideur, et reconnurent qu'elle était indépendante 
de ma volonté. 

» Je ne puis décrire la sensation assez nouvelle que 
j'éprouvai en voyant un de mes membres résister et à 
mes efforts et à ceux des personnes présentes, pendant 
que le reste de mon inuLvidu élail libre d'agir, de sentir, 
de penser, do réfléchir comme à l'ordinaire. C'est vrai- 
ment magique. » 

Dans une séance publique, à Paris, rue Duphot, je 
produisis le même effet sur madame Pinté, dont le mari 
est avoué a Ponloise. Ses bras furent eataleplisés et ren- 
dus insensibles pendant la somnolence, et ils gardèrent 
cet état d'insensibilité au réveil. 

Dans une autre séance, à laquelle assistait M. Fmnrfl 
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Carré, premier président de la cour royale de Rouen, 
avec beaucoup d'illustres personnages, je produisis sur 
M. Blanc, qui était connu pur vincl personnes dans la 
salle, la somnolence, la paralysie, l'insensibilité et la ca- 
talepsie ; je pus le piquer, le pincer sans qu'il le sentît, 
et au réveil il trouva ses bras .et ses jambes calaleplisés 
sans éprouver de douleur. 

Dans la même séance, un jeune homme conduit par 
un médecin fut jeté dans le même état : il se nommait 
C.ucrhaj'd. 

Sommeil. — Paralysie. — Insensibilité. — Catalepsie. — Paralysie 
des sens. 

Le sommeil magnétique est le résultat de l'envahisse- 
ment entier du système nerveux par le fluide du magné- 
tiseur. Les effets, qui souvent ne sont que superficiels 
dans l'élut de veille ou dans l'état de somnolence, de- 

u. i l'MiWiik. -riliT.i ci pl. i* -I mi- I- • ni' il 

Toutes les fois que j'ai produit le sommeil magnétique 
à l'aide de la méthode que j'ai indiquée, j'ai obtenu l'in- 
sensibilité complète non-seulement du corps, mais des 
sens. La paralysie des sens ne s'obtient ordinairement 
que pendant le sommeil. Il est cependant des personnes 
sur lesquelles la paralysie des sens peut s'obtenir pen- 
dant la veille, et quelquefois même elle s'obtient sur 
celles qui n'ont jamais été magnétisées. Les plus grands 
bruits, les plus vives douleurs, les odeurs les plus pé- 
nétrantes, etc., ne pourraient détruire cet état; il faut 
qu'il y ait dégagement du fluide communiqué; il faut 
débarrasser entièrement le cerveau de tout le fluide 
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que l'on a accumulé, sans cela point de réveil pos- 
sible. 

La volonté que l'on emploiera, selon la méthode de 
lous les auteurs, ne pourra détruire cet étal ; il l'aut qu'il 
y ait action physique employée pour détruire l'action 
dont la cause est loulc physique. 

Un fait arrivé dernièrement à un magnétiseur très 
expérimenté, mais grand apôtre de la volonté, comme 
cause des effets magnétiques, est venu, probablement 
6ans le vouloir, à l'appui de la théorie que j'ai avancée. 

Il avait endormi un jeune homme qu'il magnétise 
quelquefois ; il lui avait apparemment communiqué une 
plus grande quantité de fluide : au bout de quelques 
minutes il voulut le réveiller, mais il ne put y parvenir. 
Le magnétiseur se retira alors dans une chambre voU 
sine, en disant qu'il est des cas où il faut s'éloigner du 
sujet pour obtenir la cessalien des effets magnétiques. 

Ceci est une erreur profonde. En s'éloignant, le ma- 
lth Ii uir > ■jrnni' H.jil iiif! Krau- niiprudciiiY; car, pen- 
dant son absente, des convulsions pouvaient se déclarer 
ou bien il pouvait y avoir paralysie au réveil. 

Sous aucun prétexte; le magnétiseur ne doit quitter la 
personne qu'il a jetée dans le sommeil magnétique. Avec 
de vives passes transversales devant le visage et la poi- 
trine, et en soufflant froid sur les yeux, le réveil est in- 
faillible ; et si malgré cela le sujet est encore saturé de 
lluide, il suflit alors au magnétiseur de tremper ses mains 
dans l'eau froide avant d'agir, pour obtenir le dégage- 
ment complet. 

Du reste, ce petit accident a l'ait revenir un peu le 
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susdit magnétiseur sur ses théories, car il a profité de 
cette occasion puur itéclarer que quelquefois la volonté 
ne suffisait pas pour réveiller. 

Non, la volonté no suffit pas, puisqu'elle n'agit que 
sur vous el non sur le sujet. Soyez donc bien convaincu 
que, puisque vous avez transmis une portion île vous- 
même, quelque subtile qu'elle suit, elle est mtilérielle ; 
que l'effet que vous avez produit est physique, el le ré- 
sultat d'une cause physique : il vous faut donc une action 
physique; tant pour détruire l'effet produit que pour 
dégager le corps que vous avez envahi du fluide magné- 
tique. 

Dans une séance publique a Manchester, devant 
douze cents personnes, après avoir essayé sur deux per- 
sonnes, sans pouvoir réussir, je vis M. Lynnill s'appro- 
cher de l'estrade. 

Je vais laisser parler le Guardian de Manchester du 
13 novembre 1841. 

a M. G. -P. Lynnill (de Manchester), l'un des direc- 
teurs de l'Athénée, qui nous a autorise à donner son 
nom comme un moyen sûr de lever tous les doutes ou 
de dissiper tous les soupçons, s'offrit pour qu'on le ma- 
gnétisât. 

o Tous ceux qui connaissent M. Lynnill savent qu'il 
est incapable du moindre compérage, et sa réputation, 
qui est celle d'une personne instruite et savante, ne 
pouvait laisser supposer qu'aucun des effets qu'il dit 
avoir éprouvés aient été produits par une imagination 
superstitieuse on ignorante. 

» M. Lynnill était incrédule, mais il tut son opinion 
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jusqu'à ce i|ub ses propres lumières l'aidassent à former 
un jugement. 

» M. Lynnill attendit aveu patience le résultai. M. La- 
fontaine, qui était très fatigué, commença sans grand 
espoir de réussir, niais en dix ou onze minutes, il par- 
vint à lui fermer les yeux et à provoquer un état do 
somnolence et d'insensibilité partielle, puis de demi-ca- 
talepsie ; ainsi les jambes planées hmizonlaleniunt.aulieu 
de tomber, immédiatement à terre comme le feraient les 
jambes d'une personne endormie naturellement, se bais- 
sèrent peu à peu. Le sommeil se déclara; il 'était si 
profond, que ni les piqûres d'épingle, ni l'action de lui 
lever les jambes et de les laisser tomber n'ont pu ré- 
veiller le sujet. 

d M. Lafonlainr eaUtiepiisa alors les deux jambes, puis 
il tira des capsules qui ne produisirent pas la plus petite 
contraction des paupières ; il y avait paralysie de l'ouïe. 
Le flacon d'ammoniaque ne produisit aucun effet sur 
l'odorat. M. Lynnill était comme mort et ne donnait 
aucun signe de sensation. 

» A son réveil, produit par M. Lafonlaine, M. Lynnill 
regarda autour tle lui avec élonnemcnt ; niais en peu de 
temps il fut remis, et il décrivit ses sensations à peu près 
de la manière suivante : 

a Je n'étais pas d'abord insensible entièrement, mais, 
il me semblait faire un rêve. La première sensation qui 
fut quatre il cinq minutes après le commencement de 
l'opération, fut une titillation dans les pouces, dans les 
bras, puis dans tout le corps. Celte sensation augmenta 
jusqu'à ce que la somnolence s'étendit sur moi, puis le 
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sommeil. J'étais entoura d'une atmosphère dont la sen- 
sation était celle de l'eau enveloppant entièrement le 
corps d'un plongeur dans la mer ; je ne perdais pas tout 
à fait le sentiment de mon existence : cependant, j'étais 
pour ainsi dire mort pour tout ce ijui m'entourait , mais 
j'avais la conscience qu'il se passait quelque chose autour 
de moi dont je ne pouvais me rendre compte. 

» Lorsque M. Ijifonlaine me prit la jambe gauche, je 
sentis une titillation parcourir toute ma jambe (c'était 
celle sur laquelle on avait Tait le premier essai de cata- 
lepsie)' mais ee fut la dernière sensation que j'aie éprou- 
vée ; je m'endormis profondément jusqu'au moment où 
l'on me reveilla. J'ignore si l'on m'a piqué. 

» M. Lynnill ajouta qu'il n'avait aucun goût dans la 
bouche, et qu'il n'éprouvait rien après l'opérai ion, si ce 
n'est un léger tremblement, effet naturel de toute se- 
cousse dans le système nerveux. » 

Dans la séance publique du 13 novembre à Manches- 
ter, j'obtins les mêmes effets sur une autre personne et 
malgré tout le bruit que pouvaient faire quinze cents 
personnes réunies et presque toutes incrédules. 

Je vais encore laisser parler le Guardian de Man- 
chester du-17 novembre 1841. 

« M. Iliggins, bien connu et demeurant ici, s'offrit 
pour être magnétisé. Il était dix heures une minute et 
demie lorsque l'opération commença; à dix heures 
quatre minutes les yeux se fermèrent ; un bruit qui se 
fit dans la salle les lui lit ouvrir; cependant on voyait 
que c'était avec difficulté. Dix minutes et demie après le 
commencement de l'opération les yeux se fermèrent de 
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nouveau, et après quelques passes il fui clans le sommeil 
le plus complet. 

» M. Lafontaine fixa les deux jambes l'une après 
l'autre dans uni: position horizontale ; puis le bras droit 
en ligne droite, élevé à quelque distance du bras du 
fauteuil. 

n Dans cette position ridicule et fatigante, M. Higgins 
resta assis, les yeux fermés, la ligure plus pile que 
d'habitude, mais en toute apparence profondément en- 
dormi. L'effet que ceci produisit sur l'auditoire jusque-là 
entièrement incrédule (à en juger par les expressions de 
doute exprimées tout liant] était tout à fait l'opposé de 
celui produit sur M. Higgins. 

» La curiosité avide des spectateurs, le cou tendu, le 
corps en avant, le regard lixé sur le sujet, le silence le 
plus complet, changèrent l'aspect de l'assemblée jus- 
qu'alors si incrédule et si bruyante. 

» On constata l'insensibilité par des piqûres d'épingle, 
par des coups de pistolet tirés près de ses oreilles, par 
de l'ammoniaque liquide concentrée qu'on lui fil respirer. 
Il ne donna pas aiguë de sensation pendant ces diverses 
expériences. 

» il. Lafontaine le réveilla à l'instant et comme par 
un coup de baguette magique. M. Higgins ouvrit les 
yeux, mais les applaudissements immenses des specta- 
teurs, l'éclat des lumières et le nombre des personnes 
qui l'entourèrent avec empressement , furent un choc 
trop violent pour son système nerveux encore sous l'im- 
pression magnétique; il eut une légère attaque de nerfs, 
qui fut aussitôt calmée par M. Lafontaine. » 
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Les médecins présents, en lui -touchant les mains, les 
trouvèrent glacées el tout le corps brûlant cl en transpi- 
ration. Les jambes et les bras furent également déma- 
gnétisés el rendus â leur premier état de flexibilité ; il 
donna ainsi le détail île ses sensations : 

a Après une ou deux minutes, je sentis une titillation 
me parcourir les bras el le corps, el lorsque M. Lafon- 
taine me lit des passes, je perdis connaissance tout d'un 
coup, et je ne sais rien <Ic ce (pu s'est passé depuis. 
J étais incrédule lorsque je me suis assis. Je n'avais ja- 
mais vu magnétiser. » 

Le docteur Robert, chirurgien à l'hospice de Beaujon 
à Paris, voulut se convaincre ; il vint chez moi avec une 
jeune dame de sa clientèle, dans laquelle il avait toute 
confiance : en quelques minutes elle fut endormie, ren- 
due à l'état d'insensibilité, de catalepsie, dans les bras 
et les jambes. Le docteur la piqua, lui fit respirer du 
soiifre, de l'ammoniaque, lui lira des coups de pistolet ; 
rien n'émut la dame, et son sommeil fui complet. Le 
docteur sortit convaincu que le magnétisme pouvait être 
de quelque utilité. 

A Birmingham, le docteur Blkinglon, sceptique dé- 
terminé, voulut dans une séance publique être magnétisé. 
Quoique très fatigué par diverses expériences, je com- 
mençai. Km quelques minutes j'obtins un clignement 
d'yeux, un engourdissement dont il se débarrassa en se 
remuant sur le fauteuil ; je doublai d'efforts, et bientôt 
les effets reparurent plus positifs que d'abord ; il se dé- 
mena comme un possédé, eut des mouvements convul- 
sifs, me lit des grimaces, sauta à un pied du fauteuil, 
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puis (mil a coup il lomba complètement endormi. Alors 
je calaleptisai une de ses jamhes et l'un de ses bras, 
puis je les pirguni sans qu'il donnât signe de sensalion. 
Comme il avait montré une incrédulité offensante, je 
voulus maintenir la catalepsie an réveil, afin ([d'il ne pût 
rien nier. Je le réveillai avec précaution et je parvins 
à mon but. Lorsqu'il iiil réveillé, le docteur Parlridge 
lui dit : 

— Eh bien, docteur vous avez dormi ? 

— Non, non, s'éeria-t-il, je n'ai pas dormi. 

Ces paroles furent accueillies par les bruyanls éclats 
de rire de l'assemblée, qui avait Btiivi la lutte dans le 
pins profond silence. 

— Et votre bras ? et votre jambe ? lui répliqua le 
docteur Palmer. 

-^Oh! 

La ligure du docteur Elkington exprima la plus grande 
stupéfaction. Il essaya de baisser sa jambe et son bras, 
mais il ne put; il employa son autre main, mais ce fut 
impossible. 

Il convint alors qu'il était vaincu ; il indiqua ses sen- 
sations, qui élajent une tilillation dans les bras et dans 
tout le corps, sensations qu'il comparait aux étincelles 
électriques, puis im engourdissement et un besoin de 
sommeil auquel il avait cherché vainement à résister. 

Le docteur Melson se leva; il fit remarquer l'incré- 
dulité du docteur Elkington, ses efforts pour résisleret 
la force que j'avais employée pour l'endormir. H déclara 
que les résultats que je venais d'obtenir pouvaient cire 
regardés comme le triomphe de la vérité, et comme 
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l'expérience la plus intéressante ol la plus convaincante 
qu'il eùl jamais vue. 

Le bras et la main du docteur éprouvaient un trem- 
blement qu'il ne pouvait maîtriser. Je lui rendis l'usage 
complet de ses membres, en arrêtant ce tremblement 
sur-le-champ. 



CHAPITRE Vm. 

EFFETS PHYSIQUES DANS LE SOMNAMBULISME. 



Dans le sommeil magnétique, il se déclare quelque- 
fois un état de somnambulisme pendant lequel le sujet 
suit ses propres idées, agit d'après lui-même et indé- 
pendamment du magnétiseur, auquel il répond à peine, 
et sous la puissance duquel il n'est pas ou très peu. 

C'est le somnambulisme naturel qui, sous l'influence 
magnétique, se déclare comme dans le sommeil na- 
turel. 

On confond souvent cet état avec le somnambulisme 
magnétique, dont il diffère par plusieurs points. Ainsi 
dans celui-ci, le somnambule est toujours dans la dépen- 
dance du magnétiseur et sous son inlluenee active, obligé 
de répondre à ses questions, d'agir scion sa volonté, et 
il ne peut s'y soustraire par aucun moyen. 

Au contraire, dans h somnambulisme naturel, le som- 



nambule secoue le joug ; el c'est il peine s'il s'aperçoit 
île l'action du magnétiseur; encore csl-ec pour le 
braver el n'en foire qu'à sa tète : c'est tout au plus si 
le magnétiseur, réunissant toutes ses forces, peut le 
dompter un peu par moments et le réveiller quand il le 
veut. 

J'ai produit eet élal à Tours sur une jeune femme. 
Pendant sou somnambulisme, elle avait les yeux ouverts 
et fixes, ne me répondait que lorsque je la louchais, et 
encore me fallait-il agir fortement. lïlle suivait le cours 



tant, ne voulant jamais qu'on la réveillât, et repoussant 
toujours l'influence que je cherchais à prendre. 

A Bagnciix, je trouvai un maçon nommé Michel qui, 
dans cet état, dansait toujours, tout en restant assis sur 
sa chaise : ses pieds taisaient les pas d'une contredanse. 
Il causait continuellement avec sa danseuse imaginaire, 
riant, chantant, se livrant à une intarissable gaieté. Je 
pouvais facilement le faire parler, mais il m'échappait 

Il était tout à fait insensible, non -seulement du corps, 
mais des sens; les expériences que nous fîmes sur lui, 
chez le docteur Labbé, nous le prouvèrent. 

A Londres, une jeune. fille, qui avait été magnétisée 
par M. Du Polct et par le douleur Ellïotson, fut jetée par 
moi dans le somnambulisme naturel pendant une séance 
publique. Elle était, dans ecl étal, tout à fait indépen- 
dante de moi, et l'insensibilité était complète comme 
dans le somnambulisme magnétique, lille s'occupait 
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beaucoup d'une autre personne qui était endormie, et 
faisait à elle seule une longue conversation. 

Lorsque je voulus l'éveiller, die s'y opposa d'abord 
avec, force ; elle nie prenait pour un lie ses parents qui 
voulait la sermonner; elle eonrut se réfugier au milieu 
du publie, cl ee lui avec peine que je parvins à la ré- 
veiller. 

SomnnnilHiliiimF n.inri. llf|ii<>. 

" j.e somnambulisme mugnéliqiie est la veille dans le 
sommeil; c'est l'ftmc dégagée de la malière et jouissant 
île ses facultés propres. Elle semble indépendante du 
corps, loul eu y tenant toujours par un fil, mais les liens 
sont relàebés par l'anéantissement de la malière. 

Pondant, cette pb;ise, tous les phénomènes dont nous 
avons parlé apparaissent avec plus d'exactitude, si cela 
est possible. 

Il est encore d'autres phénomènes physiologiques 
qui ne se trouvent que dans cet état, ou du moins il est 
Irès rare de les rencontrer dans la somnolence ou le 
sommeil . 

Ces effets sont : 

La Localisation de la .sensibilité; 

La Transmission du sensation; 

La Sensation ou appréciation des objets magnétisés; 

La Vue du fluide vital : 

L'Attraction entière. 

Ici, je suis obligé, pour la plupart de ces effets, de les 
prendre sur des personnes magnétisées plusieurs fois; 
cependant il en est quelques-uns que j'ai rencontrés eu 



magnétisant pour la première fois, comme on le verra 
dans le cours de ce chapitre. 

Localisation de la sensibilité. 

Je n'ai rencontre qu'une seule personne sur laquelle 
j'aie obtenu dès la première ibis la localisai ion de la sen- 
sibilité. 

Miss Sarah Gregory, à Sheffield, me présenta cet 
effet, magnétisée devant plusieurs médecins dans un 
salon. 

Je pus rendre insensible le bras, laisser l'avanl-bras 
sensible, cl produire l'insensibilité de la main. Ainsi, je 
piquais le bras, elle ne sentait pas ; je piquais l'avant- 
IT..-..II. di.iiii.iil <■;<>• l iiiï.iii.in. i'i m piipi.inl l.i 

sensibilité du bras, l'insensibilité dans l'avanl-bras, 
quand la main an contraire, restait sensible. 

Je n 'ni magnétisé celte jeune personne que celle seule 
fois. 

J'ai obtenu cet effet sur beaucoup de personnes, mais 

.11 É 3 1 p r 1 1 il. Ii L ■ - - 1 ■ . - 1,1 l I I. • 

nir il sul'lll de charger avec l'orée lu partie que l'on veut 
rendre insensible, et de dégager, par de légères pusses 
vives, la partie à laquelle on veut rendre la sensibilité. 

Transmission de sensation. 

Je n'ai obtenu cet effet qu'une fois encore sur une 
personne magnétisée pour la première fois. 
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Ce fut en séance publique, à Leeds, en Angleterre, 
sur un négociant (.M. Oldenbourg). 

En dix minnlcs je l'avais endormi, et quelques ins- 
tants après il était arrivé an somnambulisme. 

Je plaçai à colé de lui le sujet dont je me servais ha- 
bituellement, je mis une de ses mains dans celle de 
11. Oldenbourg. 

Voulant montrer l'insensibilité sur les deux personnes, 
je piquai M. Oldenbourg, nui ne donna pas signe de 
sensu (ion. 

Je piquai ensuite mon sujet . miss Mary : elle 
n'accusa pas de sensation , mais M.. Oldenbourg 
s'écria qu'on lui faisait mal et qu'il ne voulait pas èlre 
piqué. 

Cependant Mary ne sentait rien lorsqu'on piquait 
M. Oldenbourg : lui seul avait la transmission de sen- 
sation. 

Je répétai plusieurs fois celle expérience, et toutes les 
l'ois que je piquai Mary, M. Oldenbourg se plaignit ; et 
lorsque je le piquai lui-même, il n'aeeusa jamais de sen- 
sation. 

Clarisse .1 «u, eue île mes somnambules, me pré- 
senta eol effet d'une manière bien exacte. Dans une pe- 
tite séance à Tours, M. Renard, le proviseur du collège, 
voulant faire celle expérience d'une manière concluante, 
nie pria de descendre dans la cour de l'Iiolcl. Un doc- 
teur descendit avec moi et me pinça, me tira les che- 
veux, les oreilles, me piqua les jambes , et il eut l'idée 
de me mettre le doigt dans la bouche, ce qui me causa 
presque nu vomissement. Pendant ce temps, Clarisse 
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Nau éprouvait toutes les sensations et souffrait à chaque 
place où l'on me faisait souffrir. 

soin n a m lit îles ijiii donnent des consultations; souvent 
elles no voient pas les organes affectés, mais elles sen- 
tent les douleurs que le malade éprouve, et cela par le 
seul contact. 

J'ai vu une somnambule se gratter tout le corps et y 
accuser des démangeaisons atroces, qui claionl produites 
parle contact seul des cheveux d'un malade. La per- 
sonne avait des dartres vives sur toute la surface du 
corps. Dans un cas comme celui-ci, il faut, avant de ré- 
veiller la somnambule, bien la dégager des effluves con- 
tenus dans les cheveux et lui rendre, le calme. 



Les somnambules, en louchant plusieurs objets sem- 
blables, tels que des pièces de cinq francs, parmi les- 
quelles il s'en trouvera une qu'on aura magné lisée, ne 
se tromperont pas ; ils indiqucninl toujours exactement, 
même quand la pièce aurait été magnétisée la veille. Ce 
n'est pas qu'ils voient, mais ils sentent le fluide sur la 
pièce. 

Vue du fluide. 

Il n'est pas nécessaire que les somnambules soient 
clairvoyants pour voir le fluide. Il est même des per- 
sonnes, qui dans la somnolence seulement voient positi- 
vement les yeux fermes le fluide, cl l'apprécient. Il est 
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semblable pour hi couleur an lluide électrique; repen- 
dant quelquefois il est aperça blanc comme do l'argent. 

Mademoiselle Anna SheruitU, lorsque je la magnéti- 
sais, voyait le fluide sortir de tncs mains brillant comme 
du feu cl un [>en bleuté. Elle le voyait la pénétrer et 
parcourir en elle tout le trajet des filets nerveux, puis 
envahir son cerveau. 

Les somnambules voient le fluide et prétendent 
même pouvoir en apprécier la qualité el l'intensité par 
la couleur plus ou moins brillante, el indiquer la force 
et la puissance inajinéliipie de Ici ou Ici individu. Nous 
avons fait souvent celte expérience dans nos cours, en 
faisant magnétiser une bouteille par chaque élève. Les 
indications des somnambules sur la couleur plus ou 
moins vive du fluide, convspijndaienl parfaitement avec 
l'apparence physique des élèves, el leur force magnétique. 

Attraction entière. 

L'attraction se présente plus généralement chez, les 
personnes très nerveuses et arrivées à l'état de som- 
nambulisme. 

A Orléans, une jeune lille nommée Blanche, el que. 
plusieurs médecins m'avaient fait, magnétiser en leur 
présence, m'offrit le phénomène de l'iillracliiin it un 
point très développé. 

J'ai vu plusieurs personnes très vigoureuses la retenir 
avec force, entre autres, M. Danicourt, le rédaetcur- 
propriélaire du journal le Loiret, et M. de Saint-Mau- 
rice, réducteur de YOrléanais, Ions deux y mettant 
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toute leur force musculaire, au risque de briser les 
membres rie la jeune fille ; elle élaît éloignée de moi il 

Uli '. j- I ' ■"' I" "I Mi' 

doigts cl en les roployant un peu, Blanche (pli me Imir- 
nail le dos, faisait des efforts surhumains ]iour se dé- 
gager; ne le pouvant pas, elle enlrainail ces deux 
messieurs, malgré toute la résistance qu'ils faisaient 
pour se maintenir à la même place. l>ès qu'ils la lû- 
chaient, elle arrivait en arrière et tombait sur mon bras 
sans connaissance. 

J'ai produit cet elïel sur des personnes (pce j'avais 
magnétisées souvent , lots même qu'elles élaienl éveil- 
lées. D'un bout d'un salon à l'autre je faisais lever une 
somnambule, qui arrivait près de moi eu me demandant 
ce que je voulais. 

Ce phénomène d'attraction se produit de deux ma- 
nières. Souvent, et presque toujours, il est un simple 
effet physique, auquel la transmission de pensée, du 
magnétiseur, ou la bonne volonté du sujet, ne vient 
point en aide. Il en esl de même, dans les expériences 
que j'ai citées au chapitre intitule Analogie des fluides 
magnétiques animal et minéral, où le sujel est dans un 
état de catalepsie tel qu'il ne peut faire un mouvement, 
soit de la fête, soit des pieds ou des mains. 

Ynns observez le même phénomène, lorsque vous 
place/- un sujet, debout, sur ses pieds, et qu'avant pro- 
duit la catalepsie entière, vous l'attirez, soit par derrière, 
soit par le eè-lé; il tombe en suivant le mouvement que 
vous lui imprimez, et en vous disant, avec un sentiment 
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ilo crainte : Je tombe, je tombe. Non-seulement il tombe 
sans que sa volonté vous vienne en aide, mais encore 
sans pouvoir Taire un mouvement pour arrêter sa chute, 
quoiqu'il veuille l'empêcher. 

Dans le cas précédent, où le sujet n'est point eata- 
leplisé, où il est retenu physiquement par la force mus- 
culaire des personnes qui le tiennent, là, aussitôt qu'il 
ressent l'effet d'alfraetion, sa volonté vient eu aide an 
magnétiseur; et, comme il est libre de ses mouvements, 
il l'ait des efforts pour se débarrasser des étreintes qui le 
retiennent. 

Si le sujet est clairvoyant, aussitôt qu'il voit la pensée 
du magnétiseur, et sans être averti par un jet de lluide, 
il se mei en devoir de venir le trouver. 

Dans ces deux cas, la volonté du sujet et la Irans- 
mission de pensée viennent en aide au magnétiseur; 
c'est ce qui explique comment il faut que le magnéti- 
seur déploie bien plus de force lorsque le sujet est réduit 
à l'état cadavérique, que lorsqu'il est dans l'état ordi- 
naire, et libre de ses mouvements. 

Ainsi, ce phénomène se produit par un effet tout 
physique, et par un elï'et de transmission de pensée, qui 
est la cause transitoire, et toujours le résultat de la cause 
physique, le lluide. 

A Noltingham, j'obtins le phénomène d'attraction sur 
une jeune fille pendant la somnolence et dès la première 
fois. I.e docteur Liyhtfool, fort incrédule, conduisit à 
une séance publique une jeune fille, atin de la l'aire ma- 
gnétiser. Après quelques instanls, celte fille fut jetée 
dans l'état de somnolence, il y eut insensibilité. Tout à 
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coup je m'aperçus qu'il y avait atlraclion dans la main. 
Je la fis lever et marcher vers le docteur ^Itenburow, 
Pendant qu'elle marchait, j'e'lais placé derrière, à dix 
pas. Je cherchai à l'attirer, elle s'arrêta ; son corps ba- 
lança; puis, bien que le docteur l'appelât en avant, elle 
recula vers moi. Je cessai de l'attirer, aussitôt elle 
marcha en avant; puis, lorsque je l'attirai de nouveau, 
le même effet se produisit; elle s'arrêta, balança et 
recula. 

A Londres, M. Busch et miss Rummer conduisirent 
chez, moi une dame habitant ordinairement Chelthenham, 
chez laquelle le fait d'attraclion se présentait d'une ma- 
nière curieuse et sans que te magnétiseur cherchât cette 
expérience. 

Je magnétisai celle dame, le docteur Mayo était pré- 
sent. Kn quelques minutes elle fui dans un élat de somno- 
lence complète, qui bientôt disparut pour la laisser dans 
un état particulier, les yeux fermes sans qu'elle nul les 
ouvrir, les mâchoires contractées et la langue paralysée 
sans qu'elle pût la remuer. 

Dans cet état, sa tête se pencha en avant jusqu'à 
son estomac; puis elle s'avança lentement; je reculai, 
elle s'avança toujours jusqu'au moment où elle me 
loucha. 

Je me levai, elle me suivit. Si j'allais de coté, la tête 
s'inclinait du même coté et venait me trouver. Je la con- 
duisis de cette manière sur un sofa, et là, posant mes 
mains entre sa tête et moi, je rompis pour un instant 
celte attraction, qui chez moi comme chez elle était in- 
dépendante de la volonté. 



Après quelques inshnls l'cpcnrianl. celle force attrac- 
live reparu!, In fêle se pencha de mon rôle, In ilamo 
toml):) sur le lapis et vint me trouver en se traînant sur 
la tète cl sur les reins, sans s'aider ni des niiiins ni des 
pieds. Lorsqu'elle fut près de moi, je me penchai au- 
dessus de sa lèle, el elle se trouva assise sur le lapis; je 
montai sur une chaise el, plaçant ma lèle au-dessus de 
la sienne, j'agis avee force ; elle se trouva sur ses pieds, 
relevée comme par un ressort sans qu'elle se iïït aidée 
des mains. 

Je me jetai à lerre el m'étendis derrière elle sur le 
tapis. Sa tèle se pencha en arrière et vint par terre frap- 
per ma poitrine ; ses pieds n'avaient pas remué, ses 
mains étaient restées pendantes près ilu corps, elle for- 
mail en ce moment le cerceau comme ferait le plus souple 
acrobate. 

Ce qu'il y avait île euriens, c'est que cette dame ne 
donnait pas, et faisait luus ses efforts pour résister à 
celte force qui l'entraînait malgré elle. Elle n'en éprou- 
vait cependant ni douleur, ni fatigue, ni contrariété'. 

Je la laissai ainsi pesée la tete en lias sur ma poitrine, 
les pieds sur le lapis sans qu'elle éprouvai le moindre 
malaise. Ce l'ut avee rie grandes difficultés que je séparai 
ensuite sa lèle rie ma poitrine. 

Je répétai, dans l'espace d'une heure, lotîtes ces ex- 
périences, tantôt' en restant passif, tan lût en agissant 
fortement. Alors les mouvcmcnls ri'allraelion étaient 
d'une violence et d'une vivacité extraordinaires. 

J'ai magnétisé cette dame deux fois, cl j'ai eu charpie 
Ibis les mêmes effets. 
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Ou peut aussi produire l'altraelion sur des personnes 
éveillées ijnj ont été qtieliptcfois nuiniélisécs. pour leur 
sanlé, pur exemple, et <[iii cependant, n'ont jamais été 
endormies. En voici un exemple qui s'est passé à Mar- 
seille en 1851. 

En revenant d'une séance publique, j'accompagnai 
chez lui M . Chapelle le pharmacien ; plusieurs personnes 
réunies dans son salon parlaient des expériences qui 
avaient en lieu, et quand nous entrâmes, on m'interpella 
aussitôt, en me proposant de magnétiser madame Cha- 
pelle, je me récusai, en alléguant la grande faliglte et 
l'épuisement que j'éprouvais. J'avançai cependant que 
je pourrais probablement, (oui en restant près de la porte 
do salon, attirer juapie-là madame Chapelle. Elle m'en 
défia, et tout en riant elle saisit les bras du fauteuil sur 
lequel elle élail assise, et dans une surexcitation ner- 
veuse qui devait m'ètre favorable ; je me mis en devoir 
d'agir, dès les premières passes, elle demanda grâce. 
Son mari et les personnes présentes insistèrent pour que 
je continuasse, bientôt elle glissa de dessus son fau- 
teuil; elle se retint an pied, mais elle l'entraîna, et rou- 
lant sur le tapis, tout en faisant des efforts pour s'arrêter, 
elle arriva ainsi au milieu du salon ; — je cessai, trou- 
vant l'expérience concluante. 

somnolence ; elle était toi il éveillée cl jouissant de toutes 
ses facultés; cependant il lui avait été impossible de 
rester sur son sîége ; elle avait fait des efforts d'autant 
plos grands que sou amour-propre était en jeu, ne vou- 
lant point être maîtrisée par la puissance magnétique. 
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I.o sommeil ;i distance ne si' [n'uclui! mm sur des per- 
sonnes on! l'tcî magnétisées souvent. Il n'csl pas 
nécessaire que le sujet soit prévenu qu'on va le magné- 
liser; pour qu'une expérience île ce genre soit exacte, 
il faut au contraire que le sujet ignore complètement ce 
que l'on veut faire. 

A Rennes, M. Dufihol, recteur de l'académie, M. lia- 
busseau, inspecteur, vinrent un jour avec plusieurs au- 
tres médecins à l'hôtel où j'étais logé. 
■ Après avoir causé beaucoup, M. Dufihol nie pria de 
l'accompagner chez lui, me prévenant qu'une dame 
désirait causer avec moi. 

Je pris mon chapeau et je sortis avec M. Dufihol ; 
lorsque nous eûmes traversé la cour, nous entrâmes 
dans une des salles de l luitel, et .M. Duliliol entama une 
conversation dont je ne voyais pas le but. Après un 
quart d'heure, il me dit : 

« — Vous avez prétendu pouvoir endormir voire sujet 
à distance sans qu'il soit prévenu : voulez-vous main- 
tenant essayer cette expérience ? » 

J'acceptai. 

— Combien vous faut-il de temps 3 

— Quatre à cinq minutes. 

— Commencez. 

Trois minutes après, je prévins M. Dufihol que le 
sujet devait être endormi. 

Il me pria de rester dans la salle, il traversa la cour, 
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monta l'escalier, et comme il arrivait près de la porte, il 
entendit ces messieurs dire au sujel : 

— Eh bien, vous dormez ? Rcvcillez-vous ! 

— Il dort! 

M. Diifihol entra précipitamment et trouva le sujet 
endormi : alors il m'appela cl dit : 

« — En présence de laits comme ceux-ci, il faut 
croire, messieurs : c'est moi qui ai prie M. Lafontainc 
d'endormir le sujet de la grande salle de l'hôtel. » 

J'ai fait îles expériences de ce genre sur beaucoup 
de sujets, et toujours j'ai réussi quand à mon égard on 
avait pris les mêmes précautions. 

On lit dans l'^tiait/iatre lirelon de janvier \W : 

« La séance étant terminée, beaucoup de personnes 
ont entouré M. Lalbnlaiue, et ont, avec le plus vif inté- 
rêt, discuté sur les effets divers du magnétisme. C'est à 
ce moment qu'a eu lieu l'expérience la plus concluante 
nY fi siiinv. Lv >uy:t - < un ■ l'-'iîw', • I > •" ■>•' 
gardes de ville, auprès (l'une des braisières qui avaient 
été allumées pour échauffer la salle. « Pourriez- vous, dit 
quelqu'un à M. Lal'ontaine, « l'endormir d'ici? — Sans 

doute, répondit-il entourez-moi toujours, afin 

qu'il ne me voie pas... •> Au bout de quelques mo- 
ments, le sujet était plongé dans le sommeil. — « Pour- 
quoi, dit-on alors à M. Lalbnlaiue, n'avez-vous pas fait 
cette expérience en public? — Comment pouvais-je, a- 
l-il répondu, préparer celte scène?.. Elle a été impro- 
visée, elle ne pouvait se produire autrement. » 

A Cinq-Mars -la-Pile, deux heures avant de donner 
une séance publique, je me trouvais chez le docteur 
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Renaud. Il y avait une douzaine (le | k-i sonnes ; un dis- 
cutait magnétisme; on nie proposa (rendormir mon 
sujet de lu maison dudocleurà la salle de lu mairie, dans 
laquelle je donnais la séance. J'acceptai : on mit pour 
conditions que je ne sortirais pus de la maison, que deux 
de ces messieurs resteraient avec moi et m'indiqueraient 
l'instant où il faudrait commencer à endormir le sujet ; 
que deux autres iraient chercher la somnambule qui 
était à l'hôtel, la conduiraient à la mairie, et ne lui par- 
leraient pas de ce qu'on voulait faire. J'acceptai toutes 
ces conditions avec plaisir. Il y avait à peu près un dcnii- 
kilomèlre de distance de la demeure du docteur a la 
mairie. 

Lorsque l'heure l'ut ai rivée et que les deux personnes 
qui étaient restées avec moi, et dont l'une était M. de 
La lléraudière, nie prévinrent que je pouvais commen- 
enr, je crus pouvoir leur assurer quatre minutes après 
que le sujet étail endormi. Nous partîmes alors, el lors- 
que nous arrivâmes, le sujet dormait. 

Le sommeil n'avait clé complet qu'après cinq minu- 
tes. Des la seconde, les premiers elTcls s'étaient lait 
sentir, tels que le Ijallcment des paupières et ta torpeur. 

L'eKpérience était concluante. 

A Nantes, pendant mes séances publiques, j'endor- 
mais souvent à dislance d'un seul geste, par derrière 
la somnambule Manette, qui était mon sujet a celle 
époque. 

Souvent lorsqu'elle tournait le dos au public pour re- 
mettre ses lias qu'on lui avait ôtés pour l'expérience des 
aimants rolatil's, on me faisait un signe pour l'endormir, 
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el :i l'inslanl même die tombait foudroyée, louant son 
bas a son pied sans exécuter le moindre mouve- 
ment. 

Ce sont là dos expériences qui prouvent réellement 
l'émanation du fluide et son action sur les personnes qui 
ont été souvent magnétisées. 

Je pourrais ajouter à ces faits, comme preuve nue la 
distance plus ou moins grande n'est point un obstacle 
à l'action du lluide, el qu'il peut atteindre partout la 
personne sur laquelle on le dirige, et sans qu'elle soit 
prévenue, sommeil que je produisis de Lyon à .Mar- 
seille. 

^"ne dame s'endormit au théâtre de Marseille, en voyant 
jouer les Mousquetaires de la Heine ; elle était avec plu- 
sieurs personnes, et trouvait un grand plaisirauspocfacle, 
quand, tout à coup, ses yeux se fermèrent ; elle fut plongée, 
dans le sommeil , au grand étonnement des amis qui 

l'.ii ii.in|>;i^ii m ni l i. nli.l le ■ 'inl»ilnlJi<' x .1. ■ Iji i; 

elle rentra ù l'hôtel, se déshabilla et se coucha, toujours 
en somnambulisme ; ce ne fut que le matin, qu'elle se 
réveilla ; mais elle fut lourde, engourdie toute celte jour- 
née. Je l'avais magnétisée en me promenant sur les 
bords du Bhône, à Lyon. 

IiuenHibllIM * réteMrifftf. 

J'ai souvent soumis des somnambules à l'électricité 
dans l'état de catalepsie, et je les ai trouvés insensi- 
bles. 

A Caen, dans le cabinet de physique de l'académie, 
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je soumis mon somnambule Eugène à une pile des plus 
fortes; M. DeMoy, professeur de physique, dirigeait 
lui-même les expériences. 

A celte séance assistaient une vingtaine de médecins, 
parmi lesquels M. le docteur Lebidois qui se distinguait 
par son incrédulité; il doutait même de la loyauté de 
M. Delafoy, et l'accusait de ne pas donner les secousses 
aussi fortes qu'il le prétendait. 

Pour le convaincre, je lui proposai de soutenir les 
chocs avec le somnambule ; il accepta : il prit d'une 
main l'un des cylindres, de l'autre une chaîne tenue 
également par Eugène, qui de l'autre main tenait un 
cylindre. 

M. Delafoy piqué qu'on doutât de sa loyauté, et con- 
vaincu par les expériences précédentes, qu'Eugène élait 
complètement insensible, donna un choc tellement fort, 
que .M. Lebidois fut renversé par (erre et qu'il resta 
quelques moments avant de pouvoir se remettre. Eu- 
gène, au contraire, était resté calme, impassible, et 
n'avait absolument rien senti. 

Il n'était pas possible de douter de l'insensibilité, et 
la majeure partie des médecins de la ville, qui étaient 
présents, demeurèrent convaincus que par le magné- 
tisme on pouvait rendre insensible tout le corps d'un 
individu. 

Je fis plus, je voulus leur prouver que tout éveillé on 
pouvait paralyser la sensibilité d'une partie du corps 
même à l'électricité. 

Après avoir réveillé Eugène, je lui calalcptisai les 
deux bras; j'agis fortement sur fa poitrine, sur les épau- 
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les, sur les trajets des muscles et des nerfs, et je le sou- 
mis de ectfe manière à l'électricité. 

Ilill I. > .1 ■ ■ Li.m1i. > 'I ii. . I. m. .m-. -I Ki^'.-rr.-, 

après lui avoir préalablement mouillé h's mains aveu de 

I '■■au :•■ iJubv, inl ibirisli f —.y il- n. ■ ; | i' ■ ■ t- n|.>; 

M. Delà foy donna mie secousse électi'i(|iii'. Eugène, <|ui 
d'abord était fort effrayé, se remit bientôt n'eu ayant 
rien scnli, et fut le premier à demander d'antres essais 
qui furent exécutés. 

Je fis l'expérience sur les membres inférieurs, je ca- 
taleptisai les jambes; et, après lui avoir mouillé les pieds 
mis, nous y allarhàmes les eylmdres, el on donna des 
secousses; ce qui amusai! très fortement Eugène, qui 
jusqu'à ce moment ne croyait pas à tout ce qu'on lui 
disait des expériences faites sur lui pendant son som- 
meil. 

J'ai'doimé celle preuve d'insensibilité sur beaucoup de 
personnes, et je l'ai toujours regardée comme la plus 
convaincante. 

Voici un cas où je produisis une insensibilité assez 
grande pour que dès la première fois je pusse soumettre 
le sujet à une batterie. 

A Dublin, dans une séance publique, je magnétisai 
.M. Ford ; en quelques minutes il fui endormi, ealalqi- 
tisé et rendu insensible. Je le soumis à une batterie 
galvanique, et il soutint le eboc sans éprouver la moindre 
sensation. 

Le Freeman, journal du 14 mai 1842, rapporte ainsi 
cette expérience : 
« Un jeune homme de vingt ans, le fils de M. Ford, 



130 EFFETS PHYSIQUES OINS LË SOMNAMBULISME. 

demeurant dans (Jrafton street, s'avança pour cire ma- 
gnétisé. 11 s'assoupit peu à peu, ses yeux se fermèrent, 
sa bouche se contracta fortement, sa lèle tomba sur l'é- 
paule, cl au hou! île qui'lipii's iniimles il fui. plongé dans 
un sommeil profond. M. Lafontaine lui rendit alors les 
membres cataleptiques île la même manière et avec au- 
tant de succès que ceux de la somnambule présentée 
dans la séance. 

» Plusieurs médecins parmi lesquels se trouvait le 
docteur Paekenham, de Mary Street, examinèrent mi- 
nutieusement M. Ford pendant qu'il se trouvait dans cet 
état, cl ils furent d'accord pour déclarer qu'ils n'avaient 
jamais vu un cas de catalepsie aussi bien prononcé que 
celui présenté par les jambes de ce jeune homme. On 
piqua M . Ford sans qu'il le sentit ; on lui fit respirer du 

vinfn . --il lu . .1.- ■ «H)-. •)■■ |>i loi I . ■ lilin -il I. ..ni. .11 

au elioe d'une hatu-rie galvanique; il n'y eut chez 
M. Ford aucun signe de sensation, pas la plus petite con- 
traction ; c'était un cadavre. 

» Le succès do cette expcni'iice sembla faire beaucoup 
d'impression sur l'assemblée, d'autant plus que M. Ford 
n'avait pas vu M. Lafonlaine avant celle expérience, et 
n'avait jamais été magnétisé, et que les médecins qui, 
avant la séance, avaient exprimé leur incrédulité, se dé- 
clarèrent convaincus de la réalité des effets produits par 
le magnétisme. » 

J'ai fait souvent une expérience qui est de nature à 
mériter ['attention des savants. 

Placez sur un tabouret isolant, un sujet magnétisé et 
mis dans un état complet d'insensibilité ; mellez-le par 
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un fil de fer ou de cuivre, en rapport avec une machine 
électrique. Si vous le chargez d'électricité, il reste com- 
plètement insensible à toutes les étincelles que vous 
pouvez tirer de toutes les parties de son corps. 

Mais si vous dégagez un côté du visage, pur exemple, 
vous obtenez simultanément, la sensibilité du eôle dé- 
gage, cl l'insensibilité du ci lé que vous ave/ laissé saturé 
du fluide. 

La ligne de démarcation est tellement tranchée, mie 
j'ai vu souvent un côté du nez sensible, et l'autre côté 
insensible à chaque étincelle. 

Vous pouvez changer à volonté cette sensibilité, et 
rendre sensible, tantôt un côté, tantôt l'autre, soit en 
dégageant le côté insensible, soit en chargeant le côté 
sensible. 



CHAPITRE IX. 

EFFETS FSÏC1IOLOC-IO.UE5 IIASS LE SOMNAMBULISME. 

Noua allons entrer dans la plus belle phase du ma- 
gnétisme, où l'âme se montre ce qu'elle est : une es- , 
aence toute divine. 

11 ne faut pas croire cependant que chaque sujet arrivé 
au somnambulisme jouisse au même degré de «tes pro- 
digieuses facultés de l'àme. Comme je l'ai déjà dit, la 
direction du somnambulisme nous est inconnue ; nous 
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le produisons jus<m'à une certaine limite, à volonté, mais 
le forcer à être toujours le même avec la sublime em- 
preinte de sa spiritualité, voilà ce qui nous est interdit 
jusqu'à ce jour. C'est de luhmême qu'il se développe, et 
nous ne pouvons fjue l'aider et le soutenir. 

Je vais présenter des faits dans lesquels la matière 
n'a aucune part, ou du moins ne remplit qu'un rôle 
inerte. 

J'ai produit le somnambulisme lucide sur deux cents 
personnes du monde, qui n'avaient jamais été magnéti- 
sées avant de l'être par moi. 

J'ai pu l'observer encore, en magnétisant vingt et une ■ 
personnes, qui déjà avaient été mises dans cet élat par 
d'autres magnétiseurs. 

J'ai donc rencontré ce pliénomène sur deux cent 
vingt et une personnes, et j'ai pu l'étudier sous toutes 
ses faces. ■ 

Transmission de pensée. 

La transmission de pensée est le premier pliénomène 
où le corps est complètement étranger ; on confond sou- 
vent cet effet avec la vue sans le secours des yeux. 

Lorsque vous venez, malade, près d'un somnambule, 
vous croyez, soit d'après vos sensations, soit d'après 
votre médecin, avoir telle on telle maladie; vous éta- 
blissez, par le contact de votre main, un rapport direct 
entre votre cerveau et celui du sujet. De ce choc des 
deux systèmes nerveux , les deux cerveaux se trouvent 
en accord parfait; le somnambule voit ce qui se passe 
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dans le vôtre, et, guide du reste par la transmission 
physique qu'il a de vos sensations, il vous dit votre 
maladie en vous décrivant vos souffrances. Il y a la 
seulement transmission de pensée; de même que, lors- 
que vous mettez un objet dans votre poche et que le 
somnambule vous indique quel est cet objet, il peut fort 
bien'ne pas le voir, mais en avoir connaissance par 
vous-même qui le savez. 

Dans un eus pareil, le somnambulisme n'est pas utile 
et peut devenir dangereux, si on exécute les ordonnances 
thérapeutiques indiquées par le somnambule. 

A Tours, j'avais une somnambule qui était douée 
d'une grande lucidité. M. Renard, proviseur, du col- 
lège, homme très sceptique, venait chaque jour, muni 
de divers objets qu'il avait soigneusement enveloppés et 
qu'il gardait dans sa poche. Il n'était pas plus tôt en 
rapport avec Clarisse la somnambule, qu'immédiate- 
ment elle lui nommait l'objet qu'il avait caché avec tant 
de soin. 

Pour prouver que c'était bien nue transmission de 
pensée et non la vue, je faisais exécuter un ordre men- 
tal ; c'est-à-dire que, sans prononcer un mol, sans faire 
un signe, en concentrant ma pensée sur une action 
quelconque dont je voulais l 'accomplissement, la som- 
nambule se levait et faisait ce que je voulais. 

Chez M, le docteur Brclonneau, notre spirituel Bé- 
ranger tenant à se convaincre par lui-même de la réalité 
de la transmission de pensée, prit la main de Clarisse 
et lui dit . Obéissez! après quelques secondes on vit 
Clarisse se lever et aller droit il M. Brelomieau. au mi- 
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lieu d'une trentaine (le personnes, le prendre par la 
main, le faire lever el l'amener à Béranger, qui déclara 
que c'était bien la ce qu'il avait voulu qui fut exécuté. 

Dans une antre séance, on écrivait sur un morceau 
de papier, le nom d'une dame; on me communiquait le 
papier, et un instant après on voyait la somnambule se 
lever, prendre un bouquet et le porter à la dame indi- 
quée. 

Dans la transmission de pensée il y a un point de 
contact qui permet au somnambule ordinaire de voir el 
d'apprécier exactement, même sans le secours de celte 
brillante seconde vue, dont sont doués les somnambules 
lucides. 

Vue sans le «conn des yeuï. 

Madame de Loyauté (clianoinesse) fut magnétisée par 
moi dans une. soirée, chez le duc de Luxembourg. En 
huit minutes, elle l'ut plongée dans le sommeil, et vingt 
minutes après la lucidité apparut dans tout son éclat. 
Nous ne pnmes cependant pas en jouir, car chacun 
voulut faire des expériences banales pour se convaincre 
de cette lucidité. Ainsi, cinq personnes changèrent les 
aiguilles de leurs montres, sans regarder où elles les 
arrêtaient. On présentait une montre au-dessus de la 
tète ; la somnambule répondait : telle heure, tant de mi- 
nutes; on présentait une montre derrière le sujel, iiième 
résultat. Un autre gardait sa montre dans la main, et 
madame de Loyauté indiquait' toujours exactement 
l'heure aux montres de chacun. 
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Une de fies amies, madame la inanjuïse de ** - ,la pria 
de se (ni reporter chez elle. Aussitôt madame de Loyauté 
annonça que la chambre des entants était toute houle- 
versée, qu'elle voyait des paquets , des caisses. Celte 
dame se récria, prétendant que cela n clait pas possible, 
qu'elle n'y concevait rien. Comme la demeure de la 
marquise n'était pas 1res éloignée, on y envoya quel- 
qu'un, qui revint dire que c'était de la plus grande exac- 
titude; que la femme de chambre préparait'des paquets 
pour un voyage qui devait s'effectuer dans deux jours. 

Ici, j) y avait vue positive ; ainsi l'Aine s'était trans- 
portée chez ectlc dame, ou plutôt elle avait vu sans se 
déplacer, parce que pour elle il n'y a ni distance, ni en- 
traves, ni corps opaques. 

En 1842, à Paris, ji 1 produisis le somnambulisme sur 
madame Vuliy de Candolle, qui offrit des phénomènes 
de clairvoyance positifs. Le journal, les Feuilles publi- 
ques, du 24 septembre 1843, s'exprime ainsi : 

« M. Lafonlaine, dont le bon goût ne le cède en rien 
au talent, avait fait choix d'une jeune el jolie dame : 
était-ce pour prêter plus de charmes à sa magie? Nous 
l'ignorons; mais il y a cela de vrai que le talent et la 
beauté auront toujours le pouvoir de captiver l'esprit, si 
ce n'est le creur, et dès lors nous ne serions que faible- 
ment surpris qu'il .y ait eu prévoyance ou calcul dans le 
choix de l'habile magnétiseur. 

» Le choix du sujet une fois fait, vinrent ensuite les 
expériences. Madame V... après s'être commodément 
assise dans un fauteuil, avait livré complaisammcnl ses 
doigts à la pression magnétique, et riait au nez de la 
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science, avec infinimentrte grâce; non pas qu'elle défiât 
sa puissance, mais plutôt, je crois, parce qu'il nie paraît 
impossible qu'une jolie femme puisse regarder fixement 
un homme sans lui rire au nez. Je puis me tromper, 
mais, quoi qu'il en soit, je me résigne. Si le rire est 
souvent près des larmes, je pense qu'il n'est pas loin du 
sommeil magnétique; en moins de trois minutes, celle 
jeune femme, si vive, si rieuse, si bien éveillée il y a un 
instant, était plongée dans un sommeil profond, dans 
une complète insensibilité. 

» lei l'observateur devient sérieux; ce ne sont plus 
les préliminaires gais ou bizarres qui tout, à l'heure ex- 
citaient la raillerie : ce sont les choses les plus étranges 
et les plus curieuses qui viennent captiver vivement sa 
curiosité. 

» M. Lafontaîne nous avait annoncé qu'il existait chez 
madame rte V... un genre, de clairvoyance qui lui per- 
mettait de distinguer différents sujets placés au-dessus 
de sa tèle, entre autres l'heure que marquait une mon- 
tre. Cette expérience pourrait prouver sans réplique 
qu'il y avait un transport du sens àch vue au sommet 
de la tèle. En effet, après avoir demandé à madame 
de V... si elle pouvait reconnaître les objets qui lui se- 
raient présentés, et sur la réponse affirmative qu'elle fit 
d'abord avec effort, M. Lalbntaine prit une montre qu'il 
lui plaça sur la tète et la pria d'indiquer l'heure- Apres 
quelque hésitation que devait nécessairement produire 
l'impression d'une première expérience, madame de V. .. 
annonça neuf heures un quart ; puis on déplaça les ai- 
guilles deux fois de suite, et deux fois l'heure fut indi- 
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quée avec la plus grande exactitude. Celle première 
expérience terminée, M. Lafonlaine prit un antre objet, 
le plaça au-dessus do la fêle de madame de V. .. et lui 
demanda quelle en était la couleur, la l'orme et la nature; 
elle répondit alors aussitôt : C'est vert, c'est carré; enfin 
c'est un porte feuille ; ce dernier mot fut dit avec un léger 
mouvement d'impatience. 

» Ces deux expériences terminées aux applaudisse- 
ments unanimes des spectateurs émerveillés, M. Lafon- 
laine prit la main d'une dame, la plaça dans celle de la 
magnétisée, et lui demanda quelle était la personne qui 
lui donnait la main ; la réponse, faite sans la moindre 
hésitation, fut on ne peut plus satisfaisante, et donna 
lieu aux questions suivantes, adressées sans prétention 
et pour la première fois à madame de V... : 

» D. Vous reconnaissez bien la dame qui vous donne 
la main 'f 

d R. (d'un ton d'humeur). Mais je voua l'ai déjà dit ; 
c'est madame 

» D. Pourricz-vous me dire si celle dame jouit d'une 
bonne santé ? 

» R. Physiquement, oui! mentalement, non 1 

» D. Pourri ez-vous nous dire les causes du mal et 
les moyens de le guérir ? 

» R. Oui ! 

» Ici la discrétion du magnétiseur s'opposa à ce que 
de nouvelles questions fussent adressées à madame 
de V... malgré les pressanles instances de la dame, 
peut-être plus curieuse de savoir si ta cause d'un mal 
peu grave, sans doute, pouvait être ainsi révélée, 
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qu'elle ne l'émit de connaître les moyens de s'en 
guérir. 

» Vint ensuite le tour d'un quasi-jeune homme, qui 
prit la main de la somnambule, et l'ut reconnu aussitôt. 
On lui dit qu'il souffrait d'un étouffement, qu'il avait la 
respiration gênée; il crut d'abord qu'on allait lui parler 
de quelque peine de cœur, el il s'apprêtait à rire, mais 
madame de V... attribua celte affection a un excès de 
travail et prescrivit le repos, ce qui lui rendit sa gravité 
el lui ni faire de sérieuses réflexions sur les deslinées 
des pharmaciens, par suite de l'adoption du magné- 
tisme, 

» Enlin une troisième personne se soumit à peu près 
aux mêmes expériences, qui eurent un égal succès. 

» Mais ce qu'il y a eu surtout de remarquable ou 
plutôt d'inconcevable, c'est l'effet que produisirent à 
deux différentes fois, sur une dame qui du reste prétait 
peu d'attention aux expériences, les passes que faisait 
M. Lofonlaine pour magnétiser madame de V... Cette 
dame, quoique placée à une grande distance du magné- 
tiseur, succomba deux fois à l'influerur magnétique ; la 
seconde Ibis elle était debout, et peu s'en fallut que dans 
sa cliule elle ne se brisât le crâne à l'angle d'une che- 
minée. Ce n'était pas do reste la première fois que cet 
accident se reproduisait. 

» Ce l'ut ainsi que celte charmante soirée se termina, 
trop tôt sans doute aux grands regrets des convives qui 
avaient joui de ia faveur d'y être admis, et qui, assuré- 
ment, en conserveront longtemps un agréable souvenir. 

t Sans doute ces expériences étaient bien simples, 
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mais il faut convenir néanmoins qu'elles n'en avaient 
pas moins une très grande importance et surtout une 
inconleslable réalité. D'un autre côté, il n'y avait pas là 
une assemblée à persuader, des Bavants à combattre, des 
dclraelcurs à convaincre ; il s'y Irouvail quelques ob- 
serva leurs in crédules peut-être, mais qui avaient d'autant 
moins de défiance, qu'ils savaient que chez M. Lafonlaine 
la bonne foi égale le mérite. 

» El maintenant k ceux qui veulent des expériences 
plus cnnvamciuiU's, plus evlnonliuaires, :'i cens qui 
veulent des prodiges, nous leur dirons ; Allez à la pro- 
chaine séance que donnera M. Lafonlaine, et si vous 
n'êtes qu'incrédules, vous serez bientôt du nombre des 
croyants, et le magnétisme aura fait avec un nouveau 
prosélyte un pas de plus dans le progrès. » 

On lit dans la Gazelle de Lyon, du 30 juillet 1847, 
journal sérieux et religieux, un long article sur une 
séance de magnétisme don! j'exlrais ce passage : 

« Une seconde épreuve va commencer, celle-ci est 
il us importante à l'endroit de la clairvoyance. Il s'agit 
de lire dans une leltre fermée sinon de longs passages, 
du moins quelques lignes bien tracées, et alors il 
JiVsl pas besoin que b: somnambule conserve des tam- 
pons .sur les yeux. A l'appel de M. Lafonlaine, des let- 
tres pleuvant de toutes parts sur la table placée devant 
le somnambule. Celui-ei les rassemble, les sépare, les 
rassemble encore pour les examine]' les unes après les 
autres; il les porte contre ses lèvres, et surtout et sou- 
vent contre ses narines pour les flairer. Cette épreuve 
parait lui coûter de grands efforts ; il serait presque 
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tenté d'y renoncer; cependant il s'arrèle à l'une de ces 
letlres dont la dimension surpasse celle des autres, et se 
met à en transcrire le contenu sur un carré de papier 
qui est devant lui. La lellre est alors ouverte pour la 
confronter avec la transcription ; ces deux pièces sont 
en tout point conformes, saut' la substitution d'un I) à 
mi T. lïlle contenait ce vers d'un fameux sonnel : grand 
Dieu ! tes jugements sont remplis d'équité. £t la trans- 
cription énonçait : grand Dieu! des jugements sont 
remplis d'équité. Celte légère erreur ne diminue en rien 
pour nous l'importance de l'épreuve. 

v C'est M. de Moidière qui avail écrit le vers précité 
et l'on sait qu'il n'est pas homme à favoriser les roueries 
des charlatans. » 

On ne lira peut-être pas non plus sans intérêt l'ex- 
trait suivant du tourner d'indre -et- Loire du 17 avril 
1840 : 

« Ceux fjui ont assisté aux réunions particulières et à 
la soirée que M. Lafontainc a donnée mardi, ont pu se 
convaincre combien cet njreiit fpic l'on nomme magné- 
tisme est mystérieux, ilélii', insaisissable. Les plus in- 
crédules se taisent.anjoiird'hui devant les laits et n'osent 
plus parler qu'avec une extrême réserve de cette puis- 
sance occulte qui se révèle dans le sujet qu'elle domine, 
par un travail prodigieux de cerveau et un instinct d'es- 
prit et de cœur qu'on ne peut ni exprimer ni définir. 
Pour nous, nous n'avons ici qu'à rapporter les faits. 

"Mardi, avant la séance publique, 51. iJtfontaine 
réunit à l'hôtel de Londres quelques personnes parmi 
lesquelles se trouvaient plusieurs médecins de notre 
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ville. En deux ou trois minutes il a endormi la jeune 
fille dont il a fait, depuis qu'il est à Tours, le sujet de ses 
expériences. Peu d'instants après, elle était a l'état de 
somnambulisme, et sa clairvoyance était telle, qu'elle a 
(m lire sans hésitation dans un journal qui lui a été pré- 
senté, ces mots : Avis el demandes, Lien qu'elle eût un 
bandeau sur 1rs yeux et qu'un des assistants, qui certes 
n'était pas compère, appuyât fortement ses doigts sur le 
bandeau. 

» l.a somnambule a joué ensuite une partie de do- 
minos et ne s'est trompée qu'une fois. Un de ces mes- 
sieurs, pour éprouver par lui-même la réalité des faits 
dont il venait d'être témoin, demanda u être mis en rap- 
port avec la somnambule. L'opérateur communiqua 
alors tout son pouvoir, et, sans geste ni parole, M. Re- 
nard fit exécuter un ordre. Le sujet est d'une telle sen- 
sibilité nerveuse, que personne autre que le magnétiseur 
ou la personne mise en rapport ne peut la toucher sans 
provoquer les plus violentes convulsions. AI. Caillant) 
l'ayant par hasard atteinte d'un léger contact, la som- 
nambule tomba comme frappée de la foudre, et ses 
convulsions ne cessèrent que par le secours de M. La- 
fontaine. 

- Nous n'entrerons pas dans de longs détails sur les 
expériences de la séance publique, qui n'ont pas toutes 
complètement réussi. Il faut en attribuer la cause à la 
chaleur excessive que le gaz répandait dans la salle. 
L'expérience qui a fait le plus de plaisir, fut celle tlu 
chant. Sur l'invitation de M..., la somnambule se mit a 
chanter, et sur un signe qu'un des spectateurs fit à 
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M. La fontaine, clic s'arrêta; puis, à un nuire signe, elle 
repril ;i la syllabe où elle avait été interrompue. 

» L'absence de l'ouïe a été constatée pur un coup de 
pistolet tiré à l'oreille, comme l'absence d'odorat par 
une allumette mise en combustion et passée sous le nez 
de la somnambule sans qu'elle ait manifesté la moindre 
impression. 

» Après une expérience qui n'avait pas réussi, l'opé- 
rateur, par S8j seule volonté, lit mettre à genoux la 
Somnambule .$Kiur la punir. C'est une des expériences 
les plue difficiles, car il faut que le sujet comprenne la 
pensée du magnétiseur, cl il tant que celui-ci triomphe 
de la volonté et de l'amour-propre du sujet, et l'amour- 
propre est une passion dominante chez les somnam- 
bules. » 

Ce qu'on appelle les vues à distance ne sont souvent 
que des transmissions de pensée, c'est-à-dire que la 
personne donnant la main à la somnambule l'envoie chez 
elle, s'y transporte elle-même par la pensée; la som- 
nambule, sans y aller, voit dans la pensée de ia personne 
avec laquelle elle est en rapport direct par le contact. 

Il est cependant des vues à distance qui sont bien vé- 
ritables, et où In transmission de pensée ne joue aucun 
rôle. En voici des exemples : 

Miss Scolow, marraine de la jeune Georgiana Bu r ton, 
sourde et muette, que j'avais fait entendre, ne pouvait, 
même en la voyant parler et entendre, croire que ce fût 
le magnétisme qui avait produit ce merveilleux effet, le 
magnétisme auquel elle ne croyait pas. 

Je lui proposai, pour la convaincre, de la magnétiser 
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elle-même; elle y consentit : en sept à huit minutes, 
elle fut plongée dans le sommeil, et quelques instants 
après le .somnambulisme se déclara. 

Après avoir répondu à diverses questions, tout à coup 
elle s'écria : * — Oh! mon Dieu! que de monde, que 
d'hommes! ils parlent vivement, ah! ils se disputent, 
ali! les lumières s'éteignent, ils se sauvent tous. » 

A mes questions : Où vous trouvez-vous î — elle me 
répondit : Je ne sais. — Est-ce à la Chambre des pairs? 
des lords? des communes? des députés? — Non, non! 
je ne sais. — Est-ce à une réunion politique, où l'on dis- 
cute le renversement du gouvernement? — Non, non ! 
— Mais enfin où èles-vous? dans quel quartier? — Je 
ne sais, mais c'est près d'un pont, il y a quelques bou- 
tiques dessus : — bien, c'est le Pont-Neuf. — Après.? — 
Dans la rue qui suit le pont, se trouve à droite une petite 
rue étroite (il est à remarquer que cette dame était à 
Paris depuis deux jours et n'avait pas été dans ce quar- 
tier). C'est dans une maison dont lu porte donne dans 
une cour, puis il y a une grande salle dans laquelle tous 
ces hommes sont réunis; ah ! je les vois, on rapporte 
des lumières, ils causent, ils sont plus calmes ! 

Voulant savoir ce que pouvait être cette réunion, et 
où elle avait lieu, j'insistai pour que la somnambule se 
transportât à l'un des bouts de la rue, pour voir le nom 
écrit sur le mur. 

Elle chercha sans en trouver ; elle se dirigea de l'autre 
côté, et elle n'aperçut qu'un D et un A. ce qui élait 
exact. 

Le lendemain, j'allai à la recherche de la rue indiquée 
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et je reconnus que c'était la petite rue d'Anjou qui aboutit 
à la nie Dauphinc. 

En effet, toules les lettres riaient tombées d'un côté, 
et à l'autre bout de la rue il ne restait que le D et Y A ; 
toutes les autres s'étaient également détachées. Je re- 
connus la porte, et je demandai au concierge s'il y avait 
des réunions dans celle maison. Il m'apprit qu'une so- 
ciété, qui s'occupait de sciences, donnait ses séances 
dans une grande salle, où il y avait en l;i veille une réunion 
fort agitée, parce qu'il s'agissait de nommer un prési- 
dent. A ma demande s'il n'y avait pas ou de bataille, il 
me répondit négativement, mais que le lustre en tom- 
bant avait occasionné une panique, et que tout le monde 
s'était sauvé. 

Il est impossible d'expliquer comment cette dame, 
arrivée depuis deux jours à Paris, et qui n'avait pas été 
de ce côté, put se transporter d'elle-même dans cette 
séance, dont elle n'avait eu aucune idée dans son état de 
veille et dont ni moi ni aucune des personnes présentes 
n'avions connaissance. 

Voici un trait analogue, sans cependant qu'il soit sem- 
blable. 

Une dame était venue chez moi consulter, en octo- 
bre 18/15, une jeune somnambule qui ordonna un re- 
mède tellement bizarre, que je voulus avoir l'avis d'une 
autre somnambule. 

Je traitais à cette époque une dame, dont le somnam- 
bulisme était arrivé a un degré de lucidité fort remar- 
quable. 

Je lui demandai si, sans aucun autre indice que le 
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numéro île la maison cl le nom de la nie, elle pourrai! 
voir un malade que je ne connaissais pas, que je n'avais 
jamais vu, e( sur lequel je désirais avoir son avis, Elle 
me répondit que cela se pouvait, ci immédiatement elle 
se transporta vers l'endroit indiqué, m'apprit que ce 
malade habitait au rez-de-chaussée, qu'elle voyait un 
monsieur dans une chambre faisan! suite à un salon. 
Elle me dépeignit parfaitement ce malade, me dit qu'il 
avait une plaie horrible au côté gauche de la poitrine, 
et témoigna un affreux dégoût de ce qu'elle voyait tout 
cela était exact , el , d'après ce que je sus depuis, son 
dégoût se comprend, car ce malheureux malade était 
atteint d'un cancer). 

fout à coup la somnambule Iminlif ri s'écria : M;iis il 
y a du remède ; que ce monsieur aille voir les sauvages, 
ils le guériront. 

Comment ! lui dis-je, vous voulez qu'il aille en Amé- 
rique? que signifie cette plaisanterie "î 

— Mais, répondit-elle, je ne parle pas d'Amérique, 
je parle des sauvages qui sont ici. (Les Indiens O tiib- 
was se trouvaient en ce moment à Paris.) 

— Il y en a un grand, conlinua-t-clle, nez aquilin, 
les yeux très étincelanls; il se lient fort droit, un des 
plus âgés ; il n'est pas médecin, mais il sait. 

Remarquez que je vous rapporte ici exactement les 
paroles de la somnambule, c'est-à-dire îles phrases dé- 
cousues, sans suite, et c'est là le défaut des somnambu- 
les. Elles vont pour ainsi dire par saccades, sautant 
des pieds à la tète; voyant à la fois toutes les parties du 
corps, el disant comme elles voient. 

10 
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Après ([il' elle ont dépeint cet homme, j'insistai afin 
de connaître le remède, el voici ce qu'elle nous dit : 

Il y a le sue de trois piaules — lui seul peut les inrii- 
i|iier — l'une est une plante grosse — elle se trouve dans 
les savanes; la deuxième est comme de l'herbe simple, 
mais plus large cl denlelée sur les entés; elle se trouve 
dans les bois, auprès des arbres. Puis elle dessina les 
deux feuilles. 

La troisième est la plante qu'ils mâchent quand ils 
sont piqués pur les serpents. Ils foiit.de ees Irais plantes 
une espèce d'onguent avec h: lïel d'un ours el la graisse 
d'animaux morts. 

Je lis observer que pctil-èlrc les sauvages n'auraient 
pas ici ees piaules; à cela elle nie répondit : 

— I,a piaille grasse est dans la grandi' serre, à droite, 
an Jardin des piaules; la deuxième est dans la même 
serre, dans mi petit pot à l'angle gauche. Le sauvage 
possède la troisième : en voici la forme, elle ressemble 
à la menthe. 11 n'y a pas de médicaments à prendre à 
! 'intérieur. 

11 tant magnétiser le malade fortement. Puis elle me 
pria de lui rappeler la ligure du sauvage, en me disant: 
Vous me conduirez éveillée près d'eux; je le recon- 
naîtrai. 

Cette dame était malade depuis, longtemps, non-seu- 
lement elle n'avait jamais été voir les Indiens O-gib-was, 
mais elle n'en avait pas même entendu parler- 
Deux jours a]irès, se trouvant, assez bien, nous la 
conduisîmes, avec plusieurs membres de sa famille bou- 
levard Bonne-Nouvelle. 
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Nous arrivâmes un peu avant l;i fin îles exercices pu- 
blics Jcs sauvages. 

A peine madame *** ful-el!c assise, qu'elle me munira 
l'Indien désigné si purtaiteinoiil par elle, que nous l'avions 
déjà reconnu d'après le-portrait qu'elle nous un avait fait. 

Après les exercices, lorsque lotit le monde fut 
parli, je m'adressai à l'interprète el lui expliquai le 
molif de noire visite. Il me répondit qu'il croyait que 

I- lll-l ■ Il ■ ■* • | ■ r a -ni .1.' ..-ni i. - i i lui. .1 

cela élait en leur pouvoir, el il li( prévenir le chef qui 
vin! aussitôt. 

Eu effet, Mauggvados (c'est le nom du chef] nous dit 
que l'Indien désigné par nous était le chef de guerre, 
qu'il n'était pas médecin, mais qu'il pratiquait parée 
qu'en effet il snvait. Il ne put s'empêcher île nous té- 
moigner sa surprise de lu connaissance que nous avions 
de leurs moyens de gu élisons, Je lui fis expliquer en 
anglais (qu'il parlait fort bien) comment nous avions 
acquis celle connaissance. Rien ne saurait peindre son 
éionnement et l'intérêt qu'il prit par la suite aux expé- 
riences magnétiques auxquelles il assista. Je lui montrai 
même à magnétiser; il S'exerça sur son jeune fils et ob- 
tint quelques effets. 

Du reste, il nous dit qu'il était tout disposé à essayer 
de guérir le malade. 

On lit venir Dicon (c'est le nom indien du chef de 
guerre}. Lorsqu'on lui cul explique ce dont il s'agissait, 
il dit qu'il n'avait pas les plantes ici,' mais que si on vou- 
lait les lui procurer, il ferait bien volontiers l'onguenf. 
11 examina la plaie, car le malade M. C... était aussi 
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venu; l'indien nous dit que s'il était dans son pays, il 
aurait bientôt guéri ee monsieur. 

Je proposai «le venir chercher les plantes au Jardin du 
Roi ; ils acceptèrent. 

M. deMt'rM, auquel j'allai demander l'autorisation 
d'entrer dans les serres, eul l'extrême bonlé de faire 
mettre à nia disposition (ouïes les plantes dont je pour- 
rais avoir besoin. 

Le lendemain malin, nous nous rendîmes au Jardin 
des piaules, avec les deux chefs el l'inlerprèlc ; nous 
entrâmes dans la serre indiquée par la somnambule, et, 
après l'avoir visitée, Diam nous dit qu'il n'avait pas 
trouvé les plantes. Nous visitâmes plusieurs autres serres 
sans obtenir aucun résultat. 

Craignant un manque de bonne loi de la part des 
Indiens, je demandai à madame ***, qui nous aecompa- 

à être endormie. Bientôt elle fut plongé dans le sommeil 
complet et dans le somnambulisme. Je la priai alors de 
vouloir bien m'mdiquerdans quel endroit se trouvaient 
les plantes. Elle se mil à rire et me dit : Les deux plan- 
tes étaient bien à la place que j'ai indiquée le premier 
jour, mais depuis elles ont élé changées de place, voilà 
pourquoi nous ne les avons pas vues. (Le jardinier en 
chef nous dit qu'en effet cela était vrai.) Mais Dicon, 
potirsuivil-clie, les a trouvées dans la même serre el en 
a pris des feuilles. 

Je lis demander si l'Indien avait trouvé les plantes, il 
répondit ipu* mm; unis la somnambule dit aussilnt, eu 
lui louchant le eôlé : Il les a là dans cette poche. 1,'ln- 



L.ili I : ?û L'y O 



VUE SANS LE SECOUAS DES VEUX. i/l!) 

dieu sourit, regarda à plusieurs reprises cette dame en- 
dormie, et avoua qu'en effet il les avait prises, que 
seulement il n'avait pas la troisième, mais qu'il la trou- 
verait si on voulait le mener dans nu bois. 

Deux jours après, conformément à son dire, il trou- 
vait an bois de Boulogne la troisième plante; et le soir 
il préparait un breuvage qui soulagea le malade. 

Cependant, ayant cru remarquer, d'après l'effet que 
produisit cette espèce de lisane, que les plantes cultivées 
dans les serres n'avaient pas les mêmes propriétés que 
celles qui s'épanouissaient au soleil de leur pays, il pré- 
féra ne pas faire l'onguent. Ce fui aussi l'opinion de 
tous les naturalistes auxquels j'en parlai. Il n'y cul donc, 
pour le malade, que soulagement sans gué ri son. 

Ce résultai m'engagea à prier les Indiens de m 'en- 
voyer les plantes aussitôt leur retour dans leur pays : je 
les attends prochainement , et je serai bientôt à même 
de savoir si ce nouveau remède aura la propriété de 
guérir d'aussi affreuses maladies que le cancer(l). 

Ce n'était pas avec le secours des sens, ce n'était pas 
en conservant sur la surface du corps, soit au (fcnt, soit 
à répigastre, soit à la nuque, un point de vision, que la 
somnambule aurait pu s'élancer ainsi dans l'espace ; 
c'était donc ce que nous avons en nous d'immatériel 
qui a pu se transporter vers des objets éloignés, et com- 
prendre instinctivement d'abord, ce qui pouvait guérir 
et indiquer ensuite où se trouvaient ces objets. 

Voici un antre exemple de vue à distance : 

En 1839, à Bruxelles, je magnétisai la sœur de ma- 
(1) Je n'ai Jamais rien reçu. 
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demoiselle Jawureek, artiste rte l'Opéra ; pendant son 

SOllinamiililismu, clic m'avai! prié ili' lu hisser si 1 Iraiis- 

porlcr à Mous. Tout i coup elle s'écria : Du sang ! du 
sang! cl elle eut une convulsion qu'il me l'allul calmer. 
Revenue à elle, clic retourna à Mons, et au milieu de 
sanglots, de mois entrecoupés, je compris qu'un ollicier 
qu'elle connaissait , et qui se trouvait en garnison à 
Mons, venait d'avoir un duel, dans lequel il avait été 
blessé d'un coup d'épéc par un de ses intimes amis, of- 
ficier comme lui dans le même régiment. 

Le lendemain, celte daine recevait une leltre de .Mons, 
qui lui annonçait | t ; duel, et dans laquelle ou la pliait de 
partir sur-le-champ pour celle ville. 

Blanche, à Orléans, dès In première séance dans la- 
quelle elle fut mise en soniuauiliulîsme, voyait dans une 



mandèrent ce qu il avait lait, et il dit exactement ce que 
la somnambule avait annoncé. 

J'ai vff celte somnambule et plusieurs autres lire, 
dans un livre fermé, la page indiquée par les personnes 
présentes, et sans qu'elles sussent ee qu'il y avait à 
celte page. 

J'ai vu plusieurs somnambule lire des lelNvs dans 



les personnes ignoraient le contenu. 

Dans le Courrier d'Indre-et-Loire du 4 juin 1RÙ0, 
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» Hier, dans une séance particulière, la clairvoyance 

maladies dont une dame était aifceléc. Dans mm séance 
précédente, un jeune homme ordonna, par transmission 
de pensée, d'aller couper une mèche de cheveux a un 
tic ses amis qui était présent, ce que la somnambule 
exécuta sans hésiter, » 

Un des somnambules dont la lucidité est la plus bril- 
lante et la pins constante, quoiqu'il lui arrive parfois de 
ne pas voir exactement, e'esl sans contredit Alexis Di- 
dier, magnétisé par M. Marcîltet. 

J'ai eu des somnambules qui, sur des cheveux, 
voyaient positivement les orpnes aifeelés, la cause pre- 
mière de la désorganisation, et indiquaient les remèdes 
qui guérissaient les madades. 

Voici une consultation de somnambule suivie d'un 
traitement : 

« Diagnostic donné par la somnambule. — Boule 
hystérique. — - Fièvre nerveuse qui entretient ia maladie 
et qui en a été la cause ; — deuN lâches au cœur, dont le 
ventricule droit esl hypertrophié. — Un peu de gunllement 
au foie. — Tumeur au côté droit formée de sang vicié et 
entretenue par les nerfs. — Il s'y développe du pus, et 
si l'abcès vient à se vider, ce sera par le reelum, — 
crises nerveuses,— insomnies,— douleurs d'estomac,— 
névralgie à la tète, — (lueurs blanches, — constipation. 
— Tool cela est le résultat du mal de côté et de la fièvre 

» Traitement. — Beaucoup de distraction, éviter 
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l'ennui, — magnétiser la malade, et lui faire seulement 
fermer tes yeux, porter 1'aclioii sur le côlé droit et le 
cœur, l.a durée de lit séance sera d'une demi-heure. 

» Sans le magnétisme ou ne peut pas guérir. 
Pour faire disparaître les lâches au ea-ur, la malade 
prendra quatre lasses froides d'infusion de houblon, 
pendant trois jours, et ou magnétisera celte boisson. 

Le lendemain, prendre uu bain à ciin] heures et 
demie du soir, avec trois livres de sel commun dedans. 

» Deux jours après, un aulrc hain sans sel, à cinq 
heures cinq minutes. 

» Tous les malins, excepté les jours de bain, prendre 
une cuillerée à bouche de lachesis. 

» Pour nourriture, de la soupe à l'oseille, du potage 
gras, du poisson, des omis, de la volaille; pas de vin, 
pas de café, peu de pain. 

» La distraction est indispensable. « 

Le diagnostic de cette consultation fut considéré 
comme très exact par le médecin ; et il voulut suivre le 
traitement indiqué. 

Je fus alors appelé pour magnétiser la malade, car la 
.somnambule était la mienne, cette jeune fille que j'ai 
guérie de l'épilepsie et qu'on a vue souvent à mes 
séances. 

Klle m'avait été demandée par M. de Longprez, ce 
grand ami du magnétisme et qui a consacré sa vie au 
soulagement de l'humanité.. 

.le trouvai une jeune femme âgée de vingt-six ans, 
grande e! forte, douée d'un esprit pénétrant, d'un ca- 
ractère lier et résolu ; le plaisir, comme les peines, lui 



apparaît sous un aspect grave. : en un mot, c'est une 
femme exceptionnelle. 

lille est créole blanche, elle a été élevée jusqu'à l'âge 
de douze ans sous le soleil brûlant des colonies ; sa 
nature vivace s'est développée avec une énergie remar- 
quable. 

Dans son enfance, son père craignait de la contrarier, 
parce qu'une fois il l'avait trouvée presque inanimée ; de 
violentes palpitations s'étaient déclarées â la suite d'une 
contrariété. 

Bien que largement conformée, il y a toujours en chez 
cette dame une forte prédisposition aux insomnies et aux 
congestions cérébrales, 

Les maux de tète et les fièvres cérébrales ont du reste 
toujours sévi dans la famille. 

Toutefois, jusqu'à l'âge de vingt ans, cette dame a 
toujours été bien portante, sauf quelques maux de tête 
et de l'insomnie; lorsque, après un chagrin violent, des 
accidents nomhrcux se manifestèrent d'abord au cerveau, 
puis à la poitrine, et dans la cavité abdominale (les som- 
mités de la Faculté la crurent pklhisique). 

Un abcès considérable se déclara dans le côté droit 
du ventre, et, malgré la médecine, ecl abcès se vida seul 
par le fondement, pour éclairer la Faculté qui ne l'avait 
pas reconnu. 

Peu à peu le rétablissement s'opéra, et, après tm an 
de soins assidus, la santé première sembla revenue; mais 
ce n'était qu'une apparence, car après un chagrin nou- 
veau le même mal reparut ; même faiblesse, même in- 
somnie, même dé(ioùt de toute nuunïiure , crises 
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nerveuses Irès violentes, crises hépatiques, même abecs; 
enfin craintes permanentes de la famille, qui voyait aven 
effroi le moment assigné approximativement par les 
médecins, e'est-à-dire l'tiuverliirc de la lumeitr qui pou- 
vait percer dans les intestins et panser rapidement la 
mort, ou dans le rectum et entraîner une convalescence 
de plusieurs mois. 

On fil donc appeler nia somnambule, et, le 26 sep- 
tembre 1845, je magnétisai la malade. 

Le soir même, la gaielé reparut un peu, et après 
quelques jours il y avait un mieux sensible, les forces 
revenaient; le 30, la somnambule disait : 

« Madame se porte mieux que le 25, le cœur n'est 
pas aussi gros ni si enflé, — la lâche noire intérieure in- 
terne a presque disparu, — dans deux jours elle n'y sera 
plus. L'autre n'est pas aussi vive ; ia cause de ce mieux 
doit être atlribuéc à une grande fluidité du sang provo- 
quée par le magnétisme. — Flier des douleurs vives au 
ereur se sont fait sentir pendant la magnétisation, ces 

douleurs ont été i sées par l'absorption en partie et le 

mouvement île la tache inférieure,— Le cœuresl beau- 
coup mieux,— le côté ne va pas aussi bien en proportion, 

— cependant les douleurs sont moins vives, moins lon- 
gues et moins fréquentes. — La tumeur est moins grosse, 

— elle devrait l'être encore moins, mais cela provient 
de ce que la laelic du cœur, en se déplaçant, a trans- 
porté du mauvais sang dans la tumeur; — la tumeur 
disparaîtra sans aboutir. La manière dont on a magné- 
tisé fait descendre les matières purulentes qui l'entou- 
raient, a 
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Je continue ;'i magnétiser snns chercher le sommeil, 
mats cri envahissant suffisninmenl le système nerveux, 
et de manière ;'i en être le maître. Je magnétise locale- 

ii" m 1 ■ i ■ r ,.■ i „■ . ,, . il. i .1. .. . i„|i, | |, ,„ . ,. 

qui provoque dans la cuisse et In jamlie (imite des dnu- 
leurs intolérables lorsque je louche, mais qui semblent 
fuir sous mes doigts, desrendre jusqu'aux pieds et sortir 
par l'orteil ; enfin je nuis toucher impunément sans pro- 
duire In moindre sensation douloureuse. 



Le 16 octobre, 
vec soin le eôlé, < 
oup diminué, de 



î la 



travers les parois abdominales; mais il existe dans la 
région de l'uretère droit, à la hauteur du bord supérieur 
de l'os des îles, un gonllenieut liilobé qui offre de In 
dureté et produit de la douleur vive au toueher. 

Le somnambulisme se présenta naturellement sans 
que je l'eusse cherché, et la lucidité fin si remarquable 
que la malade put examiner elle-même son état dès le 
premier jour qu'elle dormit. 

Nous en profilâmes aussitôt, et voici ce qu'elle nous 
dit, après avoir confirmé ce qu'avait avancé la première 
somnambule. 

« Elle ajouta que ce qui In taisait souffrir lorsqu'on 
la touchait, .était un cordon blanc creux, qui parlait du 
milieu d'un organe brun en forme de croissant et qui 
arrivait à la vessie; que dans ce cordon circulait une 
liqueur blanchâtre comme de l'urine, et que l'intérieur 
en était écorché par deux corps durs en forme de gra- 
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» Un aulre corps dur, plus petit, se forme nu liant du 
rein . On peut les entraîner par le magnétisme en magné- 
tisant deux fois par jour, - 

La malade nous annonce qu'il y a six uns elle a déjà 
en des coliques néphrétiques. 

« Le reste de lu tumeur s'en ira par le rectum, ce soir 
dans la première selle. » 

Le lendemain elle nous dit : 

• Je me suis trompée, le rectum n'est pas encore per- 
foré, il n'y a qu'amincissement; ce soir .seulement il y 
aura commencement d'évacuation. •> 

En effet, le médecin reconnut le lendemain beaucoup 
de pus rendu. 

« Les calculs commencent à sortir de la vessie; il y 
en avait ce malin dans les urines (ce que le médecin 
avait constaté). 

» Il existe dans la crosse de l'aorte des petits boutons 
semblables à de petites verrues, et, celle nuit, il y a eu 
une secousse violente par suîle d'un engorgement de 
sang rouge dans la crosse de l'aorte, et la rupture en 
a été imminente, (x n'es! que par un régime doux que 
l'on peut ces jours-ci combattre celle alïeetion. — H faut 
agir entièrement sur la tumeur. » 

A force de magnétisation locale, la tumeur fut entiè- 
rement vidée par le rectum ; le docteur trouvait tous les 
jours une grande quantité de pus ; bientôt les petites 
peaux qui entourent une plaie apparurent, el la tumeur 
se cicatrisa. 

Pendant ce lemps, les crises nerveuses avaient dis- 
paru; les forces, la gaieté, l'appétit élaient revenus; 
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les soubresauts an cœur étaient moins fréquents; le 
poumon, qui avait présenté quelques tubercules, allait 
mieux (dans une autre consultation la somnambule en 
avait parle) ; la malade sortait, et la guérison fut bientôt 
complète. 

Voici donc une somnambule qui a pu voir et lire dons 
l'intérieur «lu corps, indiquer les organes affectés et la 
manière dont ils l'étaient ; elle a pu indiquer les remèdes 
qui convenaient, et tout ce qu'elle a pu dire a été con- 
firmé" par la malade elle-même lorsqu'elle est arrivée au 
somnambulisme (s'il s'agit d'elles-mêmes, les somnam- 
bules sont toujours d'une clairvoyance parfaite 1 . Kaut il 
déduire de là comme de toutes les expériences que je 
vous ai citées, que le somnambulisme est d'une haute 
utilité et d'un irrami secours dans les maladies'.' Non, on 
se tromperait ; car si les somnambules, dansléur lucidité, 
lorsqu'elle est parfaite, peuvent voir tout ce que nous 
avons dit, elles peuvent aussi dans leur somnambulisme 
ne rien voir du tout, et ce qui est plus dangereux, il 
peut leur sembler voir des choses qui ri 'existent que dans 
leur imagination. 

Voici un exemple : je magnétisais une jeune Anglaise, 
chez laquelle des crises hystériques s'étaient déclarées, 
à la suite de magnétisation dans les salons par un ami 
de la famille. Pendant les deux ou trois premières 
séances que je donnai, les mêmes accidents se présen- 
tèrent. 

Une dame amie de la famille, madame la comtesse 
de V..., vint chez moi en mon absence, et consulta ma 
somnambule sur des cheveux de miss 0... 
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La somnambule dit : 

« Le mu! existe depuis longtemps et est causé par un 
ver d'une grosseur de deux doigts, long d'un mètre; — ' 
lors des crises ee ver porte sa tète vers le cœur, de là 
les effels il engourdissement, de enlalepsie qui n'étaient 

il semble manger le cœur. — Il faudrait ne pas donner 
d'aliments. Cette bête grossit, elle ;i l'air vorace, elle 
semble vouloir tout ronger. — Celle bêle a une tèle de 
la l'orme d'une lèle d'homme, — les yeux 1res grands. 

— Elle esl ordinairement au-dessous et sur le côté ex- 
terne du cœur; — lorsque des aliments sont pris, celle 
bêle revient à l'estomac et produit des désordres dans 
les digestions. — Elle a deux pattes comme celles d'une 
grenouille. — Elle semble s'être formée de beaucoup 
de vers qui existaient, elle s'en est nourrie et elle a 
grossi rapidement; depuis six mois elle s'est beaucoup 
augmentée. — Elle a fait un creux près de l'estomac; 

— elle dort souvent, alors la personne sent quelque 
chose de lourd. — La malade a do grandes douleurs 
aux reins et au dos; — il y a des maux. d'eslolnac, puis 
des étoidïements ; — il exisle des crises nerveuses. » 

Les sensalions étant à peu près celles que la malade 
accusait, la famille me pria de voir une autre somnam- 
bule pour avoir une certitude. 

Je me transportai elle/, une somnambule qui souvent 
m'a donné des preuves de lucidité ; je lui remis les che- 
veux, et je pensai à toute autre chose, afin que la som- 
nambule ne pût voir dans ma pensée; du reste, je ne 
croyais pas au ver. 
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Voici ce qu'on me dit : 

« I.e sang ne circule pas comme il doit le faire, — 
la. personne inange bien cependant, — les poumons sont 
largos, néanmoins lu respiration est difficile, — le cœur 
ne bat pas plus vile, — mais la poitrine a quelque chose ; 

— les nerfs sont bien malades ; — la poitrine n'est ma- 
lade qu'à cause des nerfs , el je trouve la peau qui re- 
couvre les poumons tonte plissée ; — elle ne doit pas 
agir comme elle le voudrait, — les membres ne son! 
pas forts. — Je vois maintenant qu'elle ne mange pas 
bien, elle dort mal, avec une grande agitation. — Lit 
malade, s'ennuie beaucoup. — Dans tout in ventre il y 
a beaucoup d'inflammation, — niais le plus malade, 
c'est la poitrine, surtout l'enveloppe des poumons; — 
cela fait tousser, — cela va même jusqu'aux bronches. 

— Elle est très faible, — il n'y a de lièvre que la nuit. 

— Je vois le petit intestin plus malade que le gros. — 
Je vois quelque chose qu'il contient : — ohl des glaires! 

. — qu'il y en a! — Qu'est-ce qu'il y a donc sous ces 
glaires? — Il y a pas de tubercules dans l'intestin, les 
digestions se font lentement. — On rend souvent des 
matières grisâtres entourées de glaires ; —ces matières 
se trouvent dans le polit intestin, elles y séjournent 
longtemps. — Je vois une petite chose ronde, blanche ; 

— c'est vieux, c'est rond, gris ; je ne vois ni lètc, ni 
queue, ce ne sont pas des vers ; attendez que je voie 
bien. — Ohl ce sont des vers, il n'y en a pas qu'un. 

— Dans l'intestin qui reçoit la nourriture, ce n'est plus 
la même chose ; cela a une forme (le ver ; cela a une 
tête qui est grosse («mine le pouce; elle tourne jusqu'à 
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l'intestin grêle ; c'est attaché après ; — c'est long d'un 
ntèlrc, — ça a des yeux ronds, gros, — une bouche 
large comme le pouce; il se nourrit de sang et du suc 
des aliments. — Il est né avec l'individu el il s'est dé- 
veloppé en lut. — Si on l'empoisonne, je crains qu'il 
ne l'étouffé. •> 

Lorsque je vis que celle seconde somnambule m'ac- 
cusait la même chose que la première, je commençai à 
être ébranlé, d je pensai qu'elles pouvaient à elles deux 
avoir raison; la seconde ordonna un traitement qui fut 
approuvé par la première. 

D'antres consultations eurent lieu, et toujours les deux 
somnambules virent l'animal , elles accusèrent sa mort 
et sa sortie ; mais, hélas! s'il sortit, il se fit invisible, ec 
qui était difficile, puisque toutes les deux l'avaient desi- 
gné comme ayant un mètre de long. 

Ces deux somnambules se trompaient ; il n'y avait pas 
de ver, et c'était un effet de leur imagination ; la coïnci- 
dence d'opinion et de vue est difficile à expliquer ; mais 
enfin le fait est là : il n'y a pas eu le plus petit indice 
de ver, je le répète, elles s éluieu! trompées. 

Si deux somnamhles peuvent se tromper sur les e!ie- 
veux de la même personne, si leur imagination peut 
divaguer comme dans le cas ci-dessus, n'est-on pas 
autorisé à dire que le somnambulisme ne peut être de 
quelque utilité? Quant à moi, je l'affirme dans toute la 
franchise de mou âme, non, le somnambulisme n'est 
pas utile, il est plutôt dangereux dans l'étal actuel des 
choses. 

Lorsque je fais des expériences de lucidité, je ne mets 
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point île bandeau sur les yotix ni sur la ligure; celle 
pratique fatigue et éihauffe miilileiueul les somnambules, 
el n'est pas nécessaire; car que prétendons- nous, el 
que voulons-nous prouver '.' que les somnambules, dans 
l'étal magnétique, peuvent voir sans le secours des 
yeux, et à travers les eorps opaques. Eh bien, cou- 
vrons les objets de manière que les somnambules avec 
les yeux, même ouverts, ne puissent les voir, nous at- 
teindrons le but bien mieux et nous convaincrons da- 
vantage. 

Lorsque je veux faire lire, je prends un livre fermé, 
je le liens sons une table, et je ilis à la somnambule de 
lire à (elle page, telle ligue ; elle ie peut, puisqu'elle n'a 
pas de point de vision sur le corps, puisque e'esl la 
partie immatérielle de son être, son aine enfin, {gui voit. 

De même, enveloppez les objets dans des boites, ou 
de toulc autre manière, afin que si on les lui donne à 
toucher, elle ne puisse ni par les yeux, ni par le contact, 
reeonnailre l'objet. 

Pourquoi, me dira-t-on , avec des somnambules 
tomme vous prétendez en avoir reneonlré, ne vous ètes- 
vous pas présenlé à l'Académie, pour gagner les trois 
mille francs déposés par M. Hurdin? 

Pourquoi? je répondrai d'abord pour ma pari que les 
somnambules dans la lucidité desquelles j'aurais eu assez 
de conlîunee pour in'exposer ainsi, n'éluient point celles 
que j'aurais pu présenter devant l'Académie; leur po- 
sition dans le monde le leur interdisait. 

Mais quand celte raison particulière n'existerait pas, 
je n'aurais voulu à aucun prix, dans l'élal aelnel du soin- 
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nambulisme, risquer une semblable démarche : je sais 
trop combien la lucidité esl capricieuse, fugitive et in- 
dépendante i!u magnétiseur, et bien certainement j'aurais 
pu avoir une déception. 

Du reste, je ne crois pas que ce soil par la clair- 
voyante, par le somnambulisme, qu'il faille solliciter 
l'adhésion îles corps savants au magnétisme animal. C'est 
en leur présenlanl le magnétisme sons le point tic vue 
utile, c'est en leur montrant son efficacité comme moyen 
curalif, c'est enlin en Icui' soumettant les premiers effets 
et non les derniers, que l'on pourra les décider à l'a- 
dopler et à en ordonner l'emploi. 

Je n'ai pas voulu commettre la taule que beaucoup 
de magnétiseurs ont l'aile, -c'eût élé bien plus impardon- . 
nalilc à moi, qui ne présente dans mes séances que des 
faits physiologiques, et qui ne m'occupe du magnétisme 
que sons le point de vue médical et direct, abandonnant 
le somnambulisme comme n'étant point d'une grande 
utilité dans l'étal actuel de la science. 

Maïs, quoique je ne veuille pas présenter moi-même 
le somnambulisme, quoique je le regarde comme n'étant 
utile que lorsqu'il se déclare chez le malade même, je 
suis forcé de constater son existence et toutes les mer- 
veilles dont il esl accompagné: je ne puis nier que, dans 

voyance extraordinaire et ne voient des choses à cent 
lieues comme si elles étaient sous leurs yeux. Malgré 
cela, l'emploi du somnambulisme me parait blâmable, 
tant que nous n'aurons pas trouvé le moyen de fixer et 
de diriger la lucidité. 
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Croit-on que l'on inspire au public-une opinion favo- 
rable du magnélisme, lorsqu'on voit des magnétiseurs 
s'en aller clierclier au fond de la lerre des liésuis, mi 
jouer à la Bourse, à la loterie, sur le dire des somnam- 
bules ? 

Jusqu'à ce jour, jamais un trésor n'a été trouvé par 
un somnambule, jamais on n'a gagné à la Bourse, et 
jamais on ne gagnera à la loterie; les châteaux alle- 
mands deviennent des châteaux en Espagne avec le 
somnambulisme. 

J'si fi-qm M - il. • •■•mn . I in- 
fluence de la musique. Louise, que j'ai guérie île l'epi- 
Icpsic, Eugène, Mêlante et une jeune fille de Bagnères- 
de-liigorre, son! ceux que j'ai présentés au public pa- 
risien. 

Mélanie et la jeune tille de liagncres, par leurs poses 
gracieuses et leur humilité, Eugène par sou extase île 
contemplation qui le jetait dans un état effrayant, im- 
pressionnaient vivement l'assemblée. Je pouvais ap- 
procher de leurs yeux des bougies allumées, sans 
provoquer le moindre mouvement, des paupières, la 
moindre contraction de la pupille; il y avait insensibilité 
complète de IVeil. La musique gaie leur faisait mal et 
leur donnait des convulsions. Louise, dont les poses 
étaient peut-être plus gracieuses, plus sensuelles, 
éprouvait, pendant cet état scmi-cxlalique, un certain 
plaisir à entendre une contre-danse; clic s'y laissait 
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aller et dansait, mais mm réaction physique si 1 produi- 
sait lorsqu'on prolongeai! soil nue contre-danse, soit 
une walse; il s'opérait alors un dégagement; le fluide 
dont elle était envahie s'évaporait, k* sommeil cessait, et 
elle se trouvait dans un élnt mixte qui n'était ni lu veille 
ni le sommeil magnétique, quoiqu'elle fùl encore sous 
l'influence du fluide. 

Je produisais V extase véritable par la magnétisation 
sur madame Leféhure ; c'était une extase toute contem- 
plative. Elle eonseiitil en 1S/i5 à paraître deux ou trois 
l'ois dans nies séances de la rue Duphot, el elle impres- 
sionna vivement le public. 

L'extase sous l'influence de la musique est quelque- 
fois 1res salutiiii e dans certaines alléchons nerveuses, 
et j'ai obtenu, en remployant des améliorations très 
grandes, et même des gtiérisons en provoquant avec cet 
auxiliaire de très fortes transpirations. 

L'extase proprement dite, produite parla magnétisa- 
tion directe est également salutaire; mais il n'est pas 
toujours prudent de l'employer, ou plutôt, il faut pour 
le risquer, être bien sûr de soi; je me suis trouvé dans 
des cas où la mort était si imminente, (pie j'ai dû l'em- 
ployer comme dernière ressource, el j'ai été assez heu- 
reux pour réussir. 
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pas très prudent, il est larite de produire de fâelirux 
effcJs. 

I.a plus jjrnmic parité des individus ■ j i ■ î magnétisent 
à l'occasion, ne comprennent pas que, dès (|iie leur uc- 
tion a commencé, ils ont porte" un trouble dans la 
circula lion et dans l'organisme entier, et qu'alors la vie 
du patient est dans leurs mains ; qu'ils peuvent le rendre 
ton, épileplique , paralytique, idiot, ele., cte ; qu'ils 



et le somnambulisme; et qu'un suit bien persuadé que. 
nous n'exagérons rien, que peut-être même nous n'en 
disons pas assez, et que si nous voulions publier tous 
les accidents dont nous avons connaissance personnelle- 
ment, et que nous avons été appelé à réparer, on y re- 
garderait ii deux lois, même pour des cas de maladie, 
avant de se livrer à certains professeurs de magnétisme 
qui' malheureusement sont souvent moins instruits que 
le plus simple amateur, et qui agissent avec d'autant 
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de maladresse, qu'ils veulent ca- 



magnclisalion mal entendue, mois il on est d'aulres 
aussi qui résultent de la trop grande susceptibilité des 
sujets, sans qu'on puisse s'en prendre aux magnétiseurs. 

Ceux-là sont les moins dangereux ; le mal peut être 
réparé promplcmenl, si l'on s'arrête avant que ces ac- 
cidents soient arrivés à leur paroxysme. . 

Lorsqu'on eliorebe à magnétiser une personne d'une 
sensibilité nerveuse extrême, on peut provoquer, sans 



et en agissnnl sur les lirouflies pour ramoner la circu- 
lation interrompue dans les organes de la respiration. 
Il faut aussi dans ce cas promener légèrement les doigts, 
du cou à l'estomac; quelquefois il est bon de frapper 
doucement sur la poitrine avec le boni des doigts. 

Pendant le sommeil, un somnambule peut quelquefois 
être effrayé par un accident fortuit et indépendant de la 
magnétisation, ci alors il peut se produire une conges- 
tion au cerveau, si l'on n'arrête pas à temps le sang qui 
s'y précipite avec force. 

J'ai vu au Mans, dans les salons du père de M. T rouvé, 
maire de la ville, mie jeune personne qui, arrivée au 
somnambulisme, fut elïr.iyée involontairement par la 
personne qui causait avec elle. 

Des cris: .4 » /ci*/ au /eu/ se firent entendre avec force 
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dans la rue; celle personne épouvantée secria en tâ- 
chant la main <ln sujet : .-lu feu! 6 mon Dieu! sauvom- 
twm ! La somnambule- eu rapport aveu celle dame par le 
contact, fut effrayée, et le sang lui monta tout à coup à 
la tète, avec nue violence telle, ijue deux médecins pré- 
sents, se précipitant vers elle et liranl leur laricetlepour 
la saigner, s'écrièrent : Prenez garde ! elle peut mon- 
rir! En effet, la malheureuse jeune fille était bleue; 
je m'élançai, et en attaquant immédiatement avec force 
I 'il, ■•• ..,r>iiid' ' ■ 1." jhïhI ihvî j irn in I. ..-..m* l.i 
sang el je le lis descendre aussitôt. Ceci fui fait avec 
une Ici le promptitude, que le docteur I.epellclier, qui 
élail l'un des médecins, ne pouvait en croire ses yeux. 
Je calmai ensuite le système nerveux par quelques pas- 
ses, et peu d'instants après, je pus réveiller la jeune per- 
sonne, qui h 'accusa aucun malaise au réveil. 

Lorsque vous magnétisez une personne dont la diges- 
tion n'est pas encore terminée, surtout lorsqu'elle a 
fait un léger extra, comme dans le cas suivant, vous 
pouvez produire une congestion et la mort presque in- 
stantanée. 

Pendant mon séjour dans la ville du Mans, plusieurs 
personnes avant dîné ensemble, voulurent essayer de 
se magnétiser les unes les autres. L'un des convives, 
fort et 1res sanguin, se présenta comme sujet, el un 
autre qui avait assisté aux leçons que je donnais à 
l'hôtel de ville se mit en devoir de l'endormir, Bientôt, 
en effet, il éprouva quelques symplomes, le magnétiseur 
redoubla suri action , et alors se manifestèrent des acci- 
dents. Le magnétisé commença à étouffer; puis la rus- 



1(')8- UASGLltS KT ACU1IKNTS DU 31.IG.NKTISKIÎ. 

piralion lui manqua loul à fait; il devint rouge, bien, et 
j^I iss;» du fauteuil sur le parquet. I,e magnétiseur se 
troubla, la société l'ut effrayée et chacun prit la fuite. 
Heureusement on vint [n'avertir; j'accourus, et em- 
ployant les moyens que j'ai cités plus haut, après avoir 
préalablement pris les pouces pendant nue minute, j'at- 
taquai fortement les carotides, je dégageai la tête du 
saii;.' qui s'y étiiit porté, el je fis revenir le magnétisé à 
lui, car il était en svncope. Je m occupai ensuite de faire 
cesser les désordres occasionnés dans la digestion; je 
portai mon action sur la poitrine et l'estomac par quel- 
ques passes, et des insufflations chaudes, nfm de calmer 
les contractions; puis je travaillai à dégager les intes- 
tins d abord, ensuite l'estomac; en une demi-heure le 
mal était réparé. J'avais fait boire un verre d'eau ina- 
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tous les désordres produits. 

Dans ces deux cas, il n'y avait pas eu ignorance des 
pratiques magnétiques; dans l'un il y avait eu frayeur, 
\ <- ■■(■'■ ■■ i ■- ■■ • |- ■ --■»<• • i I m i im- 
prudence en magnétisant trop lot après mi repas. 

Ce dernier accident est un de ceux que les magnéti- 
seurs nouveaux produisent le plus fréquemment, et ce 
n'est pas étonnant, car c'est presque toujours après un 
repas où les tètes se sont échauffées par la conversât ion, 
qu'ont lieu les provocations et les délis. 

< loin ririons. 



Dans ime des leçons que je donnai à l'hôtel de ville 



tin -Mans, M. ttiehclei produisit des convulsions almces 
sur une jeune fille, en magnétisant trop fortement le 
cerveau, pour obtenir du somnambulisme. Il put tes ar- 
rêter promplement en suivant les indications que je lui 
donnai et que voici: 

11 faut appuyer avec force le bout des doigts sur l'c- 
pigastre, et projeter un jet violent de fluide, afin d'em- 
pêcher les contractions du diaphragme; puis dégager la 
(ëie par quelques passes depuis les épaules jusqu'aux 
pieds; ecs passes doivent être faites les mains entière- 
ment ouvertes, et sans forée, afin que rémission du 
fluide s'effectue doucement, et n'ait point l'intensité 
que vous obtenez en agissaid avec la pointe îles doigts ; 
dans oo cas, vous produise, l'effet d'un arrosoir percé 
d'une grande quantité de pertuis : les jets d'eau sont 
beaucoup plus minces et plus doux que lorsqu'ils s'é- 
chappent à travers de larges-orifices (la comparaison 
n'est pas élégante , mais elle rend parfaitement m'a 
pensée) . 

Dans la même leçon, M. ***, maître clerc chez un 
notaire, magnétisait une femme; tout à coup il produisit 
en agissant trop fortement sur le cerveau, un seul mou- 
vement convulsif qui mit le corps en cerceau; la tclc 
louchait les talons et y semblait adhérente. 

Les efforts physiques que lui et plusieurs personnes 
présentes tirent pour redresser le corps, furent tout à 
fait inutiles. Je lui indiquai comment il fallait agir, mais 
il était si troublé, si inquiet, qu'il fui impuissant à dé- 
truire cet effet de tétanos qui pouvait devenir dangereux 
en se prolongeant , 
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On avait enlevé le sujet jimir le placer sur une table : 

>ii ■ i| - [<■• ■nlut lui-i .Lin. .iM ■ !■■ i nr. 

ceau. Je me mis à l'œuvre, cl, joignant l'action à la 
démonstration, je touchai I V'piyaslre avec le bout des 
doigts : à l'instant même les muscles se détendirent, et 
le corjis s'allongea sur la table, do sorte que le sujet se 
trouva couché sur le dos. Avec quelques passes, la pa- 
role revint et l'équilibre lut rétabli. 

cel étal de torpeur daiis'leque) un ne s'appartient plus, 
parce que le système nerveux est envahi, niais pendant 
lequel on tic perd pas la conscience de sou moi, sans 
cependant pouvoir on donner connaissance à l'extérieur. 

lni[K—iliilili' de réveiller. 

, fendant mon séjour à Rennes, on fit venir de Janzé 
un jeune garçon de quinze ans, qui avait été plusieurs 
fois magnétisé par le receveur de renrcgistremenl du 
lieu, et qui élait très lucide, disait-on. En effet, il put 
faire quelques expériences exactes. 

Un soir M. Dharembert, son magnétiseur, se trou- 
vant chez les daines lirierre, voulut magnétiser une 
jeune lille, puis l'idée lui prit de me magnétiser de loin. 
Je me trouvais en ce moment à l'autre bout de la ville, 
dînant paisiblement die/. .M. Jolly l'avoué. 

Le fluide de M. Dharembert, au lieu de venir à moi, 
avec lequel il n'avait aucun rapport, frappa le jeune 
Baptiste et l'endormit profondement, l.c magnétiseur ie 
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réveilla, mais recommençant Bon manège, le jeune 
homme tomli;i île nouveau endormi. Un domestique en 
le relevant l'enleva de (erre et le posa dans un fauteuil. 
Il se déclara alors un état tout particulier qui approche 
de l'extase |iour l'apparence, et de la maladie appelée 
catalepsie. 

M. Dharcniberl vuiilul faire cesser cet élat, mais il ne 
le put. On m'envoya chercher. 

yeux grands ouverts et lises, n'entendant pas même son 
magnétiseur, mais sans roideur dans les membres; 
ceux-ci rcslaient dans la position qu'on leur imprimait. 
J'indiquai les moyens d'action pour détruire cet élat et 
pour obtenir le réveil. 

Le magnétiseur put faire cesser l'état cataleptique, 
mais il lui i'ul impossible de réveiller le sujet. 

Je me mis en devoir d'agir moi-même, el en quelques 
instants je le réveillai complètement. 

Je me relirai; niais, une heure après, le même acci- 
dent se représenta par suite de nouvelles magnétisa- 
tions sur d'autres personnes. On vint me chercher de 

Je démontrai alors combien il était imprudent d'agir 
ainsi à la légère: je lis cesser la catalepsie, eu posant 
une main sur la tète, el l'autre sur l'épigastre, puis je lis 
quelques passes. Je réveillai ensuile par les moyens or- 
dinaires indiqués dans un autre chapitre, et je rétablis 
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J'ai vu beaucoup de cas où les magnétiseurs amateurs 
lie pouvaient parvenir à réveiller: bien des magnéli- 
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seurs de profession ne dégagent pas complètement les 
personnes qu'ils magnétisent. C'est une faute, el il en 
résulte souvent îles malaises et parfois des acci- 
dents. 

M. le iloeleur Hey qui, à Marseille, avait assislé chez 
moi ù plusieurs séant es de magnétisme, magnétisa eu 
juin 1850, une jeune fille qu'il avait chez lui. Après 
l'avoir parfaitement endormie, i! voulut la réveiller; 
mais, soit qu'il eut trop chargé le cerveau, eomnic cela 
est probable, soit toute autre cause, W ne put y par- 
venir. Il était neuf heures du soir.il m'envoya chercher; 
j'étais sorli, et en attendant que j'arrivasse, il continua 
à provoquer le réveil, niais toujours sans résultat. Enfin, 
rentrant a minuit, je le trouvai tout bouleversé sur le 
pas de ma porte; je le tranquillisai en lui promeltant de 
tout réparer. En effet, en cinq minutes, je fis cesser le 
sommeil, puis la jeune fille revint parfaitement à elle, 
sans avoir le plus petit malaise. 

UUiargfc. 

La léthargie est un des accidents rares , elle ne se 
présente pas pendant la magnétisation, elle n'arrive que 
plusieurs heures après, et cela tout à coup, sans que 
rien puisse vous avertir; le sujet tombe foudroyé, et 
bientôt Ions les symptômes apparents de la mort se pré- 
sentent. Le pouls est sans pulsations, le souffle ne 
marque plus sur une glace; pour tous, la mort est 
évidente. 

Pendant mon séjour à Nantes, un garçon de calé sur 
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la place du Théâtre, lui magnétisé par un cotimiis- 
voyageur; deux ou Irois joure après, ce t'ul un nuire qui 
le magnétisa; un Iruisicme pussan! il:ms In ville le ma- 
gnétisa également. Les deux premiers n'avaient produit 
aucun accident ; mais, soit rjuc le troisième cùl moins 
Je connaissance pratique, soi! qu'il voulût produire plus 
fortement certains phénomènes, le fait est que le lende- 
main du soir où il fui majinélisé par le Iroisième, le 
jeune homme tomba midi; d;ms la salle Je billard, sans 
donner signe Je vie. On le porta sur son lit, el on 
alla chercher les médecins; on vint m appeler aussi, 
mais j'étais sorti, et je ne rentrai que quelques heures 
après- Je me transportai an café et je trouvai dans la 
chambre de ee jeune homme plusieurs personnes, entre 
autres l'un des médecins distingués de la ville, le doc- 
teur Fou rc, qui, lorsque j'arrivai, nie dit: AU! vous 
voilà, l'homme puissant ! eh bien, faites revenir celui-là! 
Puis, se retournant vers les anlres assistants, qui étaient 
des médecins, des pharmaciens, il dit : Je me retire, je 
n'ai plus rien à faire ici; il y a ileu.v heures que j'y suis 
sans proiluire aucun résultat. 

Je demniidJ qu'on voulut bien m'inslruire Je ee qui 
était arrivé à ee jeune homme, — J'appris que, magné- 
tisé la veille, il était, le lendemain matin, tombé dans 
l'état où il se trouvait, que depuis trois heures il n'avait 
pas donné signe de vie, malgré fout ce qu'avait pu r aîre 
le médecin, et que probablement il était mort. 

En effet, les extrémités étaient placées, le pouls ne 
battait plus, le cœur n'avait point de pulsations, la res- 
piration était arrêtée, le souille ne paraissait pas sur une 
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paupières, ensuite une légè 

gneinenjs <le paupières. Ui 
s'écria qu'il y avait plus de 
fait auiurit. Je dégageai forte 
et j'appuyai avec intensité I' 
yeux s'ouvrirent alors, e( I 
reparut, lejeune homme re| 
la parole. Il était ressuscité 
cinq minutes auparavant. 
Quelques instants après 



h: dos personnes présentes 
huis heures qu'il n'en avait 
ment le cœur et le cerveau, 
>5 doigts sur l'épigaslre ; les 
licnlôl après le mouvement 
prit connaissance et recouvra 
, car pour tous il était mort 

cet événement, on le vil 
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aller et venir dans le café comme s'il ne lui était rien 
arrivé. 

Il y avait en agglomération du fluide vers les centres 
nerveux; on ne l'avait pas assez dégagé, et le lende- 
main tout le lluide se portant avec l'orée vers le cerveau 
avait interrompu ses fonctions ; la circulation s'était ar- 
rêtée, et les symptômes Je la mort avaient paru. Il est 
probable que la mort s'en serait suivie réellement, s'il 
était resté quelques heures encore dans cet étal. 

Cette résurrection lit grand bruit à Nantes, et trois 
jours après, donnant une séance publique, je présentai 
ee même jeune homme bien portant, et j'obtins sur 
lui tous les phénomènes que j'obtenais sur mes autres 
sujets. 



La paralysie d'uir ou de plusieurs membres se pré- 
sente quelquefois à la suite d'une magnétisation. II faut 
alors replonger dans le sommeil, laisser dormir une 
heure, et pendant ce temps agir par des passes et par 
un léger massage sur le membre paralysé. Lorsque 
c'est la langue, il suffit d'endormir de nouveau et au 
réveil de bien dégager. 

J'ai vu souvent cet effet de paralysie; il n'est pas fort 
dangereux lorsque le sujet reste calme. S'il s'effraye, 
le sang peut monter au cerveau et provoquer une con- 
gestion. 

A Paris, je fus appelé un soir dans un salon, pour 
uue jeune dame qui, ayant été magnétisée par un ama- 
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leur, uviiil perdu, an réveil, l'usage de la proie cl du 
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ne savait plus où il eu était; il ilcvenuil ton îles rcpro- 
rhes qu'on lui faisait et de ceux qu'il se faisait lui-même. 

La jeune dame, très impressionnable, s'était effrayée 
lorsqu'au réveil elle ne put parler; elle augmenta l'acci- 
dent par sa frayeur, et la paralysie, qui d'abord n'était 
que sur la langue se déclara aussi dans le bras droit. 

A l'instant où j'arrivai, il se déclarait une crise ner- 
veuse; il me fallut d'abord la faire cesser, puis, lorsque 
la darne l'ut revenue à elle, je la tranquillisai en lui pro- 
mettant que le lendemain elle pourrait se servir de son 
bras et de sa langue. 

Je plongeai la jeune dame dans le sommeil, je lu 
laissai durmir deux heures, et pendant ce temps j'agis 
sur le bras paralysé, tantôt par des passes, tantôt par 
une espèce de massage. Quant à la langue, j'espérai 
que le sommeil seul détruirait !a paralysie. 

Kn effet, la dame put parler an réveil, après avoir 
été fortement dégagée. l.a paralysie du bras ne céda le 
lendemain qu'après une seconde magnétisation. 

Il éUiil resté, à. la suite de cet accident, un tremble- 
ment nerveux dans tout le corps, que je ne pus dissiper 
entièrement qu'après quatre séances. 

Idiotisme. 

Quelquefois l'idiotisme se présente à la suite d'une 
convulsion provoquée par la magnélisalion. 

Pendant mon séjour à Caen, le garçon d'écurie de 
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l'hôtel d'Angleterre s'avisa de vouloir magnétiser 
mon sujet; celni-ci se détendait, et ne voulnit point 
y consentir. Mais tout à coup l'inHuMii-c se lil sentir et 
il tomba endormi, li ne le lut pas' plus loi, (pie îles 
mouvements eonvulsifs se maniieslèrenl; le garçon 
épouvanté vint me chercher et ne me trouva pas ; j'étais 
sorti ; alors il appela à son secours tous les habitants de 
l'hôtel. Heureusement le maître de l'hôtel, me sachant 
au cabinet de physique de l'Académie, m'envoya cher- 
cher. Je lis cesser promplemcnt les convulsions, mais 
lorsque je réveillai mon sujet, il n'avait plus d'intelli- 
gence; mon pauvre somnambule était complètement 
idiot. 

Je l'endormis de nouveau, cl je ne le réveillai que 
quatre heures après; pendant le sommeil j'avais magné- 
tisé à grandes [tasses, cherchant à agir sur le cerveau, 
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dormis encore, et je ne le réveillai que seize heures 
après. Cette t'nis l'idiotisme cessa, le cerveau se remit à 
fonctionner comme de coutume, l'inlelligence était re- 
venue, et le surlendemain il ne restait plus de trace de 
cet accident. 

M. M ne manquait pas de certaines notions ma- 
gnétiques; il avait suivi un cours, et il avait déjà magné- 
tisé plusieurs fois avec succès mademoiselle K..., jeune 
fille très nerveuse. Un jour, voulant montrer certaines 
expériences à quelques personnes, il chercha à produire 
12 
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I;i lut; ii lit/' en l'Iitiip-iml I. ulcrnt til le cerveau ; tout ;'i coup, 
au lieu des effets qu'il espérait, il eut des rires, des 
pleurs, enlin une attaque île nerfs; el bientôt la pauvre 
enfant haletant, suffoquant et risquant d'étouffer, se 
tordit dans des convulsions violentes. Il y eut un mo- 

ment de calme; M. M croyait tout fini, mais il se 

trompait ; les yeux devin rcul lixes et hagards, des mots 
sans suite s'échappèrent de sa bouclio ; puis, la Face pré- 
senta les symptômes de l'idiotisme, et ensuite les con- 
vulsions recommencèrent. 

Après une lienre d'essais infructueux pour détruire 
mi si dangereux état, M. M qui ne pouvait se dissi- 
muler son impuissante, mit tout amour propre de côté, 
et m'envoya chercher. C'est à Genève, en 1853, qu'eut 
lien cet accident. 

Lorsque j'arrivai, mademoiselle H.... se tordait sur 
un canapé, d'où clic glissait jusqu'à terre; tantôt ses 
talons el sa tète se touchaient, ses liras faisaient le mou- 
linet, ses jambes étaient lancées en haut, en bas, à 
droite, à gauche, aveu nue force extrême, et au milieu 
de (ont cela, des cris, des rires, des rires qui l'ont mal 
à entendre, de ees rires où l'intelligence n'a point part, 
où la folie se reconnaît facilement. 

Je vis aussitôt toute la gravité du mal produit; mais 
en reconnaissant la constitution hystérique de mademoi- 
selle R , j'eus l'espérance de faire cesser pmmpio- 

ment un désordre aussi grand. 

Il ne s'agissait pas de prendre les ponces au milieu 
de tous ees mouvements ixinvnlsifs cl désordonnés pour 
chercher à calmer; il fallait agir fortement et avec brus- 
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moment, puis ils se détendirent; je fus alors entière- 
ment maître des convulsions ; le calme élail rétabli phy- 
siquement, mais riiarmonie enlre l'ink-lliyonirc cl la 
matière élail loin île l'être ; aussi lorsque , après dix 
minutes de grandes passes, je réveillai, je reconnus, 
non plus un état de folie, mais nu élut d'hébétement, 
qui continua toute la journée. Le lendemain, je magné- 
tisai pendant une heure. Quoique j'eusse travaillé forte- 
ment le cerveau par des passes et des insufflations, 
je trouvai encore le même état au réveil; la jeune 
fille avait les yeux ternes et sans vie intellectuelle; 
elle répondait avec justesse aux, questions qu'on lui fai- 
sait, mais elle restait sans initiative pendant des heures 
entières. La seconde journée se passa ainsi sans aucune 
nouvelle convulsion. 

Le surlendemain , voyant que cet étal persistait, 
même après la magnétisation, je l'endormis de nouveau, 
et je provoquai avec intention des convulsions ; ce l'ut 
alors une lutte horrible de mouvements convulsifs, de 
folie furieuse, de cris ; je maintins cet étal pendant une 
demi-heure; puis, le faisant cesser brusquement et 
instantanément par les moyens que j'ai indiqués plus 
haut, je magnétisai pendant deux heures à grandes 
passes, répétant souvent des insufflations chaudes sur 
la tête, sur l'estomac, et, imposant les mains sur le 
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cervelet cl sur le bas-vcnlre, j'eus, après un travail 
de trois heures, le plaisir de vnir, au réveil, reparaître 
entièrement l'intelligence. Depuis ce moment, le calme 

fut rétabli, e( mademoiselle H ne se ressentit en 

rien d'un si déplorable accident, nui avait duré trois 
jours, et qui aurait pu ne pas être détruit. 



Fnlic. épllépse. 



Depuis que je magnétise, je n'avais jamais occasionné 
le plus pelit accident, lorsqu'on mars 1850, je produisis 
la folie. 

Je magnétisais madame Azéma, femme du directeur 
de l'un des théâtres de .Marseille. Elle élait plongée dans 
un étal de torpeur, et sur le peint de passer au sommeil 
magnétique, lorsque je m'aperçus que madame Yal- 
deyran, son amie, qui élait près de la fenêtre s'endor- 
mait. C'élail d'autant plus étonnant, que j'avais essayé 
de magnétiser celle-ci sons pouvoir réussir à l'endormir 



tout en magnétisant d'une main madame Azema, je 
cherchai à attirer jusqu'à moi madame Yal.leyrnn; elle, 
se leva, puis se rejeta sur sa chaise en disant : Non, 
non, je ne veux pas. Mais aussitôt elle se releva, lit un 
pas en avant, chercha à se retenir au siège sur lequel 
élait son mari, et, tout en larmes, elle arriva jusqu'à 
moi. 

Mais, au moment où je lui touchai le front pour la 



POLIE, KPILEPS1K. 181 

faire asseoir, madame Azéïnn éclata en sanglots, puis 
elle eut ilrs spasmes, îles niniiveniéuls conviilsifs, enfin 
une crise d'hystérie Irès violente. 

Je compris alors mou imprudence, el (oui en faisant, 
d'une main, cesser les convulsions de madame Azéma, 
je dégageai vivement madame Yauleyrou. 

Alors, tout entier à madaine Azéiua, j'eus. bientôt 
calmé lonl le système nerveux. Après quelques instants 
de calme, je réveillai : mais je m'aperçus alors que l'ac- 
cident était plus jjrave iiiiojc ne l'avais pensé d'abord : 



Je l'endormis de nouveau ; j'agis alors follement sur 
le cerveau, tout en cherchant à le calmer ainsi que tout 
le système nerveux; j'y parvins promplcmcnl. Après 
m 'être assuré <|ue tous les symptômes de désordre 
étaient disparus, je la réveillai, et. j'eus le bonheur de 
la voir entièrement revenue à la raison, et n'ayant au- 
cun souvenir de ce qui lui était arrivé. 

Cet accident peut se présenter souvent, lorsque, ma- 
gnétisant une femme nerveuse, vous porterez votre ac- 
tion sur un autre sujet, el <pic, surtout, vous ferez de 
violenta efforts pour produire un effet. 

Madame Azéma non-seulement ne s'est jamais aper- 
çue de ce qui s'élaîl passé, niais elle ne l'a jamais su. 

A Manchester, le docteur N... magnétisant un jeune 
homme, produisit la folie furieuse et lepilepsie. Il fallut 
l'emporter, le hisser dans une voilure el le transporter 
rhez lui. Nous nous mimes à quatre pour celle difficile 
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opération, et. il IVilliil luiil hommes pour le monter dans 
sa chambre ; il nous renversa tous dans l'escalier j ses 
forées étaient eenlti|i!é<s. Fort heureusement dans ce 
moment je nus m'emparer de l 'estomac, el appuyer mes 
doigts sur l'épigaslre : je le maintins, et nous arrivâmes 
dans sa chambre où nous eûmes toutes les peines du 
monde à le coucher. 

Je l'endormis à forée de magnélisation : alors je fus 
maître et îles convulsions ei de la folie : rnaïs,lorsi|iie je 
le réveillai après quelques heures, la folie se représenta 
dans toute sa fureur; puis il y eut un accès d'épilepsie. 



C^fji pendant celte ;rise •ipilcpliquc que je parvins 
à l'endormir de nouveau ; il me fallut trois jours et trois 
nuits sans le (|uilter, el en le maintenant toujours dans 
le sommeil, pour ramener la raison et faire cesser les 
crises épilepliques. 

Lorsqu'il fut rétabli, je restai quelque temps sans 
pouvoir le magnétiser : à pé"uie l'avais-je endormi, qu'il 
s'éveillait aussitôt comme s'il éprouvait une secousse 
violente. 

On peut voir par les exemples que je viens de citer, 
que le magnétisme peut offrir des dangers dans (tes 
mains inexpérimentées. En effet, si le magnétiseur ne 
connaît pas la force dont il dispose, s'il ne sait com- 
ment la diriger, il peut faire beaucoup plus de mal que 
de bien. C'est pour cela que le choix d'un magnétiseur 
ne doit point se faire légèrement, et qu'avant tout il faut 
chercher l'homme expérimenté qui, par une pratique 
suivie, a pu acquérir une connaissance profonde des lois 
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qui président aux dévi'lnppi'iiirius îles phénomènes ma- 
gnétiques. 

. Dans oc chapitre, je pusse sous silence les maux (ie 
tête, les [îclils engourdissements, les malaises, qui sont 
presque toujours la suite d'une magnétisation mal en- 
tendue. 

Quelquefois il se présente un aulre danger. 

A Nantes, devant une Irenlaine de médecins et plu- 
sieurs autres personnes, parmi lesquelles se trouvaient 
quelques daines, je magn élisais une jeune fille nommée. 
Manette que j'endormais à distance ; le docteur Guépin 
me conduisit dans une salle à côte el nie pria d'endormir 
la somnambule : je le lis à l'instanl, el eela l'ut si prompt, 
que la jeune tille qui luairliail dans la salle eu causant 
avee une dame s'arrèla tout à coup, ses yeux se fermèrent 
et ses mains devinrent froides, [.a dame qui causait avee 
elle et qui lui Icnail la main, la lâcha en la sentanl gla- 
cée el humide à l'intérieur. (La sensaliou est semblable 
à celle qu'on éprouve en touchant un reptile.) S'apcrce- 
vant que la jeune liile était endormie, elle l'ut telle- 
ment impressionnée, qu'elle eut une violente attaque de 
nerfs. 

On la transporta dans une antre pièce, et je l'accompa- 
gnai pour faire cesser les accidents. Pendant que je 
m'occupais d'elle, une des demoiselles de la maison, 
qui la soutenait , eut une crise nerveuse. Lu sivur de 
cette demoiselle en cet une aussi, et la mère, grosse et 
bonne maman, plus large que liante, s'affaissa sur elle- 
même, en voyant l'étal rie ses deux jeunes filles, el roula 
par terre ; une troisième sœur éprouva les mêmes al- 
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teintes ) cinq personnes enlln, toutes impressionnées les 
unes par les autres, tombèrent il nus îles attaques vio- 
lentes. Je renvoyai lentes les autres dames, pour éviter 
ipte l;i contagion ilu mal ne les gagnât les nues après les 
mitres, ce qui serait infailliblement arrivé si elles fussent 
restées; je lis mettre chacune îles malades dans une 
cliumbrc séparée, et en moins de sept à liuil minutes, 
j'avais ramené partout le calme en allant les magnétiser 
alternativement. 

Le docteur Guépin nous lit remarquer combien l'imi- 
tation cl l'imagination ont de puissance sur le physique, 
et il nous reporta aux conviilsionnaires du cimetière 
SainMléilar'l et aux Ireniblems îles Cévennes, chez les- 
quels l'imitation et l'imagination jouaient nu rôle si im- 
portant. (Juanl à la somnambule, elle était restée calme, 
grâce à ce qu'aucune de ces liâmes n'avait été portée 
dans la même salle qu'elle. 

Lorsqu'on magnétise, il faut toujours se délier des 
femmes nerveuses et impressionnables qui sont pré- - 
sentes ; souvent des accidents surviennent et peuvent 
devenir dangereux, par suite de leur contact avec tes 
somnambules ou de leur trop grande proximité. 

Nous croyons eu avoir assez, dit pour éveiller l'atten- 
tion des personnes qui se tout magnétiser, et pour rap- 
peler à la prudence celles qui s'avisent de magnétiser 
sans avoir des connaissances spéciales. 
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CHAPITRE XI. 



A l'aide du magnétisme, abstraction faite du som- 
nambulisme, un peut rendre les plus grands services à 
l'humanité, non-seulement comme moyen thérapeutique 
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le patient éprouve la moindre sensation. 

Le magnétisme peut encore être employé avec avan- 
tage pour le pansement douloureux des plaies incu- 
rables. 

Enfin, l'on peut s'en servir pour hâter la cicatrisation 

après une opération. 

Plusieurs médecins m'ont posé cette question : 
« Le magnélismn agissant principalcmei: 

lème nerveux, et avec une force d'autant plus 
-que la quantité de fluide est plus considef 
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mit-il pas une réaction des plus funestes, des sp* 
violents qui pourraient engendrer le léianc 
le remède pire que le mal ? u 

Je répondrai que non -seulement il n'y a 
lion, mais qu'il y a même engourdissenien 
bilité continue dans la partie opérée, que ce soil un 
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membre coupé on des incisions dans le tronc, telles <|ue 
l'extraction de glandes au sein, etc., etc. 

Il semble qu'une certaine quantité du fluide commu- 
niqué reste dans la partie affectée, et la maintienne sous 
sa dépendance. Nous pouvons d'autant mieux admettre 
ce fait, que l'expérience vient ions les jours à son ap- 
pui. Lorsque pendant le sommeil nous avons produit la 
catalepsie c( l'insensibilité dans un membre, si nous 
réveillons le sujet sans préalablement détruire la cata- 
lepsie, le membre reste ealaleplisé et insensible malgré 
le réveil. 

11 ne peut donc y avoir de réaction, attendu que le 
malade ne souffre pas au réveil; bien plus, le travail 
inflammatoire et la suppuration se font bien plui promp- 
tcmenl, et sans qu'il y ait jamais à craindre de ces ac- 
cidents qui surviennent si souvent après une opération. 
La circulation se rétablit avec facilité, la «nérisou s'ef- 
fectue d'autant plus rapidement ipic le malade n'a pas 
eu toutes ses forces vitales épuisées par la surexcitation 
de la sensihililé pendant l'opération ; enfin , chaque 
jour, jusqu'à la guéri son complète, il lui est commu- 
niqué de nouvelles forces par des magnétisations jour- 
nalières. 

Ici, comme dans beaucoup de cas, je me trouve 
en contradiction avec certains m a pué liseurs philan- 
thropes qui, à propos de sujets sur lesquels on expé- 
rimente , ne peuvent s'empêcher de les plaindre et 
disent : 

« Que si ces nouveaux martyrs ne souffrent point 
endormis, les chairs contuses, brûlées ou meurtries 
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par des expériences de pure curiosité sont douloureuses 
au réveil. » 

Je suis forcé de leur dire qu'ils n'ont pus encore assez 
expérimenté, et qu'ils sont tout :'i fuit dans l'erreur. 
Non, il n'y a pus sensations douloureuses au réveil, 
quelle que soit l'opération <pii ait été faite! Non, il ne 
peut y avoir de réaction, puisqu'il n'y a pas de douleur. 

J'ai fait une foule d'expériences d'insensibilité; j'en 
aï tenté de toute nature, on ne reculant devant rien : 
aussi, ni 'appelle- 1- on bourreau dans certaine Revue 
magnétique ; niais j'ai puni excuse mu conviction intime, 
base* sur l'expérience pratique, qu'il n'y a pas douleur 
pendant le sommeil magnétique, ni au réveil. J'ai re- 
gardé l'insensibilité comme mi des plus grands bienfaits 
dont ou puis.se doler l'humanité, et je me suis attaché 
par tous les moyens possibles à. en bien convaincre et 
les médecins et le publie. 

L'insensibilité, au surplus, est un des premiers effets 
du magnétisme, l'un des plus faciles à produire. Or, 

1 i f.iu* «l"pi..*i i<; L'b>.'ii"ii» i»'* m i-.-ii. ii.p.. ... p..iir 

obtenir que le magnétisme soit employé par les méde- 
cins, il faut leur présenter d'abord les cfi'eEs les plus 
simples, qui, en quelque sorte, dépendent du magnéli- 
seur et qu'il peut produire à volonté, et non pas, comme 
se sont attachés a le l'aire tous les magnétiseurs, les ef- 
fets psychologiques qui souvent leur échappent au mo- 
ment le plus nécessaire. 

Aussi dans les séances publiques ne me suis-je jamais 
attaché qu'à présenter des elVels physiques, laissant de 
coté la lucidité. C'est qu'il n'est pas encore temps, selon 
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moi, de l'oniployei'. Arrivons d'abord i'i ce '|iie les mé- 
decins sa servent du magnétisme, et dans les opérations 
et dans les diverses maladies, tontine un moyen théra- 
peutique, plus lard le somnambulisme prendra sa place 
de lui-même. 

Prouvons maintenant, par des exemples, l'utilité chi- 
rurgicale du magnétisme. 

Voici d'abord un rapport sur l'extraction d'une dent : 

« Le samedi 19 du mois de juin 18/i3, à trois heures 
de relevée, en la demeure de M. Cohen, dentiste, place 
du Palais-Royal, M. Lafonlaîiio nous a présenté 
une dame âgée de vingt-neuf ans, demeurant à Paris, 
avenue Marbeul', 27, affectée d'une douleur insuppor- 
table, produite par la en lie d'une dent, ijiii l'avait dé- 
cidée à demander l 'extraction. 

» 51. Lal'onlaine nous a déclaré ipi 'il allait magnétiser 
ladite dame et la mettre, par ce moyen dans un état 
d'insensibilité, tel, que l'avulsion de la denl cariée pour- 
rail avoir lieu sans douleur. .Mais avant de procéder à 
la magnétisation, il nous a engagés à conslater l'état de 
la dent. 

» L'examen nous a lait voir la denl, petite molaire du 
coté droit de la mâchoire supérieure, cariée d'un tiers à 
hi partie latérale gauche, bien lise i l bien solide dans 
son alvéole ; de légères percussions pratiquées sur ladite 
dent produisaient des douleurs intolérables, nui annon- 
çaient l'inflammation du périoste. 

» Après cet examen, M. Laloutaiue a commencé la 
magnétisation, et an bout de vingt minutes ladite dame 
était insensible à tel point, quîon pouvait loi enfoncer 
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des épingles ;'i ehàlc dans le cuir chevelu, le menton, les 
joues et sous les oncles, snns qu'elle donnât le moindre 
signe de souffrance. On a pu percutei' impunément la 
dent, <]iii avant h magnétisation produisait de vives dou- 
leurs. Dans eel état M. Cohen a procédé à l'extraction 
de la dent. Il l'a d'abord déchaussée cl arrachée ensm'té 
sans que le moindre signe, la moindre altération îles 
traits accusât Sa pins légère souffrance de la part de 
ladite (lame. Interrogée si elle avait souffert ou si elle 

..■■iLli-ni ■ il- il . ■ H- ■ i- i - nd .- in ■ i 

» A son réveil, la brèche qu'elle a trouvée à la mâ- 
choire supérieure lui a appris l'extraction de la dent 
malade. 

« L'alvéole a saigné, comme il arrive toujours lors 
d'une semblable opénilkm. 

» Les personnes soussignées en présence de qui ont 
eu lien ces faits se font un plaisir de les confirmer. 

Paris, 19 juin IBM. 

lîergonier, d. m., f>9, rue de Provence. 
Ch. Place, d. m, p., 17, rue Sainte- Anne, 
r'ossati, d. m., 7, rue du lloussavc. 
P.-IÏ. Dalibon, d. m. p., li, rue de l'iidiiipiier. 
B. Rigaud, directeur de la Tribune dramatique. 
J. Vimcux, compositeur de romances. 
Hcnning (de Munolihauscn), 13, rue d'Aguesseau. 
Cohen, dentiste, place du Palais-Royal. 
» M. C-ranier ( de Cassagnne) élait présent et en a 
rendu compte dans le Globe du H juin. » 

Voici une autre extraction de dent; le Haro, journal 
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de Caen, du 1 i mars 1841 , s'exprime ainsi après plu- 
sieurs réflexions : 

Un i M I il ■ I- • ■'■! ■!■ • |.. i-.-i,r,.-. .Ii-.'n. ^ 

(icln confiance publique, a ajouté une nouvelle preuve 
à celles qu'il avait déjà données. 

» Le jeune sujet qui l'accompagne souffrait beaucoup 
d'une dent, la première maxillaire jiunelie île la mâ- 
choire inférieure. Les souffrances qu'il éprouvai! depuis 
plusieurs jours étaient horribles. 

» M. Lafontaine a fait* extraire cette dent à son sujet 
sans ijii'il ressentit la moindre douleur, bien plus, sans 
qu'il fronçât le sourcil, sans qu'il donnât le moindre 
signe rte sensibilité. 

« Avant l'opération, faile par 51. Dese.oiirly, le sujet 
fut endormi et réduit à l'étal d'insensibilité". Alors le 
pouls donnait cent pulsations. Pendant l'opération, bien 
qu'il fallu! déchausser la dent avant de l'arracher, le 
poids n'éprouva aucune variation 'deux médecins te- 
naient chacun un hras); et, nous le répétons, le sujet était 
comme une statue de marbre. Dès que l'opération fut 
faite, que le jeune homme se fut gargarisé, qu'on lui 
eut nettoyé ta bouche/ tout cela durant le sommeil ma- 
gnétique, le pouls donna 7fi pulsations, et au réveil 88. 



■> Quelques-unes îles personnes présentes étaient : 
Le docteur Raisin, doyen de l'École de médecine. 
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Le docteur Perrier. 

M. Bertrand, doyen de la Faeullé des lettres. . 

M. Courty, rédacteur du Pilote. 
■ M. Talbol-Deseourty, dentiste. » 

J'ai fait pratiquer bien d'autres opérations fort dou- 
loureuses, et le sujet n'a jamais rien senti. Des opéra- 
tions ont été laites par d'autres magnétiseurs avec tout 
autant de sucés. A Cherbourg, des malades ont subi 
des amputations dans l'élal magnétique, sans éprouver 
la moindre sensation. Ces faits ont clé publiquement 
constatés. 

Voici le procès-verbal d'une opération faite à Cher- 
bourg. 

» L'an 184fi, le 19 septembre, à trois heures et demie 
do l'après-midi, 

« Nous soussignés, habitants de Cherbourg, après 
avoir assisté à une opération pratiquée aujourd'hui , 
avec le plus grand succès, par M. le docteur Lovée), 
aidé de JI. tîibon, docteur-médecin, sur la demoiselle 
Anne Le Marchand, de Portlmil, âgée de trente ans, et 
mise auparavant, en notre présence, dans l'état de som- 
meil magnétique et d'insensibilité absolue, attestons et 
certifions ce qui suit : 

» A deux heures quarante minutes, la malade est 
magnétisée et endormie par M. L. Durand, à la distance 
de ~2 mètres, et en moins de trois secondes, Alors 
le chirurgien, pour s'assurer de l'insensibilité du sujet, 
lui plonp' brusquement, et à plusieurs reprises, un Ion;; 
stylet dans les i li:iirs du nui ; un ll.u on d ammoniaque 
concentrée est placé sous le nez de la patiente. Celle-ci 
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reste immobile ; aucune sensation n'es! pciruc, nulle 
altération ne se renconlre sur ses traits, pas une seule 
impression itn dehors n'arrive jusqu'à elle. 

» Au bout do cinq ou six minutes de sommeil, elle* 
est réveillée pur son magnétiseur , eu nue sernnrie. 
Après quelques instants, elle est endormie de nouveau, 
comme la première l'ois, ;'i une distance plus grande en- 
core. Aussitôt les médecins son) avertis par M. L. Du- 
rand que l'opération peut èire pratiquée immédiatement 

■ i en t ■ ■ i ci il- r- ■■< .* il. ..i-ni i-arl-'i 

à haole voix sur l'étal de la malade, sans craindre d'être 
entendus par elle, tant l'insensibilité est profonde el ab- 
solue. 

o A deux heures cinquante minutes, l'opérateur t'ait, 
dans le sens vertical, en arrière el au-dessus de l'apo- 
physe mas toïlio, une incision qui se dirige intérieure- 
ment daiiB mie étendue de 8 centimètres environ. Une 
couche musculaire se présente cl csl incisée à son tour. 
On aperçoit alors à nu In tissu d'une glande considé- 
rable qui, en quatre minutes et demie, est disséquée 
avec précaution el extirpée. 

« La plaie est lavée. On découvre en ce moment, 
chose qu'il csl difficile de prévoir, deux nouvelles 
glandes, l'une supérieure, jelant des racines dans la 
profondeur des (issus, et se trouvant en contact avec 
l'artère principale du ton, la enrolide ; l'autre, moins 
difficile à isoler, , à cause de ses rapports, se perdant 
cuire les muscles situés latémlemcnl dans la région cer- 
vicale. Ces deux dernières glandes furent extrades en 
trois minutes. 
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» Dans la dissection des glandes, une veine de gros 
calibre fut intéressée. Un instant le chirurgien eut l'es- 
poir d'arrêter le sang en faisant respirer la malade, de 
manière à dilater fortement la poitrine. Elle le fit aussi- 
tôt, sur la demande de son magnétiseur ; mais, ee moyen 
n'ayant pas été suffisant, l'opérateur dut pratiquer la 
ligature. 

» La plus grande partie des spectateurs s'approcha 
ensuite de la malade. Plusieurs médecins introduisirent 
leurs doigts dans la plaie béante, qui avait plus de 8 cen- 
timètres de profondeur, et sentirent distinctement les 
battements de l'artère carotide. 

» Pendant toute la durée de l'opération, ta demoiselle 
Le Marchand n'a pas cessé d'être calme et impassible ; 
nulle émotion ne l'a agitée ; aucune contraction mus- 
culaire n'a eu lieu, môme pendant que le couteau péné- 
trait dans les chairs. Elle était comme une statue. Enfin, 
l'insensibilité a été absolue, et pourtant rien ne parais- 
sait changé dans l'organisme : il n'y avait ni malaise, ni 
syncope, ni léthargie; car la patiente a parle à plusieurs 
reprises. Interrogée souvent, clic a toujours répondu 
qu'elle se trouvait très bien, et qu'elle n'éprouvait au- 
cune douleur. Nous l'avons même vue une fois se lever 
et se rasseoir, sur l'invitation qui lui en a été faite par 
M. L. Durand. 

» La plaie fut lavée de nouveau. Quelques minutes 
après , les bords furent réunis à l'aide de plusieurs 
épingles, dans l'intervalle desquelles furent placées les 
bandelettes de diacbylon. Au-dessus de ces dernières 
furent appliqués dans l'ordre voulu un linge troué, de 
13 
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In charpie, des compresses et un bandage propre à 
maintenir les pièces Je l'appareil. 

» En ce moment, plusieurs personnes s'approchèrent 
encore de la malade. L'isolement fut détruit pour un 
instant par son magnétiseur, et elle, put alors entendre 
diverses questions tpi'on lui lit sur son éla!. Elle y ré- 
pondit avee une aisance parfaite cl un calme bien remar- 
quable. 

n Quand tout eut été remis en ordre, l'opérée fut ré- 
veillée en deux ou trois secondes. Elle se met à sourire, 
prend peu a peu conscience de sa position, et s'aperçoit 
enfin que l'opération est faite. Elle répond aux questions 
qu'on lui adresse avec un vif intérêt, — " qu'elle ne 
souffre pas du tout, qu'elle n'a pas éprouvé la inoindre 
douleur et ne conserve aucun souvenir do ce qui vient 
de se passer. « Ensuite elle se retire, et chacun peut 
voir sur sa physionomie le calme cl le bien-être qu'elle 
éprouve. 

ii l u phénomène cxlrcriinni'ii! remarquable que pré- 
sente celle malade, magnétisée ncul'litis seulement, c'est 
la rapidité incroyable avec laquelle son magnétiseur la 
fit passer plusieurs l'ois, en notre présence, cl immédia- 
tement avant l'opération, de la vie ordinaire au som- 
meil magnétique et à l'insensibilité la plus absolue. A 
plusieurs mètres de distance, un seul regard, soutenu 
par une volonté ferme, a suffi pour la plonger dans cet 
état extraordinaire, aujourd'hui si intéressant pour la 
science, et qui a le pouvoir d'amortir tonte sensibilité 
dans les organes, et d'éteindre la douleur. Son isole- 
ment du monde extérieur est si complet, qu'elle n'en- 
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tend personne, pas même celui qui la magnétise, à 
moins qu'il ne la touche. Loin de détruire cet isole- 
ment, on l'a soigneusement conservé et fortifié, ce qui 
a permis a l'opérateur, aux médecins et aux nombreux 
assistants, de s'entretenir tout à leur aise et à haute 
voix sur l'état de la malade, sans crainte de l'impres- 
sionner même au plus fort de l'opération. 

» Les soussignés déclarent, en terminant, qu'ils sont 
pleinement convaincus, à la vue d'un pareil résultat, 
que le sommeil magnétique pouvant, même v\\ peu de 
séances, produire dans les organes l'insensibilité la plus 
profonde, est d'un précieux secours dans les opérations 
chirurgicales de toute nature, en épargnant au malheu- 
reux patient de t ruelles souffrances, et, ce qui est sou- 
vent plus redoutahle encore, la vue des préparatifs et 
les terreurs de l'opération. 

•> M. le docteur Obcl a bien voulu rester constam- 
ment auprès de la malade, afin d'examiner de nouveau 
et attentivement cet intéressant phénomène, et de con- 
stater l'état du pouls et de la respiration, qui n'ont subi 
que des altérations peu considérables. 

» Le présent procès-verbal a été rédigé sur les notes 
jfflM'i., av-a- un.; > nipnl- use exaflilwk, par M < lu h* I, 
avoué, membre du conseil d'arrondissement et du conseil 
municipal de Cherbourg, lequel a tenu la plume pendant 
toute lu durée de l'opération, pour en consigner les dé- 
tails les plus circonstanciés. 

(Suivent les signatures de cinquante-deux témoins, 
parmi lesquels MM. Obet et Gibon, docteurs en méde- 
cine.) 
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» Aujourd'hui, 24 septembre, la plaie résultant de 
l'opération est complètement cicatrisée. Hier matin, les 
épingles et les fils qui les entouraient ont été enlevés, 
et la malade a pu se promener pendant une partie de 
l'après-midi. » 

En novembre 18S3, j'ai fait , faire un accouchement 
dans l'état somnambulique; il n'y a pas eu insensibilité, 
parce que je suis arrivé seulement quinze minutes aupa- 
ravant. Je pus cependant endormir madame Levau, et 
elle accoucha pendant le sommeil. Je la laissai dormir 
pendant une demi-beure après l'opération, el lorsque je 
la réveillai, clic nous dit : Ahl dépéchcz-vous, je vais 
accoucher. Alors on lui présenta une petite fille, c'est à 
peine si elle voulait y croire. 

Celte jeune femme ne devait accoucher que le 25 no- 
vembre, j'en avais prévenu l'Académie de médecine; 
mais le 17, sur les cinq heures du matin, elle fut prise 
de douleurs, à la suite d'une chute, qu'elle avait faite en 
se mettant au lit le 16. Les douleurs s'élant calmées, 
clic nu me fit pas prévenir, pensant qu'elle n'accouche- 
rait pas encore. 

Mais sur les huit heures elles reparurent, et elle me 
le lit dire; je ne pus arriver qu'à dix heures; à dix 
heures un quart tout était Uni. 

Pendant le sommeil, le travail, les contractions de la 
matrice, tout avait eu lieu naturellement. Elle avail souf- 
fert, mais si j'étais arrivé une heure avant l'opération, 
aliu d'avoir le temps d'envahir tout l'organisme et de le 
bien saturer de fluide, je suis convaincu qu'elle n'aurait 
rien senti. 
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Voici un aulre fuit qui s'est passé tout récemment. 
Nous citons simplement la lettre du docteur Fauconnel, 
bien connu à Genève par son houorabililé. 

EFFETS D'INSENSIBILITÉ MAGNÉTIQUE 

FÏKMKT EN ACI.OL'CNKHÏHT. 

Gtnètre, 5 janvier 1860. 

Cher ami, 

Dans un moment où l'attention de l'Académie de 
médecine se trouve portée sur les faits d'hypnotisme, 
communiqués par SI. le docteur Broea, je crois devoir 
vous envoyer la relation de l'observation suivante, dont 
j'ai été témoin avec vous. 

Madame M..., âgée de vingt-cinq ans, d'une consti- 
tution lymphatique et nerveuse, avait, été soignée, il y a 
environ trois ans, par M. Lafonlaine, pour des gastral- 
gies compliquées de crises hystérique» fréquentes. Sous 
l'influente du traitement magnétique, les crises nerveuses 
avaient disparu, et les fonctions de l'estomac s'étaient 

Madame M... s'était endormie spontanément pendant 
les premières magnétisations de M. Lafonlaine, et, de- 
puis celle époque, chaque fois qu'elle eut recours à l'ac- 
tion calmante du magnétisme, elle tomba dans un sdm- 
meil accompagné de somnambulisme et d'insensibilité. 

Madame IL., s'étant mariée et élant enceinte, voulut 
se faire endormir pour le moment de son accouchement. 

J'acquiesçai à son désir, et je fus appelé auprès d'elle 
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le 80 décembre 1859, à huit heures du malin. Elle 
éprouvait quelques douleurs utérines; je constatai l'ef- 
facement du col, un commencement de dilatation et une 
présentation de la tète. 

M . Lafontaine magnétisa madame M. . . vers dix heures 
el demie du malin, et au bout de dix minutes il obtint le 

M... a continué à avoir conscience des contractions 
utérines qu'elle annonçait chaque fois qu'elles se fai- 
saient sentir, sans éprouver la moindre sensation dou- 
loureuse: sa figure restait calme et souriante, et elle 
continuait la conversation commencée pendant que les 
contractions duraient. Je me suis assuré à plusieurs 
reprises que les contractions avaient elTecli veinent lieu 
comme la malade, les annonçait. 

Dans l'intervalle, le pouls restait calme, égal et na- 
turel : pondant In contraction, il s'élevait jusqu'à 92 pul- 
sations. 

Vers une beure, madame M. ..éprouva des angoisses 
d'estomac et des nausées qui provoquèrent de l'agitation 
et un état nerveux. Elle demanda à plusieurs reprises 
et avecinstanceii être réveillée. M. Lafontaine la réveilla, 
et, chose curieuse, madame M... n'eut aucun souvenir 
de ce qui s'était passé pendant les deux heures et demie 
qui venaient de s'écouler; elle n'éprouva plus aucune 
angoisse ni aucune nausée ; et quand je lui demandai si 
elle avait encore des envies de vomir, elle répondit 
négativement. 

Au moment où elle fut réveillée, madame M... crut 
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qu'elle était accouchée, et elle nous demanda si celait 
déjà fini : une contraction de l'utérus la lira de son er- 
reur, et, celte fois, la coulracliun l'ut accompagnée d'une 
douleur qui fil pousser des ^'misseiiients et des cris à la 
patiente. 

Au bout d'un quart d'heure, M. Lafontaine essaya de 
nouveau de rendormir madame 11...; mais les douleurs 
étaient trop rapprochées; elles n'étaient séparées que 
par uneminule d'intervalle, et chacune durait une demi- 
minute; il ne put obtenir que l'occlusion des paupières 
sans sommeil et sans insensibilité. Cependant il réussit 
à maintenir madame M... sous l'influence du magné- 
tisme, et la perception des douleurs fut certainement 
moins forte que si elle eût été complètement dé- 
gagée. 

A quatre heures cl demie loul était terminé d'une 
manière parfaitement naturelle, et madame M... avait 
la joie d'entendre le premier cri d'un bel enfant en par- 
faite santé. 

Depuis lors, les suites de couches ont été heureuses^ 
et la malade se trouve aussi bien qu'on peut le désirer 

Voila le fait dans toute son exactitude : ajoutez-) 
toutes les réflexions qu'il vous suggérera, et rcccvefc, 
mon cher Lafontaine, les salutations cordiales de votre 
dévoué, 

Ch. Faucohnet, D.-M.-P. 

Voici un des faits les plus remarquables et les plus 
rares, Vinsensibititê partielle de la tête obtenue sans som- 
meil magnétique. 
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En septembre 1857. 

M. Bolay, ancien juge dans ic canton de Vaud, at- 
Jeintd'un cancer à la face, a subi une opération parle 
scalpel, puis des cautérisations par le chlorure de zinc. 
Elles ont tellement ébranle le système nerveux du ma- 
lade jiar les souffrances horribles et cou (i nues qu'elles 
ont occasionnées, (pie les médecins on! du renoncer à 
.■ •■il | I • ■ |f ri.J.nl .1. ii.>.-.il. 

Dans ces circonstances, le docteur llermann, appelé 
en consul lai ion délibérée à Lausanne avec MM. les 
docteurs Euler et Recordon, indiqua le magnétisme 
comme moyen de faire cesser la souffrance, en pro- 
voquant l'insensibilité aux applications les plus doulou- 
reuses. 

M. Bolay vint à Genève, et après une dizaine de ma- 
gnétisations je n'avais point encore produit le sommeil 
magnétique; j'obtenais seulement un sommeil naturel et 
un engourdissement de la lèle au réveil. Cependant le 
temps pressai!, il fallait opérer. 

Le samedi 29 août, après une heure de magnétisation 
particulière sur la tète, le malade étant parfaitement 
éveillé, le docteur llermann appliqua sur la tumeur 
cancéreuse un caustique à lui, composé de chlorure de 
brome, de chlorure d'or, de chlorure d'antimoine, etc., 
caustique dont l'action est instantanément douloureuse, 
et se continue ordinairement durant sept à neuf heures. 

Pendant les vingt-quatre heures qu'on laissa ce caus- 
tique sur la plaie , le malade n'éprouva aucune souf- 
france; il n'osait s'en réjouir, car il doutait par cela 
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iii.'-n.t >l li lli, ipiI. -lia IHII. .J.- nui- <|>i nJ <n lui 
l'appareil, une large escharc de huit a dix lignes forma 
sa conviction. 

Le lundi 31 août, à midi, après une magnétisation, le 
docteur Hermann fit sur la peau vive une nouvelle ap- 
plication du caustique; il n'y eut pas de sensation. Sur 
les trois heures et sur les neuf heures du soir, quelques 
picotements se firent sentir, mais ils cédèrent immédia- 
tement à l'influence magnétique. Au lever de l'appareil, 
les chairs présentèrent une nouvelle escliarc très pro - 
fonde. 

11 n'est pas surprenant qu'il y ait eu quelques senti- 
ments légèrement douloureux : le sommeil n'ayant 
point été obtenu, l'insensibilité ne pouvait être complète 
dans la tète. * 

Le mardi cl le mercredi le malade fut très bien. Le 
jeudi 3 septembre , une nouvelle application lut faite 
avec un plein succès ; il n'y eut pas la moindre douleur 
pendant les vingt-quatre heures. 

En 1854, à l'hôpital mesmerique de Londres, on a 
fait l'ablation du sein d'une dame pendant qu'elle était 
magnétisée, l'insensibilité a clé entière : la malade n'a 
pas donné le plus petit signe de sensation; son visage 
est resté souriant, comme au moment où elle s'est en- 
dormie du sommeil magnétique. A son réveil, elle a 
déclare que, non-seulement elle n'avait rien senti, et 
qu'elle ne sentait rien, mais qu'elle avait même ignoré 
jusqu'à cet inslant qu'on eût. fait l'opération. 

L'n fait inouï, c'est qu'après avoir été opérée, celte 
dame a voulu monter seule deux étages pour arriver à 
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Ba cliaiiibre, ce qu'elle a exécuté, au grand élonnement 
des nombreux spectateurs qui avaient assisté a l'opéra- 
tion, et parmi lesquels se trouvaient beaucoup de mé- 
decins; les docteurs EUiotmn et Sijmet étaient présents, 
et tons ont signé le procès-verbal, que nous avons sous 
les yeux. 

En Angleterre, en France, eu Amérique on a fait 
beaucoup d'opérations chirurgicales sous l'influence 
magnétique ; le douleur Esdaile les a révélées à Calcutta 
toujours avec succès. Les détracteurs du magnétisme 
ont tourné contre lui-même, l'opëralion du cancer faite 
par M. Jules Cloque! sur madame Planlin, parce que 
celle daine est morte le dix-neuvième jour après l'opé- 
ration. Il a été hien prouvé que celle mort a été tout à 
fait indépendante de l'opération et toulc accidentelle. 
Mais la malveillance cl l'incréilultlc rallrilmèrcnt au ma- 
gnétisme et l 'exploitèrent à leur profil . 

Cependant il est bien prouvé aujourd'hui que le ma- 
gnétisme, loin d'être nuisible pour une opération, est au 
contraire 1res utile; que non-sculcmenl il produit l'in- 
sensibilité, mais encore qu'il régularise la circulation, 
qu'il facilite la suppuration, qu'il active la cicatrisation, 
et qu'en outre son emploi n'offre aucun danger, malgré 
cela on ne se serl pas do magnétisme, on préfère em- 
ployer des moyens qui viennent de loin et dont l'usage 
est dangereux. 

Voici deux dentistes de Boston, MM. Jackson et Mor- 
ton, qui prétendent avoir découvert un moyen de rendre 
insensible aux opérations chirurgicales; ils attribuent 
cette propriété à l'élhcr, cl, sans plus considérer si la 
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méthode est simple et inoffensive en elle-même, nos 
chirurgiens expérimentent. 

M. Malgaigne n uummuitiijtié ;'i l'Académie de méde- 
cine les résultats des essais qu'il a tentés, et i[iii ont, 
dit-il, parfaitement réussi, quatre t'ois sur cinq. Il a cité 
l'exemple d'un homme amputé de la jambe, et qui dit 
n'avoir ressenti qu'un léger chatouillement. 

La méthode consiste a faire respirer à la personne 
que l'on veut frapper d'insensibilité un air salure de va- 
peur d'éliier ordinaire. Il en résulte au bout de deux ou 
trois minutes une sorle d'ivresse qui souvent peut plon- 
ger le sujet dans une lélhargie profonde, mais qui d'au- 
tres fois développe seulement en lui un éiat de vertige, 
un évanouissement incomplet suffisant pour le mettre à 
l'abri des douleurs les plus cruelles. 

L'appareil dont on se sert se compose ordinairement 
d'un flacon à moitié rempli de fragments d'épongés hu- 
mectés d'éiher, et qui porte deux tubulures. L'une est 
garnie d'un tube de verre qui plonge jusqu'au fond du 
vase; l'autre est surmontée d'un canal flexible terminé 
par une embouchure assez développée pour que les 
mouvements respiratoires puissent s'exécuter librement 
par son intermédiaire. Celte partie flexible de l'appareil 
porte- en outre un système de clapets disposes de telle 
sorte que l'air inspiré vienne en totalité de l'intérieur du 
flacon, et que l'air expire soit au contraire rejeté an de- 
hors avant d'y pénétrer. 

Telles sont les conditions essentielles de l'appareil 
improvisé dont on se sert chaque matin dans les hôpitaux 
pour essayer, sur la foi des inventeurs et de M. Mal- 
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gaigne, d'assoupir toutes les personnes qui veulent bien 
se soumettre à l'expérience. 

AI'Uôtel-Dicu, dans le service de M. Roux, un homme 
âgé de quarante ans, auquel on allait amputer la jambe 

[>mn li-.M-liii" ">ui|-li'f <• • .lr i'.in^n iK, i|. 

ment pendant un quart d'heure de l'appareil à e'ther, 
sans en ressentir un effet bien marqué ; il subit l'opéra- 
tion avec courage, mais non sans éprouver de très vives 
douleurs. Ce fait n'est pas très concluant, parce que le 
malade, habitue à fumer, n'a sans doute pas fait péné- 
trer dans ses poumons les vapeurs élhérées. 11 s'est 
servi de l'appareil, dit-il, nomme il aurait fumé sa pipe. 

Le lendemain, deux expériences furent tentées sur 
un homme et sur une femme; celle-ci, après quelques 
inspirations, refusa de continuer, accusant une sensa- 
tion insupportable dans les organes respiratoires. 



Dans le même service, un infirmier d'une vingtaine 
(l'iiiuiét's, a>si.v. hahiltié :nis>i à l'usage des liqueurs spi- 
ritueuses, se soumit volontairement à l'influence des 
vapeurs d'éther, et ne tarda pas à tomber en syncope. 
Il resta dans cet état pendant quelques minutes; après 
quoi, étant revenu à lui, il affirma n'avoir pas perdu 
complètement connaissance, mais avoir cessé de perce- 
voir ce qui se passait autour de lui. Il ajoutait qu'on 
aurait pu lui couper bras et jambes sans qu'il en prit le 
moindre souci. 
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Au mémo instant, à l'autre extrémité de Paris, 

M I ' . pu • ■ l-"I |-r [■ un i n ut 

l'emploi ;V l'hôpital Heanjon sur ifs personnes qui ve- 
naient pour ko l'aire arracher les dents. On réussit à 
extirper sans signe de douleur une dent molaire à une 
femme qui, apivs avoir témoigné une grande difficulté 
et une grande répugnance, avait fini par habituer ses 
voies respiratoires au contact du mélange élliéré qui 
sortait de l'appareil. Les élevés eux-mêmes, internes et 
externes, tlu service de SI. Laugier, ont essayé, en 
présence les uns des aulrcs, de provoquer en eux cette 
ivresse momentanée; fous ils onL constaté quelle diffi- 
culté on éprouve à introduire dans les poumons ce mé- 
lange gazeux, contre lequel se révoltent l'arrière-bouche 
et le larynx. Tous ont éprouvé plus ou moins de suffo- 
cation, de larmoiement, et surtout une sensation brû- 
lante très intense sur toute l'étendue de la muqueuse 
froissée par ce contact inaccoutumé. Mais il n'en est 
qu'un ou deux qui aient persiste as.se/, longtemps pour 
venir au point dYpriiuviT quelipn' vorlrjje. Il parait 
donc résulter des laits observés ici que l'inhalation des 
vapeurs d'élhcr ordinaire (élher suluiritpii:; agit diver- 
sement sur des individus différents. Les uns sont ré- 
fractaires à cette inlliienee, soit par leur constitution 
même, soit par suite de l'usage immodéré des liqueurs 
alcooliques. Les autres, plus impressionnables, tom- 
bent dans un engourdissement plus ou moins complet, 
après avoir fait usage, durant quelques minutes, 
d'un air salure delber; d'autres enfin ne paraissent 
pas pouvoir endurer ce traitement, à cause de l'im- 
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pression Irop vive des vapeurs sur les membranes mu- 
queuses. 

Les résultats, comme on le voit, ne sont pas aussi 
certains que d'abord on le disait, et, de plus, ils sont 
très dangereux. lîn effet, croit-on pouvoir introduire 
impunément dans l'appareil respiratoire une vapeur 
aussi irritant e que celle de l'élher, sans provoquer des 
inflammations, sans altérer fortement là santé du patient? 
Le remède ne sera-t-il fias alors pire que le mal ? le 
malade qui vient d'être opéré anra-l-il la force de 
supporter ta pidogose supplémentaire que vous lui aurez 
donnée ? 

Ensuite l'expérimentation même offre les plus grands 
dangers pour le patient, et il n'est peut-être pas inutile 
de rappeler à tous ceux qui vont se livrer avec ardeur à 
ces expériences, que la vapeur d'étlier, en se mêlant a 
l'air, constitue un mélange gazeux explosif des plus dan- 
gereux. Tout flacon d'étlier débouché répand dans son 
voisinage des torrents de vapeur qui coulent invisibles 
le long du vase, sur les tables, puis par terre, et ris- 
quent à tout mmiicnl d'aller s'enflammer, si quelque 
lampe ou un corps quelconque en ignilion se trouve 
placé dans les environs et même à plusieurs pieds de 
dislance du récipient à éllier. Si, par malheur, le feu se 
communique à ce nuage d'étlier, on n'en est pas quitte 
pour une explosion dans l'espace : l'incandescence se 

l'i-iiiD l'i. jufipi ni H.i-mk iii-iii. . |. pr"j( ii* i n 

tous sens le liquide combustible qu'il renferme, et pro- 
duit des désordres proportionnés à la quantité d'étlier 
qui s'y trouvait renfermée. 
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Si maintenant on considère que l'air, chargé de va- 
peurs, aspire par un sujet qu'on se propose d'opérer est 
précisément ee mélange explosif; si l'on fait attention 
que pendant les opérations le chirurgien se fait éclairer 
par des bougies allumées, que les infirmiers passent et 
repassent des lampes à la main, on se fera une juste idée 
du sort réservé an patient, si le feu vient à se commu- 
niquer à l'air qu'il respire ; une véritable explosion 
éclatera soudain, se communiquera même dans Tinté- 
rieur de la poitrine, amènera la rupture des bronches 
jusque dans leurs dernières ramifications, et réduira lit- 
téralement eu miellés l'un des organes les plus immé- 
diatement essentiels a la vie. 

Le tableau n'a rien d'exagéré; il est l'expression 

ti i >■ '1 pi- " '■ ■ ■• |» i ' ■" ■ - 

la machine humaine, où l'on n'a pas l'habitude de le voir 
se produire, mais où il se réalisera infailliblement si l'on 
n'y prend garde. 

C'est toujours avec une répugnance extrême que l'on 
doit voir surgir toute invention qui tend à répondre dans 
ta vie commune l'usage des liquides combustibles. I.'é- 
ther est un des plus à craindre. Manié dans les labora- 
toires par des mains exercées, il ne laisse pas que de 
donner lieu de temps en temps à des événements déplo- 
rables ; que sera-ce donc si l'un s'en sert inconsidéré- 
ment dans une salle d'hôpital? C'est aux chefs de service 
et aux internes en pharmacie, qui ont des connaissances 
précises à ce sujet, d'apporter dans les essais très loua- 
bles qui vont se faire de toutes parts une extrême cir- 
conspection. 
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Ces réflexions nous étaient suggérées en 18Û6 par 
l'éllier cl le chloroforme. I.es conséquences, les acci- 
dents nombreux, et même la mort, sont venus désen- 
chanter les partisans île ces deux aneslhésiqucs, el main- 
tenant il est peu do médecins qui, hors des hôpitaux, 
osent les employer, malgré toutes les précautions et 
l'expérience acquise par la pratique. 

Aujourd'hui, c'est l'hypnotisme qui surgit; quoique 
mtu.i avons parlé ;m [reluis du nm\ en prôné par M Braiii, 
nous ne pouvons nous dispenser, au moment où le monde 
savant semble s'en occuper sérieusement comme d'un 
nouveau moyen ancstliésiqnc, (le rapparier ici ce que 
nous en disions, et d'en dire ce que nous en pensons 
aujourd'hui, puisque l'une des plus grandes notabilités 
médicales lui a accordé son patronage et i'a présenté a 
l'Académie. 

En 18Û1, lorsque M. Iirakl présenla ù Manchester 
ces effets qu'on appelle aujourd'hui hypnotisme, ce fut 
surtout pour démontrer que le magnétisme n'existait pas. 

Celait à l'aide d'un bouchon placé sur le front qu'il 
opérait, et qu'il prétendait obtenir du sommeil, de l'in- 
sensibilité, de la catalepsie; il alla même jusqu'à pré- 
tendre présenter le phénomène de la lucidité. 

Voulant alors nous rendre compte des phénomènes 
qui pouvaient être produits par ce moyen, nous fimes, 
de conçoit avec plusieurs médecins cl plusieurs savants, 
des expériences sur plus de cent personnes. Voici les 
résultats que nous obtînmes alors. 

Sur l'une des personnes, fermeture des yeux après 
trois minutes, mais point de sommeil ; les bras sont levés 
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et tendus, mais ils peuvent être baissés à volonté par le 
sujet, nous recommençons réprouve sur la même per- 
sonne, il n'y a plus aucun effet. 

Sur quatre autres personnes, les yeux se fermèrent 
après quatre minutes, mais ils s'ouvrircnl à volonté. 

Sur trois jeunes filles, sommeil profond après de vio- 
lents mouvements convulsirs ; à leur réveil, deux décla- 
rèrent être épileptiques, et la troisième avoir souvent des 
accès nerveux hystériques, lin commencement de crise 
avait été produit par la fixité du regard sur le bouchon, 
et le sommeil en avait été la conséquence. 

Sur dix autres, douleurs de tête; sur vingt autres, rien, 
absolument rien. . 

Sur une dame du monde, abolition de la vue, bien que 
les yeux fussent ouverts; puis abaissement des paupières, 
mais clôture incomplète de la paupière gauche. La tèle 
devenant lourde et douloureuse à cause de la position 
(la tète étant renversée en arrière pour mieux voir le 
bouchon), point de disposition au sommeil, ni même à 
la somnolence; les yeux se remplirent d'eau lorsqu'on 
eut soufflé dessus; mal de lèle ensuite. 

Sur plusieurs médecins,, sur moi-même, douleurs de 
la tête et du cou, produites par la fatigue de la position. 

Lorsque nous avions obtenu la clôture des yeux, si 
nous faisions quelques passes magnétiques sur le membre 
étendu horizontalement, nous produisions une raideur 
musculaire réelle et une modification dans la sensi- 
bilité. 

Nous en conclûmes, à cetlc'époqne, 1811, qu'il y 
avait peu ou même qu'il n'y avait point d'effets réels 
14 
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par le bouchon, si l'on n'y adjoignait le magnétisme. 
M. liraid le comprit si lien que, depuis lors, pour avoir 

|. . |. |... llll; |. . ,i|j|t'|iM<' H <1 >IIM ll>lUUlf , il IUJ- 

gnétisa à l'aide d'un tube île verre qu'il promenait sur 
les membres el sur tout le corps de ses sujets, alinde ne 
pus avoir l'air de magnétiser, el de pouvoir attribuer à 
toute autre cause qu'au magnétisme, tous les effets qu'il 
obtenait. 

Aujourd'hui c'est sous le nom d'hypnotisme, el à 
l'aide d'une lentille d'un métal brûlant posée a 15 cen- 
timètres du nez que ces effets ont clé présentés à l'Aca- 
démie. 

Une insensibilité momentanée, partielle ou entière, a 
été obtenue sur quelques personnes par celle espèce de 
fascination, et des opération» sérieuses oui été laites à 
L'aide de ce moyeu, sans que les patients aient eu aucune 
sensation douloureuse. Quant à la catalepsie dans les 
membres, elle ne s'est présentée qu'à la suite d'une 
légère friction faite sur chaque membre. Voilà les faits 
réels, exacts, cl bien des gens parlent de là pour nier 
avec plus de force que jamais, le fluide magnétique et le 
magnétisme lui-même. 

Quant aux effets que M. liraid appelle de suggestion, 
nous les laissons de eôlé pour l'instant ; nous en parle- 
rons dans un autre chapitre. 

Nous avons déjà dit, il y a longtemps, que nous étions 
loin de nier les effets de l'hypnotisme, et que nous les 
rattachions au magnétisme, qui souvent est inconsciem- 
ment employé par les opérateurs. 

Pour nous, les effcls de l'hypnotisme sont le résultat 
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de la. fascination qui, provoquant chez les patients un 
mouvement dans le système nerveux, fait affluer les 
flukles au cerveau, et détermine une sorte de paralysie, 
de suspension momentanée de la vie. C'est l'effet du 
serpent sur l'oiseau et même sur l'homme, qui l'arrête 
et paralyse tous ses mouvements par le regard fixé sur 
ses yeux. 

C'est l'effet qui a lieu chez le poêle, chez le musicien, 
lorsque, tout entier à une idée qu'il poursuit, il est tel- 
lement concentré en lui-même, que les bruits du dehors 
ne l'atteignent pas, et qu'arrivant a l'état d'exallaliou 
entière-, son intelligence s'illumine, et des pages vrai- 
ment inspirées sortent de son cerveau. 

C'est le fait des tremhleurs des Ccvennes qui, sans 
aucun moyen apparent, se concentraient, s'exaltaient au 
point de devenir non-seulement insensibles, mais encore 
clairvoyants. 

C'est le même effet qui se produisit chez les convul- 
sionnâmes du cimetière de Sainl-Médanl,àParis, lorsque 
dans la concentra lion et l'exaltation ils trouvaient le 
moyen d'être insensibles aux tortures qu'ils se fai- 
saient infliger. 

C'est encore par la même cause que, dans leur exal- 
tation religieuse, les martyrs trouvaient des jouissances 

Savons-nous ce qui se passe dans l'organisme d'un 
homme qui tombe- dans un accès de somnambulisme 
naturel spontané? 

Sommes-nous parvenus à découvrir la cause de ces 
accès périodiques d'épilepsie, à jours et à heures fixes, 
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invariables, el qui, pendant leurs intervalles, laissent 
l'homme dans un état normal ? 

Nous sommes aussi ignorants qu'an premier jour, 
des causes qui produisent tant d'effets divers dans l'or- 
ganisme de l'homme, et le système nerveux est encore 
lettre close pour nous. 

Mais comme l'éther et comme le chloroforme, l'hyp- 
notisme abandonné à lui-même n'cst-il pas dangereux ? 
l'ébranlement provoqué dans le système nerveux ne 
peut-il avoir de lachcux résultats? l'action de l'hypno- 
tisme ne pouvant être ni dirigée, ni modifiée, quel sera 
le moyen de faire cesser ou de calmer un accident s'il 
se préseule? La seule ressource dans un cas pareil est 
d'interrompre l'effet; mais celle interruption dans ce 
moment ne sera-t-elle pas elle-même pernicieuse? La 
secousse, qui sera commencée ne laisscra-t -elle pas des 
traces dans l'économie du patient, ou ne se continuera- 
t-elle pas après et malgré l'interruption? 

Pour nous, ces questions sont résolues depuis long- 
temps, il faoïli'i) bon gré mal gré arriver au magnétisme. 
On aura beau le transformer, le débaptiser, il faudra 
revenir à lui, car lui seul pourra calmer et faire cesser 
les accidents, el il sera le complément de l'hypnotisme 
en provoquant un sommeil plus profond el en faisant 
cesser Ions les desordres qui pourraient se présenter. 
\tissi pour nous, loin d'être la négation du fluide 



puissance et la vérité du magnétisme, et lui l'aire amende 
honorable, en avouant qu'il n'est lui-même qu'une des 
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nombreuses jihuscs sous lesquelles le magnétisme se 
dévoile m l'humanité. 

lisme, il n'y aura aucun accident à craindre. L'insensi- 
bilité se produira presque toujours, la méthode sera 
simple el innocente, le patient se trouvera après l'opé- 
ration dans le même état où il «mil auparavanl, et il 
n'aura connu aucun danger; non-seulement par la 
manière dont on aura agi, mais enwre par la substance 
qu'on aura introduite dans ses urganes, sa santé ne 
pourra nullement être altérée. 

Espérons donc que bientôt justice sera rendue au 
magnétisme, cl que des expériences sérieuses seront 
faites dans les hôpitaux de Paris pour constater son 
utilité et les avantages de son emploi. 



CHAPITRE XII. 

THÉRAPEUTIQUE ET PRATIQUE LU MAGNÉTISME. 

Le magnétisme, considéré connue moyen euratif, ne 
doit pas être employé de la même manière dans les di- 
verses maladies ; il Tant connaître l'agent dont on se sert 
et ses qualités multiples, pour pouvoir en tirer de bons 
résultats. 11 faut savoir diriger la force dont on dis- 
pose. 

Le magnétisme animal s'est annoncé, dans le prin- 
cipe, sans être accompagne de somnambulisme Ce plié- 
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nomcneest mie découverte postérieure, qui est résultée 
île ia pratique habituelle, du in:<^iK'lisrno ; je pense ijiie 
le, somnambulisme n'est point la partie essentielle du 
magnétisme, mais seulement un accessoire qui peut in- 
différemment se joindre au magnétisme ou en être sé- 
paré. 

Mesmer lui-même, qui connaissait le somnambu- 
lisme, a toujours été de relie opinion. 

Les physiciens el les médecins, en affectant la plus 
grande incrédulité sur le magnétisme animal, sous le 
préte\tc que ce phénomène est inconcevable, ne donnent 

■ ■'■ l •• >nl< I i- dulil''. | 

que la difficulté eonlrc laquelle ils argumentent ne peut 
point entrer en concurrence avoejes témoignages im- 
posants qui s'élèvent en faveur du magnétisme. 

La difficulté de concevoir un phénomène n'en détruit 
pas la réalité; nous sommes environnés de merveilles 
naturelles sur lesquelles personne ne s'avise de soulever 
des doutes, bien qu'on ne puisse ni les comprendre ni 
les expliquer. 

Par quelle fatalité les vérités les ]>lus essentielles ren- 
contrent-elles le plus d'entraves et éprouvent-elles tant 
de difficultés a s'implanter dans l'esprit des hommes ? 
La plupart des corps savants chargés de l'instruction 
publique sont en position de n'en admettre aucune 
qui leur soit étrangère, quelque avantageuse qu'elle 
puisse être ; c'est un produit prohibé qu'ils arrêtent aux 
portes de leur royaume. 

Aujourd'hui, cependant, les médecins se rapprochent 
du magnétisme. Accoutumés depuis tant de siècles à 
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voir la nature leur échapper sans cesse par tics voles 
secrètes et profondes, ils ne pouvaient s'imaginer qu'elle 
eût dans toutes les maladies une marche absolument 
semblable, et qu'il existât un seul moyen pouf réprimer 
ses écarts. Maintenant ils croient le rencontrer dans le 
lluide électrique; ils le modifient pour l'appliquer a la 
médecine, et en obtiennent des guérisons qui provien- 
nent, sans qu'ils s'en doutent, du magnétisme vital, ccÈ 
agent universel qui travaille perpétuellement lu matière, 
répand la vie et la santé, et dont les phénomènes les 
plus frappants s'observent dans la médecine même j car 
la médecine prouve par elle-même l'existence et les pro- 
priétés de ce fluide. 

Aussi a-t-on vu, de tous temps, les maladies s'aggraver 
et se guérir avec et sans le secours de la médecine, 
d'après différents systèmes et les méthodes les plus op- 
posées. 

Ces considérations ne permettent pas de douter qu'il 
n'existe dans la nature un principe universellement agis- 
sant, et qui, indépendamment de nous, opère ce que 
nous attribuons vaguement a l'art et A la nature. 

Toutes les maladies pourraient donc être guéries par 
le magnétisme qui rétablit l'harmonie dans les corps or- 
ganisés. Les guérisons obtenues par l'air, par l'eau,. par 
les plantes, par l'aimant, par l'électricité, ou par tout 
autre moyen, ne doivent être attribuées qu'au froide ma- 
gnétique qui se rencontre dans tous ces agents, seton 
les circonstances, plus ou moins renforcé. 

Désormais la médecine sera pure et simple ; elle con- 
sistera à connaître les lois de cet agent vital, la manière 
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dont il modifie l'organisme, sa direction, ses courants, 
les moyens"itc l'accumuler, de le renforcer, de le Irans- 
porter et de le communiquer. 

La plupart des maladies nous ont paru différentes, 
parce que nous n'en avons point assez examiné le prin- 
cipe. 

Quels que soient leurs causes, leurs crises, leurs ef- 
fets, elles ne son! toutes qu'une seule et mémo maladie, 
elles ont toutes un poînl central d'où elles partent, pour 
se diviser, comme les branches d'un arbre qui émanent 
d'un seul tronc et tiennent flux mêmes racines. 

La santé est l'harmonie des forées vitales; la maladie 
est leur défaut d'équilibre, leur aberration; pour dé- 
truire le mal il faut restituer au corps humain l'ordre de 
la nature, ce qui se fail par le magnétisme. 

11 ne faut pas cependant conclure que -le magnétisme 
seul suffise à toutes les maladies, et qu'il ne faudra ja- 
mais se servir ni des remèdes chimiques, ni des sub- 
stances végétales. Là serait l'erreur : dans toutes les 
maladies, le magnétisme sera d'un grand secours, et 
son emploi sera toujours salutaire ; c'est en l'adjoignant 
aux ressources médicales et pharmaceutiques, c'est en 
combinant son action avec celle des remèdes de la mé- 
decine, que des guérisons plus promptes, plus positives 
seront obtenues. 

Si l'on veut faire du magnétisme une panacée uni- 
verselle, unique, pouvant à elle seule tout guérir, on 
tombera dans l'exagération, et par conséquent on sera 
à côté du vrai. Il faut considérer le magnétisme comme 
un auxiliaire puissant de la médecine ordinaire, dont 
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l'emploi vient en aide aux remèdes pharmaceutiques, en 
dormant au corps malade le principe de vie', la force 
■vitale qui lui manque, pour que l'action du moyen chi- 
mique se fasse entière et produise sur les organes l'effet 
que le médecin en espère. 

Les maladies nerveuses sont naturellement celles sur 
lesquelles le magnétisme a le plus d'action; cela se con- 
çoit d'autant plus facilement, que le fluide vital prend 
son principe dans le système nerveux, et que les nerfs 
lui servent de conducteurs. Cela est d'autant plus heu- 
reux que ces affections l'ont le désespoir de la médecine, 
qui jusqu'ici n'a trouvé aucun moyen, je ne dirai point 
de guérison. mais même de soulagement. 

Épilcpde. 

De toutes les maladies nerveuses, la plus doulou- 
reuse, la plus horrible est sans aucun doute l'épilepsie, 
qui dans ses accès met l'homme au-dessous de la brute 
et finit par le rendre idiot en le privant de toutes ses 
facultés intellectuelles. 

Le magnétisme calme instantanément les accès épi- 
leptiques ; il soulage d'une manière constante en rendant 
les accès moins fréquents et moins violents, et souvent, 
très souvent il guérit la maladie elle-même. 

Cette horrible maladie est si fréquente aujourd'hui, 
que je ne puis me dispenser de donner un nouvel 
exemple de guérison , qui pourra d'autant plus frappe*r 
les esprits que l'effet a clé plus prompt. 

En mai 1847, je me trouvais ù Marseille, à l'hôtel 
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des Empereurs, lorsqu'on vint me chercher pour une 
femme qui avait une crise d'épilepsie. 

Je trouvai une jeune femme iLms un état affreux ; se 
tordant les membres, l'écume à la bouche, se frappant 
la léle, malgré tous les soins que prenaient trois per- 
sonnes pour l'en empêcher. 

Ces crises se déclaraient Ions les deux jours, et elles 
duraient une, deux, et môme trois heures. 

Je fis cesser la crise en quelques minutes, je provo- 
quai le sommeil ensuite, et je laissai a une heure du 
matin la malade dans un grand calme et un bien-être 
qu'elle n'était pas habttliée à trouver après ses crises. 

Je revins le lendemain, je provoquai le somnambu- 
lisme el les crises ne reparurent plus. Je magnélisai 
seulement rfù? fois et il y eut gnérison complète. 

J'ai revu bien des fois en 1850 cl en 1851 madame 
Landy, c'est le nom de cette malade, et elle m'a toujours 
affirmé, ainsi que M. Landy, qu'elle n'avait jamais eu 
de crises depuis le mois de mai 18S7 ; ainsi, c'est en dix 
jours que. celte guérison a été obtenue. 

Je me trouvais en octobre 1841 à Birmingham; le 
docteur Mclson, avec trois élèves en médecine, me con- 
duisit chez une femme que lui avait indiquée le docteur 
Birt-Davies. Cette femme, nommée Mary Toy, avait des 
accès d'épilepsie tous tes jours ; les convulsions étaient 
atroces, cl il fallait plusieurs personnes pour la mainte- 
nir; les accès duraient deux heures, jamais moins. 

Je magnétisai celte femme, et lorsque nous revînmes 
quelques jours après, accompagnés du docteur Parker, 
clic nous annonça qu'elle n'avait pas eu de crises depuis 
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le jour où nous étions venus. Je la magnétisai de non* 
veau, et je produisis un sommeil si profond, si calme, 
l'insensibilité élait si complote, que les deux médecins 
parurent inquiets , et en effet il y avait de quoi l'être. 
Surtout pour des hommes qui n'avaient pas vu d'autres 
phénomènes magnétiques. 

Les extrémités étaient froides, le pouls et le cœur se 
faisaient à peine sentir. Sur leurs instances, je la ré- 
veillai ; elle se trouva très bien, et les attaques s'éloi- 
gnèrent. 

Il y avait dix jours que je l'avais magnétisée pour la 
première fois, et depuis ce temps aucune crise ne s'était 
déclarée; or, avant la première séance les accès se re- 
nouvelaient chaque jour. 

Un jour, en allant voir son frère au Çueen's hotpttat, 
elle eut un accès très violent. Le docteur Helson m'en- 
voya chercher. 

"Je*yais laisser parler le Journal de Birminyham du 
A novembre 18Ù1, qui rapporte ce fait à la suite du 
compte rendu d'une séance : 

« Le docteur Melson prit la parole pour dire qu'il 
avait été témoin d'une application très heureuse du ma- 
gnétisme par M. Lalbnlainc au Çueen's hospiial. 

» Un matin, Mary Toy attendait dans une salle un 
billet d'entrée pour son frère qui souffrait d'un rhuma- 
tisme. Il lui prit un de ses accès ; il fallut plus de quatre 
personnes pour la tenir et l'empêcher do se blesser; 
elle était dans cet état depuis dix minutes, lorsque 
M. Lafontainc, qnej'avais envoyé chercher, arriva.— Je 
l'introduisis, dit le docteur Melson, dans la chambre où 
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était Mary Toy, cl là, cii présence du chirurgien rie 
l'hôpital et de sept élèves en médecine, il fil cesser eu 
cinq minutes l'accès, qui devait durer deux heures au 
moins, n 

Je profitai de relie circonstance pour magnétiser plus 
souvent celle femme, et les accès ne parurent plus que 
tous les mois. Plus tard, passant de nouveau à Bir- 
mingham, j'appris qu'elle avait clé guérie radicalement 
par le docteur Birt Davics, qui sur mes indications avait 
continué à la magnétiser. 

A Paris, je fus appelé, le 7 juin )8ù5, pour une jeune 
lille épileptique, qui avait des crises dont les plus courtes 
duraient cinq heures et qui souvent se prolongeaient 
pendant onze heures. Ces crises se renouvelaient tous 
les jours. 

Je m'y transportai le soir avec M. Hcllo, avocat. 
Nous trouvâmes cette jeune fille, Louise Court... dont 
plus tard j'ai fait une somnambule. 

Plusieurs hommes la maintenaient à peine sur un lit; 
elle se tordait dans des convulsions horribles. 

Il était sept heures et demie, et nous apprîmes que 
depuis onze heures du malin elle était plongée dans cette 

Je lui pris les pouces, et posant ensuite une main sur 
l'épigastre, je la maintins seul sans y mettre de force ; 
après dix minutes, j'étais maître de la crise; je la laissai 
dans le calme pendant un quart d'heure, puis je fis com- 
plètement cesser l'accès, et elle reprit connaissance. 

Cette malheureuse enfant était brisée, courbaturée, 
comme si elle avait accompli les plus pénibles travaux. 
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Je revins le lendemain vers midi, et je me décidai à 
essayer de la guérir : elle était restée à l'hôpital Saint— 
Louis pendant quelque temps. 

Dans un cas d'épilcpsic semblable, comme dans le 
premier que j'ai cité, il faul produire le sommeil pour 
qu'il y ail chance de guérison. 

Je la fis asseoir et lui pris les pouces, donnant dou- 
cement d'abord, puis avec force, lorsque j'aperçus une 
contraction dans la pupille. Mais j'avais devant mol 
un système nerveux qui , sous l'empire de la ma- 
ladie, réagissait tout à coup et se dégageait entière- 
ment. 

Ce ne lut qu'après deux heures et demie de magnéti- 
sation continue, sans interruption, que je parvins a lui 
fermer les yeux et a provoquer un peu de torpeur. Cela 
me suffit; je fus certain qu'il n'y aurait pas de crise ce 
jour-là, et que le lendemain je pourrais l'endormir. 
En effet, le lendemain 9 juin, en vingt minutes elle fut 
profondément endormie, et une heure après se déclara 
le somnambulisme; c'était le somnambulisme simple, 
pendant lequel on parle tout en dormant sans qu'il y ait 
de clairvoyance. 

Après la cinquième magnétisation, elle eut une crise, 
mais beaucoup moins longue. 

Alors je joignis la musique au magnétisme, alin de 
calmer entièrement le système nerveux. J'en obtins de 
bons résultats. L'extase, sous l'influence de la musique, 
se développe et agit concurremment avec le magné- 
tisme. 

Vers le 5 juillet elle eut une nouvelle crise, et le ien- 
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demain, dans son somnambulisme, elle déclara qu'elle 
en aurait une le 17 juillet, et qu'elle n'en aurait plus 
après. 

En effet, le 17 juillet, à sept heures du soir, une 
crise se présenta ; je m'étais arrangé pour être près de 
chez elle : un quart d'heure après, j'avais calmé cette 
crise. 

Le lendemain 18 juillet, elle déclara qu'elle n'aurait 
plus de crises, saur une seule, le 18 décembre à onze 
heures du matin ; que ce serait la dernière, et qu'elle 
serait alors entièrement guérie. 

Par des circonstances qu'il est inutile de rapporter ici, 
j'avais pris cette jeune fille chez moi : elle eut on effet, 
le 18 décembre, une crise à onze heures précises, au 
moment de son déjeuner. 

Je la couchai sur un divan, et au lieu de faire cesser la 
crise, je la laissai se développer; puis je l'arrêtai instan- 
tanément. Dès qu'elle fut remise, je l'endormis et la 
jetai dans le somnambulisme. Elle me déclara qu'elle 
était entièrement guérie; en effet, depuisle!7 juillet 18A5, 
elle n'a eu que cette crise, annoncée pour le 18 décem- 
bre 1845.- 

C'est en quarante jours que j'ai guéri celte jeune fille 
de son affreuse maladie. 

Je ne suis point del'avis des magnétiseurs qui, suivant 
le système de Mesmer, veulent constamment provoquer 
des crises, prétendant qu'ils amènent par ce moyen une 
perturbation dans la maladie en changeant les heures 
et les jours des accès. 

Je eroisque lorsque la maladie n'a pas pour cause une 
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lésion organique, il faut chercher à calmer le système 
nerveux plutôt que lui donner des ébranlements nou- 
veaux. 

J'emploie pour obtenir ce résultat le sommeil magné- 
tique, que je produis comme je l'ai indiqué dans un 
chapitre précédent; puis, après avoir fait des passes, 
je puso uni.' main sur lï|>i;;:i3trv, t'I je lit laisse pendant 
une partie du sommeil ; de cette manière j'empêche les 
contractions du diaphragme, et par suite les mouvements 
convulsifs dans les membres. Le calme reparait peu à 
peu, la circulation se l'ait librement et l'équilibre se 
rétabli!. 

Dans presque tous les cas d'épiiepsie, il faut produire 
le sommeil; cependant j'en ai rencontré quelques-uns 
dans lesquels il était plutôt nuisible. On doit alors 
magnétiser très légèrement, abandonner le cerveau, 
s'occuper plus particulièrement du cervelet, et foire des 
passes sur l'épine dorsale. Dans celte circonstance on 
magnétisera seulement une heure. 

En voici un exemple : 

M. X. D..., ilu cantoik de Neui'ehàtel, fut pris, à 
quatorze ans, de crises épileptiques, qui d'abord ne se 
présentèrent que tous les ans, puis tous les sis mois, et 
enfin tous les mois, surtout pendant l'hiver. 

11 y avait dix ans qu'il en était atteint, quand, le 
1" novembre 1857, il vint me trouver. 

Je le magnéLisai sanschereher à produire le sommeil. 
Pendant le traitement, qui dura jusqu'au mois de mai, 
il n'eut qu'une seule crise, le 28 novembre, un mois 
après avoir commencé a être magnétisé; depuis il n'en 
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a jamais en. Tons les malaises, les maux <lc tèle, la con- 
stipation intense, etc., disparurent avec la maladie, et 
aujourd'hui le malade est parfaitement guéri. 

J'ai beaueoup d'autres cas que je pourrais citer sui- 
des jeunes filles, sur des enfouis do trois ans, deliuit ans, 
sur des jeunes garçons, qui tous ont été guéris très 
promptement et sans sommeil, par des magnétisations 
sur l'estomac, le cervelet et l 'épine dorsale. 

Hjitérie. 

L'hystérie est encore une maladie nerveuse des plus 
épouvantables, et dans certains pays elle devient en 
quelque sorte constitutionnelle. Les accès , quoique 
n'offrant pas les mêmes symptômes que l'épilepsio, sont 
effrayants et par leur longueur et par leur violence. 
L'hystérie est un vrai Prolée, elle cliangc de forme à 
chaque instant, et lorsqu'on a l'ait disparaître un genre 
d'accès et que l'on espère la guérison, les crises se sont 
transformées et l'on se trouve devant des accidents 
nouveaux qu'il faut combattre encore. 

Le magnétisme est peut-être le seul remède pour 
celte maladie toute nerveused'-abord, et où l'imagination 
vient en auxiliaire augmenter les souffrances et multi- 

ACaen, mademoiselle Hélène Sh..., avait depuis cinq 
ans des accès d'hystérie, qui duraient six heures ut qui 
se renouvelaient tous les trois ou quatre jours. Elle 
souffrait on outre d'une douleur au côte droit qui l'em- 
pêchait presque de marcher. Elle éprouvait aussi des 



douleurs dans 
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personne dans un salon,, 
jeta sa mère, je demanda 
mes soins. Je passai dan: 
instants après, j'avais i'ai 
raissait au salon calme et 
Depuis longtemps elle 
celte nuit-là pendant don 



la permission de lui donner 
une autre salle, et, quelques 
cesser l'accès, et elle repa- 
ïmcnl remise, 
'mail plus. Kilo dormit 
res d'un sommeil calme 
laeersa seule espérance 



soi 



Je la magnétisai un mois, elle eut pendant le traite— 
mcnldeiiN crises seulement. Maisdepuislc 30 mai 1841 , 
elle n'en a pas eu une seule. Aujourd'hui sa santé est 
devenue excellente, tous les petits accidenls ont disparu 
avec les crises. 

Pour arriver à ce résultat, j'avais provoqué le som- 
meil afin que tout l'organisme fût enlièrement envahi; 

15 
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puis, [tendant !e sommeil, j'avais dirigé mon action sur 
le côté, ii la place même où de vives douleurs se faisaient 
sentir, pensant qu'il pouvait y avoir un commencement 
dii lumeui'. Je mêlais appliqué à diriger le liuide sur ec 



calmait aussitôt mis duL'Is pnsés H semblait difsiviidre. 
Je la poursuivais, elle descendait dans l'aine, puis suivait 
le trajet des nerfs dans la cuisse el la jambe jusqu'au 
bout dn pied. 

Ce fut à la quatrième séance de ce genre <]tie la 
douleur sembla sortir par l'orteil. Je faisais souffrir 
extrêmement, lorsque j'insistais sur la région où était la 
douleur; et lorsque par l'action elle était descendue un 
peu plus bas, je pouvais iuucber impunément et avec 
force cette même place qui auparavant était très dnu- 



pied, quel que soit le temps qu'elle emploie à faire ce 
trajet. J'ai quelquefois consacré quatre heures à cette 
opération, et pendant ce temps j'ai toujours magnétisé 
fortement. Je considère la continuité d'action comme 
très essentielle et mène comme indispensable dans un 
cas pareil. 



Voici un nouvel exemple, dans lequel j'ai été forcé 
d'employer un autre mode démagnétisation. 

Une dame Thuault avait des accès d'hystérie qui se 
présentaient par une perte de connaissance soudaine e( 
courte. Sa tète tombait en arrière, ses yeux se convul- 
saient, des contractions nerveuses avaient lieu dans les 
membres; la respiration, gênée d'abord, disparaissait, 
et elle était suffoquée; puis tout à coup ses yeux s'ou- 
vraient et l'accès était terminé. Ces crises se renouve- 
laient souvent dans la journée-, les pieds de la malade 
étaient continuellement glacés. 

J'entrepris ce traitement en août 18Û5. Dans les 
deux premières séances, je produisis les accès avec plus 
de violence, en cherchant le sommeil. Je me décidai 
alors a agir plus superficiellement, et j'obtins un peu de 
calme ; elle fut trois jours sans accès. Mais la plus petite 
contrariété les produisait. 

J'essayai sur elle la musique pendant la somnolence 
que je provoquais, et durant laquelle j'avais une main 
toujours sur Vépignstre, afin de maintenir le diaphragme 
sans contraction. 

La musique la lit se (ordre sur son fauteuil, puis se 
redresser et tomber en boule, tourner, tourner long- 
temps; «es yeux s'ouvrirent, elle tomba à genoux, se 
calma et sembla prier. 

Après une douzaine de séances, les accès devinrent 
moins fréquents et bientôt disparurent. 

Je magnétisai madame Thuault pendant six semaines, 
ses forces lui furent rendues, et les contrariétés ne 
produisirent plus de crises; le calme était rétabli, 
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la circulation se faisait bien; la malade enfin était 
guérie. 

Ce mode de traitement consistait donc dans une action 
qui provoquait la somnolence, dans l'application de ma 
main sur l'épigastre pendant la torpeur que je faisais 
durer une heure, et enfin dans l'emploi de la musique. 

Je dégageais, comme toujours, fortement après la 
séance. ., 

Au mois de février 1858, mademoiselle Fanny Mar- 
cinhes, âgée de dix-neuf ans, éprouva une grande 
frayeur. Une suppression en fut la conséquence, et bientôt 
aprèsdiversaœidents nerveux suivirent; ce furent d'abord 
des maux de lèlc, des crises nerveuses qui se répétèrent 
souvent et devinrent de plus en plus fréquentes en 
augmentant de violence, au point qu'on en compta une 
vingtaine dans vingt-quatre heures ; puis le cerveau fut 
vivement ébranlé, l'épine dorsale devint très douloureuse 
et il y eut une paralysie des deux jambes, qui s'étendit 
au bras gauche; la fièvre el le délire se déclarèrent; 
l'estomac refusa ses fonctions, el la malade ne put rien 
avaler. On avait beaucoup de peine à introduire dans la 
bouche les médicaments ordonnés par le médecin qui 
donna des soins à celte jeune fille avec un vif intérêt, 
mais malheureusement sans succès. - 

Il y avait dix jours que cet élat existait; chaque minute 
aggravait la position de la malade qui s'affaiblissait de 
plus en plus, et qui ne donnait plus signe de vie que par 
les mouvements convulsifs qui l'agitaient. 

Ce fut, comme toujours, dans ce moment désespéré 
qu'on eut recours au magnétisme. 



après une heure demagnélisatioii, le délire avait disparu 
cl l'intelligence delà malade éiait revenue. L'espérance 
rentra dans le cœur des parenls en voyant cet heureux 
résultat. 

Je la magnétisai de nouveau le soir même, et dés le 
lendemain les crises nerveuses lurent réduites à quatre 
au lieu de vingt qui survenaient avant la magnétisation. 
La malade put boire un peu d'eau magnétisée, qui passa 



seule, et depuis ce jour-là In paralysie fut entièrement 
détruite. 

Nous étions au 8 avril, la malade allait bien; je me 
décidai à l'endormir alors, ce que je n'avais point fait 
jusque-là, suivant en cela les principes que j'ai énoncés, 
« que le sommeil ni le somnambulisme ne sont pas 
nécessaires pour obtenir lu guérison. » Mais dès le 
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14 mars, un accès de sonitiniulnilisiiip spontané s'était 
déclare pendant une crise nerveuse, et depuis ce jour il 
se reproduisait chaîne soir à la même heure. 

En provoquant le sommeil magnétique, j'espérais 
[nmsl'i.innri' li 1 soiiiiumlmlisun 1 nutiird en *ouin;im!iii- 
lisme magnétique, et, par cela même, l'empêcher de sa 
déclarer spontanément et hors de ma provocation. S'en 
devenais alors maître, et il ne pouvait se reproduire 
que selon mon désir. C'est ce qui arriva ; le sommeil et 
le somnambulisme se déchirèrent chaque fois que je 
magnétisai la malade, et ils ne se présentèrent plus hors 
de mon action. 

Mademoiselle Fanny n'avait plus de crise nerveuse 
depuis longtemps, lorsque le 19 avril elle eut une nou- 
velle frayeur qui fit déclarer une convulsion très violente 
et lui laissa un tremblement dans tout le corps, ainsi 
qu'une paralysie de la langue. 

Je fis cesser aussitôt le tremblement nerveux, et par 
suite celte paralysie, mais elle se représenta pendant 
quelques jours et à différentes heures, durant plus ou 
moins longtemps, paraissant sans motif, et cessant de 
même. Elle fut ainsi jusqu'au 24 avril qu'elle disparut 
entièrement. 

Le 13 mai, à huit heures du soir, il y eut une crise 
hystérique d'une violence extrême. Plusieurs personnes 
ne pouvaient parvenir à maintenir la malade sur son lit; 
elle les enlevait et les entraînait avec une force décuplée. 
Tantôt elle était roide comme une barre de fer, tantôt 
elle se tenait toute droite sur la tête, les pieds en l'air, 
restant ainsi sans qu'on pût la coucher; puis, tout à 



L', 1 1 zrs t, 



23i 

un bond formait le cer- 
. De letjlpe en temps Un 



Après quelques instants d'examen, qui punirent un 
siècle aux parents, je magnétisai avec forée l'estomac; 
aussitôt le diaphragme se détendit ; je fis plusieurs in- 
sufflations chaudes sur la ré-iun épigaslrique el sur le 
cœur; la crise cessa immédiatement. Mais la malheii- 

r> m ■ tflif. ni lu ■'■ . ' m \ -u: ■ -i . 11 . 

alors quelques grandes [tasses; bientôt elle se trouva 
bien, et elle passa une bonne nuit. 

Le U niai, l'estomac lui fil mal, et il rie lui Tut plus 
possible de rien avaler. L'eau magnétisée même, prise 
en très petite quantité , restait dans l'esiohiae en la 
faisant souffrir, puis elle s'en échappait avee bruit, 
comme si elle forçait uni! issue qui lui était fermée ; la 
douleur se faisait alors sentir dans les intestins; les 
jambes s'étaient de nouveau paralysées. Le 22 Inai, 
tout était rentré dans l'ordre; mademoiselle r'antiy se 
portait tout à fait Itien, el jamais elle ne s'était sentie si 
forte. 

Quelques crises, quelques malaises se sont encore 
présentés jusqu'au mois de septembre; mais depuiscetle 
époque la malade a repris toute sa santé. 

Ce mois de mars, anniversaire de la maladie, il y a 
eu une légère indisposition qui n'a pas empêché made- 
moiselle Fanny de vaquer à ses occupations, et aujour- 
d'hui elle est entièrement guérie. 

A l'appui de ces faits, nous croyons devoir donner de 
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la publicité à la leHre que le père nous écrivit dans 
l'élan de sa reconnaissant» : 

Genève, le ao mai 1858. 

« Monsieur Lafontaine,- 

» Vous me pardonnerez !a liberté mie je prends de vous 
adresser ces quelques lignes pour vous exprimer tous 
les sentiments que je ressens pour vous, ainsi que nia 
vive reconnaissance pour les bienfaits que vous aveu 
daigné nous prodiguer. 

» Non, monsieur, jamais je ne pourrai vous dire tout 
ee que je pense, el toute notre vie à tous ne pourrait, 
suffire pour vous prouver notre gratitude, car vous ave/, 

i— I. iii.nl n n lii li • i- . ■ I. . I ■ .i i i.- . ,|. 

notre enfant. 

»Je sais, monsieur, que jamais nous n'aurions pu vous 
payer, quand même nous aill ions été dans l'aisance, car 
l'ardeur et le zèle ne se payent pas avec de l'argent ; je 
sais que vous remplissez votre vocation comme un ■sa- 
cerdoce (1)... 

» Recevez, monsieur, l'assurance de mes sentiments 
affectueux. 

»P. Màjicinhes, 
• Rue du Seujct, 177. o 

Tous les accidents dont celte jeune lille a été atteinte, 
appartiennent à l'hystérie, maladie très fréquente à 

(1) Nous supprimons h continus lion i[,-;s rapi'essiotis d'une Irop 
vive reconnaissance. 
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Genèvt!, où malheureusement lout le monde a des 
maladies nerveuses sans avoir des nerfs. Ceci semblera 
un paradoxe, el c'est cependant une vérité, car il n'y a 
pas, ou du moins très peu, de constitutions nerveuses 
dans la ville de Genève. 

Dans ces maladies, le magnétisme sera toujours faci- 
lement maître de tous les accidents, -toutes les fois que 
la médecine ne viendra point avec des remèdes intérieurs 
porter le désordre dans les organes essentiels qui ne 
sont point affectés. 

C'est généralement une interruption dans la circulation 
nerveuse, qui produit un trouble complet dans tout l'or- 
ganisme, soit qu'elle soit provoquée par une accumu- 
lation de fluide sur un centre nerveux, soit, au contraire, 
qu'une partie essentielle en soit privée. 

Il suflit de provoquer celte circulation pour rétablir 
l'équilibre, et par conséquent la santé. 

Le magnétisme est non-seulement plus propre que 
tout autre remède à soulager dans ces cas-là, mais nous 
dirons même qu'il est le seul moyen pour obtenir une 
gnérison dans de semblables maladies. 

Choriic ou danse de Salnl-Gu;. 

A Dublin en Irlande, en 1842, le docteur Law, 
médecin de l'hôpital de Partdrilge-Down, me conduisit 
dans cet hospice près d'une femme atteinte depuis plu- 
sieurs mois d'une eborée qui résistait ii tous les moyens 
employés pour la faire cesser. Plusieurs fois par jour 
les crises se présentaient, et jamais on n'avait pu les 
arrêter, 
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Lorsque nous arrivâmes, elle était dans un accès ; je 
le Ils cesser en deux minutes ou lui prenant les pouces. 
Le tremblement ennvnlsif s'arrêta, le calme se rétablit 
et dura plusieurs jours. 

Me trouvant dans une autre salle quelques jours après, 
on vint m 'avertir qu'un nouvel accès venait de se décla- 
rer; je nie rendis près d'elle, accompagné de plusieurs 
médecins. 

Je provoquai le sommeil magnéliquc en prenant les 
pouces : je lis quelques grandes passes, et le calme se 
rétablit pour toujours; les accès disparurent, et il n'y eut 
plus aucun syniplonie de maladie. 

Quelque temps après elle sortit de l'hôpital complè- 
tement guérie. 

ACacn, en 1841 , M. Desalze, capitaine de cuirassiers, 
et le docteur Chevalier, vinrent me chercher pour un 
enfant qui depuis plusieurs mois avait une eliorée qui 
mettait ses jours en danger. Le docteur ne croyait pas 
à l'efficacité du magnétisme, mais, ayant épuisé Ions les 
moyens ordinaires, il! accepta en désespoir de cause. 
A chaque crise il s'attendait à voir mourir le malheureux 
enfant. Les mouvements convulsifs, les contractions 
nerveuses n'avaient plus lieu dans les membres ; tout se 
passait au creux cl au diaphragme. 

Le cœur était dans un tel élit d'agitation, qu'il repolis- 
sait à plus de deux pouces la main qui se posait dessus. 

Le moindre bruit, le plus petit mouvement provoquait 
une crise qui durait longtemps. L'enfant était littérale- 
ment ployé en deux depuis six semaines et ne se re- 
dressait jamais. On ne pouvait le faire marcher ni le 
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poser soit dans son lit, soit dans on fauteuil, sans pro- 
voquer une crise. 

Je le magnétisai sans l'endormir pendant une crise 
provoquée par le docteur Chevalier; après une heure 
d'une magnétisation douée a grandes passes, l'eiifahl se 
redrésaa lentement, sa figure exprimait dii calmé ët du 
bien-êlré; il manifesta le désir de marcher, et, au grand 
étonnement du docteur, de la mère et du capitaine:, 
l'enfant fit le four de la chambre sans ojii'il y élit eu 
une nouvelle crise, et il revint s'asseoir en disant que, 
depuis bien longtemps, Il n'avait été aussi bien et adssi 
fort. 

Après quelques séances il pouvait marcher et ioême 
jouer sans qu'il se manifestât d'accidents nerveux; le 
docteur désira lui donner du sirop de l.abélonye doot il 
avait déjà fait Usage inutilement et qui sous l'influence 
magnétique rendit là guerison complète. 

Paralysie t la Balte d'une con[;eslion c(r(bralc. 

A Marseille, en décembre 1 850, M. Boisselol (Xavier), 
.compositeur distingué en clief d'une des meilleures Fa- 
briques de piafio, m'adressa un de ses ouvriers, pour 16 
magnétiser et le guérir, si je le pouvais. 

Cet homme nommé Couttemati, avait été, Il y a nCuF 
ans, atteint d'une hémiplégie complète dé tout le coté 
droit, à la suite d'une congestion cérébrale* qui proba- 
blement indiquait un épanchement séreux dans le cer- 
veau. 

Depuis celte époque, il traînait sa jambe et pouvait à 



236 TiLÉrupEUTiumi et phatujuk du magnétisme. 
peine s'appuyer dessus; quant à la main droife il ne 
pouvait pas s'en servir cl il remuait à peine le bras. 

Je le lis magnétiser par un île mes élèves, M. Bravay ; 
cl après la troisième séance, le malade ne traînait plus 
la jambe, la force et l'activité du mouvement étaient 
revenues, non-seulement dans la jambe, mais encore 
dans le bras. Après quelques autres séances, il pouvait 
faire jouer ses doigts et se servir complètement de sa 
main. Il nous en donnait comiquement une preuve qui 
était concluante pour lui, et qu'il nous racontait avec 
complaisance. Ayant eu une querelle avec un de ses ca- 
î'ji» rades, il lui assr'im un rnnp de poirifr sur le nez, qu'il 
lui cassa bel et bien. Celle guérison est remarquable; 
cet homme paralysé depuis neuf ans, avait employé 
tous les moyens et il n'avait en aucune amélioration. 
Ce fut en quelques jours, en magnétisant localement 
tout le coté droit, que nous oblîiimes un résultat aussi 
brillant. 



A Glasgow en Écossc, le docteur Hannay conduisit a 
mon hôtel un jeune homme nommé John Davies, âge 
de vingt-cinq ans, qui depuis deux ans était hémiplégi- 
que, et qui depuis trois mois avait un tremblement con- 
vulsif continuel dans tout le corps; ce mouvement était 
effrayant par sa violence et par sa continuité. 
■ Le docteur n'avait jamais pu produire un seul instant 
deealmc, La nuit seulement, lorsque le jeune homme 
dormait, le mouvement s'arrêtait, maïs il reparaissait .un 
peu avant le réveil et ne s'arrêtait plus. 
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Le 30 juillet 184*2, en présence des docteurs Hannay, 
Wilson, Ma, et de plusieurs aulre.s personnes, je magné- . 
lisai ce jeune homme sans chercher à l'endormir : après 
vingt minutes, j'avais fait cesser le tremblement et oh- 
lemi un calme qui dura une demi-heure, et qui ne cessa 
que d':iprcs le désir du doclenr Hannay de toucher le 
jeune homme. Aussitôt le mouvement reparut, mais un 
peu moins violent. 

John Davies eut, la nuit, un sommeil plus calme, 
plus profond ; il put en se couchant mettre une jambe 
sur l'autre, ce qu'il n'avait pas lait depuis qu'il était pa- 
ralyse. 

Le lendemain j'obtins un calme complet pendant la 
magnétisation. Dans le cours de la journée il eut, à deux 
reprises différenles, un calme de deux heures chaque 
fois. 

Après la troisième séance, le mouvement qui avait 
lien dans (ont le corps, les jambes fit les bras, n'existait 
plus que dans l'avant-bras et le poignet gauches ; encore 
était-il beaucoup moins violent. 

Après la quatrième séance, John Davies commença à 
pouvoir se servir de sa main e,t de son bras gauches ; il 
put mettre la main dans sa poche et en retirer son mou- 
choir. Les forces revinrent dans la jambe gauche, au 
point que le malade marchait un peu, ce qu'il ne pou- 
vait faire avant d'être magnétisé. 

Chaque jour le tremblement diminua d'intensité et 
cessa d'être continu; il ne se présenta plus qu'à de rares 
intervalles. Enfin, après huit séances, il disparut com- 
plètement pour ne plus revenir. 
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Après lu dixième séante, |a paralysie avait presque 
entièrement disparu; il se servait de son bras, de sa 
main et de sa jambe, qu'il n'avait pas encore entiè- 
rement libres, mais qui cependant reprenaient leurs 
fonetions, 

Paralysie des membre* ini.'n.'iir.-.. avant pour cause une In n anima lion 
rte la moelle épinière. 

M. Hordères, agréé au tribunal de commerce de 
Rouen, éfail paralysé depuis un an, Iprsqu'en septem- 
bre f SA» il m'appela près de tui- 

duile par une grande faiblesse cl un tremblemeni dans 
les jambes; elles fiéd lissaient, cl il tombait sur les ge- 
noux chaque fois qu'il montait un escalier. Dans le bras 
droit il avait un mouvement convulsii', lorsqu'il voulait 
saisir qp objet. ï.u,langue élait embarrassée, il liésitail, 
bégayait, cl ne pouvail plus parler en publie. 

ta 26 septembre, je le magnétisai pour la première 
fois, sans chercher à l'endormir. Il sentit courir dans 
les bras et sur tout son eorps le lluide, dont la sensation 
lui parut être celle que produisent de petites secousses 
électriques; il sentit une cbaleur suivre mes mains et 
pénétrer en lui, ut bientôt la lenqie'raliire <lc son 
corps s'éleva au point qu'il y eut transpiration abon- 
dante. 

Le lendemain il se trouvait mieux, le mouvement eon- 
vulsif du brus avait disparu; el depuis ce moment il ne 
tomba plus en franc! lissant les escaliers. 

Je le magnétisai dix-sept t'ois, et je le laissai dans un 
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état tle guerison à peu près comp|al ; la langue prit de la 
force, et il put piailler sans bégaiement. 

Voici ee qu'il m'écrivait quelque temps après : 

Rouen, le 9 décembre IBM. 

« Monsieur, 

» Je viens satisfaire- à votre demande ; ma santé est 
lionne et j'ai bon appétit. L'hésitation est à peu prés dis- 

[..ru.', c'.-m. U-< 1m- <|'i - Il - il - m- i'np • h • i>i<- . 

et je sens le dégagement de plus en plus, au fur et à 
mesure que je me gargarise avee l'eau magnétisée ; en 
somme je suis à peu près dans mon état normal, sans 
aucun fléchissement dans les jambes. 
«J'ai l'honneur d'être, 

» Boruères, agréé, 
» 12, rua Nationale. 

Pendant ijne je magnétisais, j'obtenais sur lui un eftel 
tout particulier. Je stimulais si fortement le système 
nerveux eu posant ma main d'une certaine manière au 
bas de la culoimc vertébrale, que je provoquais sponta- 
nément dans les jambes un mouvement convulsif qui 
devenait effrayant par sa violence. Ses jambes se roulis- 
-.ii. nl il di. i l. |in II - tl.tii*.iM ni «ml-iimi, si- re- 
muaient, comme s'il y avait en dislocation; ses pieds 
frappaient le parquet et étaient lancés en l'air à droite, à 
gauche, avec une force incroyable ; ce mouvement se 
propageait jusque dans la tête et dans les mâchoires, et 
cela continuait tant que je tenais ma main sur les lombes ; 
dès que je la retirais, tout s'arrêtait aussitôt. 
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Je provoquais ce singulier clïcl dans les deux jambes 
a la fois, ou dans une seule, à volonté : il me suffisait 
de placer ma main à deux endroits différente. 

Je produisais le même effet sur une femme paralysée 
depuis quatorze ans, la concierge des écuries du roi à 
Bruxelles, dont j'améliorai l'étal. 

Ce mouvement est excellent dans ecrlaine paralysie, 
et j'engagerai beaucoup à le produire dans les maladies 
de la moelle epinière et les paralysies nerveuses. 

Paralysie rhumatismale. 

A Cinq-Mars-la-Pile, en J8É1O, le docteur Casimir 
Renault lit venir chez lui un homme de cinquante ans à 
peu près, qui depuis quelque temps avait une paralysie 
rhumatismale dans le bras gauche; il souffrait des dou- 
leurs intolérables, et son bras était ployé et collé près 
du corps. 

Aucun des moyens employés par le docteur n'avait 
soulage les douleurs, ni ramené le plus pelitmou veinent; 
le malade pouvait à peine remuer un doigt. 

Je le magnétisai devant douze personnes, dans le 
salon du docteur; je localisai toute l'aclion sur le bras 
et sur l'épaule par des passes seulement; et vingt mi- 
nutes après, la main t'iail descendue, le bras étendu sans 
douleur. Je continuai, et dix antres minutes ne s'étaient 
pas écoulées, que cet homme avait recouvré l'usage de 
son bras. Il pouvait le remuer, le lever, le baisser, s'en 
servir enfin comme avant d'être paralysé. 11 était si stu- 
péfait, qu'au lieu de me remercier, il s'éloignait de moi 
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et me regardait en dessous, comme si j'avais été le 
diable en personne. 

Du reslc, j'avais produit en 1838, à Bruxelles, ie 
même effet sur un garçon chapelier, qui, lorsque je lui 
eus rendu l'usage de son liras, s'enfuit de la maison sans 
vouloir rien entendre. 

A Paris, madame Cosson, me llauleville, se trouvait 
dans le même état. J'agis de la même manière, mais il 
me fallut (rois magnétisations, et je fus obligé d'em- 
ployer le massage sur le Irajel îles muselés, ce qui ia fit 
souffrir beaucoup. Mais clic fut guérie au bout de trois 
séances. 

A l'hôpital de Liverpool, devant les médecins et les 
élèves, je produisis un effet semblable sur un bomme 
ijui depuis longtemps était paralytique du bras droit. En 
deux séances je le mis en état de s'en servir, et quelques 
jours après, il sortit de l'hospice. 

Paralysie avec conlraclnre de membre. 

A Liverpool, M. Stonabouse, rédacteur du journal le 
Standard, qui savait que j'avais guéri un paralytique à 
l'hôpital devant les médecins, vint me trouver le 28 avril, 
accompagne de deux jeunes gens, dont l'un était para- 
lysé de tout le côté droit; le bras surtout était atrophié 
et plus court; le poignet contracté faisait angle droit 
avec le bras, la main était fermée, et jusqu'alors ce 
jeune homme n'avait pu ni l'ouvrir ni redresser le poi- 
gnet; il était âgé de vingt ans, et se trouvait dans cet 
état depuis sa naissance. 

IG 
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En quelques séances (en magnétisant le bras seule- 
ment), je parvins à détendre 1rs muscles du poignet et à 
donner assez de force pour qu'il pût être placé en ligne 
droile avec le. bras cl y reslc.r; puis j'ouvris la main, 
qui resta ouverte et se ferma à volonté, de même que 
son antre main. 

Après dix jours de uia^nélisalkui, la forée et la sou- 
plesse revinrent dans tout le bras, et le jeune homme 
commenta à se servir de sa main. 

A Paris, je produisis le même effet sur une jeune 
fille (Joséphine Capron) , qui avait été "irailée par 
MM. les docteurs Gendrin, Rayer et Trousseau, en 
1842. 

Cette jeune tille fut paralysée en novembre 1841, à 
Londres. Elle resta hémiplégique ;'i la suite d'une atlaque 
d'apoplexie qui lui occasionna une aliénation mentale, et 
lui laissa un rire nerveux, jusqu'au moment où elle vint 
rue voir. 

Ce fui le douleur Wilson (d'Hanover square) qui la 
traita à Londres, par les saignées et les sanpsties. H lit 
disparaître la folie, et ramena un peu de force dans la 
I uiili" LU |..ir mi .■ •- h .1 un 1 1 ■ h l'i'i 1 

M. Rayer la traita en avril et mai 1842, sans aucune 
amélioration. 

Pendant les mois de juin et de juillet, M. Gendrin par- 
vint par le galvanisme à loi faire ouvrir un doigt, mais 
il se fermait aussitôt. 

Le professeur Trousseau la traila en août cl septem- 
bre, sans aucun résultat. 

Elle vint me trouver en oclobrc 1842 ; elle pouvait à 



peine marcher, et encore élait-ce tout de côté sans 
ployer la jambe ; la bouche était <le travers cl baveuse ; 
le bras se trouvait ployé près du corps, le coude s'étoi- 
gnant seulement de six ponces, le poignet contracté 
ainsi que la main dont les doigts étaient fermés sans 
qu'elle pût les ouvrir. 

En quelques jours de magnétisation sans sommeil, le 
poignet fut redressé el les doigts s'ouvrirent ; il y eut 
dans le bras une élasticité qui n'avait pas existé depuis 
le commencement de la maladie. La Corée revint ; l'a- 
vanl-bras et la main devinrent un peu plus gros qu'ils 
n'élaient. 

La jambe, <|ui ployait sous elle, el dont elle ne pou ■ 
vail se servir qu'en la traînant, pril de la vigueur, et la 
malade put marcher dans la rue. ' 

lté jour en jour les forces revinrent, et après vingt 
séances on ne se serait pas aperçu, à la manière dont 
elle marchait, qu'elle avait été paralysée. 

La bouche n'était plus ni déviée ni baveuse; le poi- 
gne) se trouvait tout à fait redressé, la main lotit ou- 
verte, mais cependant le mouvement et la force se 
manifestèrent plus lentement dans le bras et la main' 
que dans la jambe, quoiqu'il y eût une grande amélio- 
ration. 

Dans ces deux cas, j'avais pris les pouces comme 
toujours ; quant au jeune homme, j'avais magnétisé seu- 
lement le bras en faisant des passes, puis en le massant 
fortement sur le trajet des muscles. 

l'our la jeune fille, j'avais envahi le système nerveux 
jusqu'à la torpeur, et je m'étais appliqué à localiser l'ac- 



2Ù& TIIÉ1UPEIT1QUE ET PRATIQUE DU MA.GNÉTISBE. 

lion sur le côté gauche qui étail le eôlé paralysé ; le tout 
en employant les passes et le massage. 

Paralysie ayant pour cause l'uystërlc. 

A Saumur, le professeur de philosophie me fit ma- 
gnétiser uni? femme nommée Corbineau, paralysée de- 
puis plusieurs années à la suite de crises hystériques. 
Non-seulement relie femme ne pouvait quitter son lit, 
mais il lui était même impossible de s'asseoir entière- 
ment. 

Je ne la magnétisai que jusqu'à la torpeur, puis j'agis 
fortement sur la colonne vertébrale par des passes avec 
attouchement; je prolongeai mon aelion jusqu'aux 

Après plusieurs séances elle pouvait se tenir assise 
pendant une journée sans être faliguée, et elle com- 
mençait à se servir de ses j lies. li fallait dans ce cas 

agir sur (ont le système nerveux, cl ne localiser l'ac- 
tion qu'après avoir envahi tout l'organisme afin de le 
calmer. 

Je rencontrai à Londres mi cas semblable à l'hôpital 
AaMoon's ttrcet : nue jeune fille qui depuis six mois était 
au lit, et par la même cause, l'hystérie, se trouvait dans 

lin quelques séances clic put se mellre sur son séant, 
se lever et même se tenir debout. Malheureusement 
l'hôpital était fort éloigné de ma demeure, mes occupa- 
tions ne me permirent pas de continuer; j'eus tort, 
d'autant plus fort, qu'il y avait certitude de réussir coin- 
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ploiement et que j'indisposai ie docteur Elliotson contre 
moi. 

La paralysie est malheureusement très frcrjucnle; il 
est une foule de causes qui la produisent, et nous de- 
vons regarder comme un très grand bonheur que le 
magnétisme agisse avec cïuYaeilii. 11 agirait encore avec 
bien plus de force, si dès le début de la maladie on y 
avait recours, surtout avant que le malade ne soit épuisé 
par les saignées et qu'il n'y ait plus moyen d'obtenir de 
réaction. 

J'en ai eu la preuve tout récemment : une dame, qui 
avait eu déjà des atteintes de paralysie, part pour un 
voyage ; à vingt lieues <le Paris elle est paralysée com- 
plètement du côté gauche, à ne pouvoir remuer un 
doigt de la main ni du pied, iïllc revient le lendemain 
au lieu de continuer son voyage, et nie fait appeler le 
soir même de son arrivée. Je magnétise aussitôt ; et 
deux jours après, j'avais des mouvements dans la main, 
le bras et la jamlic; au bout de cinq jours il n'y paraissait 
plus rien, le mouvement, la sensibilité et la l'orée étaient 
entièrement revenus, et la paralysie était eomplélement 
détruite. 

IWiraclIon des nerfs d'un membre après une fracture de la colonne 
wlfbralt. 

Sans entrer dans aucun détail, je laisse parler le mari, 
qui, tout reconnaissant, a écrit la lettre suivante dans 
un des journaux de Marseille, le Nouvelliste du 26 
mars 1851. 
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Marseille, le 24 mars 1851. 
A monsieur le rédacteur du Nouvelliste, a Marseille. 
Monsieur le rédacteur, 

Permettez-moi d'emprunter lu voix de votre estimable 
journal pour rendre un hommage public à la reconnais- 
sance que je dois à 11. Ch. Lufontainc. 

Depuis trente deux mois, nia femme est malade, à la 
suite d'une fracture à lu colonne vertébrale , qui l'a 
laissée entièrement courbée et infirme de lu jambe 
(truite, dont les nerfs s'étaient tellement retirés qu'elle 
ne ma reliait plus que sur la pointe du pied. Son ventre 
était aussi tellement affecté 'buis les organes nerveux, 
qu'il remontai! jusqu'à l'estomac, et entièrement tourné 
iln >-il<- t-.n-ti-. il [f. ■>< i.l ni >■■■■ .-nr iH'i'liLHCnS'' 

Un savant médecin de celle ville, auquel je dois aussi 
une reconnaissance qui ne se démentira jamais, a pro- 
digué tous ses soins et a épuisé tous les secours de Tari 
pour guérir ma malheureuse femme; médicaments, 
opérations, rien n'a élé négligé, elle a tout souffert pour 
arriver à un très léger soulagement. Les bains de mer 
furent ordonnés, ils ont achevé de retirer les nerfs de la 
jambe malade et occasionné de si vives douleurs, que 
depuis huit mois ma femme ne marchait qu'avec peine 
et ne pouvait plus quitter sa chambre. 

Ayant entendu parler des expériences magnétiques 
de M. Lalbnlaine, je me décidai à le voir et le consulter 
sur la position de mon épouse. I.iel excellent homme se 
rendit le lendemain chez moij il magnétisa ma femme, 
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et nous dil qu'il ne pouvait promettre de la guérir, mais 

environ deux mois, il a continué à la magnétiser de 
deux jours en deux jours, il en est résulté un tel succès, 
que (lès la cinquième mi sixième séance ma femme s'est 
sentie soulagée. 

Aujourd'hui, grâce à Dieu et à la persévérance de 
M. Charles I.afonlaiue, le ventre entièrement désenflé a 
repris sa position naturelle, les nerfs roidis de la jambe 
ont aussi repris une telle flexibilité que mon épouse mar- 
che le pied a plat, se promène sans douleur et peut va- 
quer aux soins domestiques de sa maison, ce qu'elle lie 
faisait plus depuis trente-deux mois. 

Je ne saurais assez le dire, c'est a M. Lafontaine que 
je dois ce bien. Merci, merci donc mille fois de ses soins 
empressés et généreux. 

Puisse celte aileslation que je vous supplie, monsieur 
le rédacteur, d'insérer dans un de vos prochains numé- 
ros, èlrc pour M. Latonlaine le témoignage sincère de 
la gratitude que nous lui conserverons. 

Je suis avec le plus profond respect, 
Monsieur le rédacteur. 
Votre 1res humble et (ces obéissant serviteur, 

Aleïanhhe BLOC, 
Légiste, rue d'Allaueb, 7. 

Cécité. 

Lorsque la cécité est l'effet d'une paralysie ou d'une 
faiblesse du nerf optique , elle peut être guérie par le 
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magnétisme, qui ramène la sensibilité ci la forte on ren- 
dant la circulation plus active. 

Dans le cas d'aman rose, on réussira souvent en ma- 
gnétisant seulement l'organe. Cependant peut-être ob- 
tiendrait-on plus de succès en provoquant le sommeil. 
Quoique mes observations de guérison portent sur 
autant de eas sans sommeil qu'avec sommeil , toute- 
fois je préférerais le produire, je serais plus sur du 
succès. 

Plusieurs magnétiseurs prétendent avoir guéri des 
cataractes; il m'est impossible de me prononcer à ce 
sujet ; je n'ai pas eu l'occasion d'essayer le magnétisme 
dans ce eas, et je me suis proposé de ne consigner 
dans cet ouvrage que les résultais de mes propres ob- 
servations. 

Dans la ville de 1-eeds, en Angleterre, le k janvier 
18V2, les médecins réunis à l'hôpital choisirent parmi 
une centaine de malades, et me présentèrent Marclîow- 
le\j, aveugle depuis deux ans, qui ne voyait absolument 
rien de l'œil gauche, et qui pouvait à peine se conduire 
de l'œil droit, dans les corridors de l'hôpital. 11 éprouvait 
dans les yeux une vive douleur qu'il comparait à une 
sensation produite par des grains de sable. 

Les docteurs Jtraiswaite, (Jase, Smith, Pj mont Smith, 
Nunuelay, constatèrent que la pupille des deux yeux ne 
se contractait, ni ne se dilatait, lorsqu'on en approchait 
une bougie allumée. 

Je le magnétisai devant ces messieurs pendant vingt 
minutes sans chercher à produire le sommeil ; après 
cette séance, ils constatèrent une contraction vive de la 
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pupille. Pendant la journée le malade souiTi il beaucoup 
moins. 

Je l'endormis le Icndejnoin et les jours suivants de- 
vant l'un des Jouteurs présents la première fois. 

Huit jours après, il pouvait lire le earaelèrc le plus fin 
dans lin journal anglais. Ciia']iie jour il lui avait été facile 
en quelque sorte de constater le progrés. 

J'avais profité de son sommeil pour lui cataleptiscr 
les bras et les jambes, et obtenir une insensibilité com- 
plète. Dans une séance publique où j'avais réussi à pro- 
voquer rut état, je le l'éveillai lui laissant un bras et les 
deux jambes en l'air, et je le priai de me donner la main 
droite; ne la sentant pas, il la chercha avec la gaucl*: et 
s'aperçut alors de sa position, il en fui épouvanté; il 
n'espérait plus pouvoir se servir de ses jambes, et il ne 
lut coulent que lorsqu'il fut entièrement démonétisé. 

Tout éveillé, je lui pris un bras et je le cataleptisai ; 
oh! alors il s'écria avec un accent d'effroi, devil, devil!... 
c'est le diable, c'est le diable! ce Français a plus de 
pouvoir sur mes membres que moi-même. 

Voici un autre fait, mais sans le sommeil magné' 
.tique. 

A Londonderry en Irlande, le docteur White m'in- 
troduisit à l'hôpital cl me proposa de magnétiser un 
aveugle, qui ne voyait rien d'un œil et qui de l'autre dis- 
tinguait seulement le jour de la nuit. 

Après l'avoir magnétisé une demi-heure sans som- 
meil, en localisant l'action sur les yeux, je parvins à lui 
faire voir plusieurs fois de suite, sans qu'il se trompât, 
le nombre do doigts qu'on lui présenta; il vit et nomma 
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une lingue, une clef, un canif, une pièce de six pence, 
une clef de montre tirs petite. 

Le docteur Wliile s'était sdfjvent livré à des expé- 
riences de ce genre, sans que cet lionune pût jamais lui 
indiquer ni voir une seule fuis ce qu'il lui présenlaît. 

A Belfast, clie/, M. Badier, professeur de français, sa 
servante que j'avais magnétisée plusieurs fois, me re- 
mercia la veille de mon départ, de lui avoir rendu un 
reil donl elle ne voyait pas dès sa plus tendre enfance. 
Ici le .sommeil magnétique seul ;i\:iii suffi pour détruire 
la paralysie du nerf optique. 



municipal, -ne présenta son jardinier qui, depuis deux 
ans, ne voyait pour ainsi dire plus : celait à la suite 
d'une chute et de plusieurs contusions à la letc que 
s'était déclarée cette cécité. A trois pas, cet homme ne 
pouvait reconnaître son enfant qui était devant lui, et 
cependant, il distinguait une épingle par terre et pouvait 
la ramasser. Il faisait avec peine el mal les plus gros 
ouvrages du jardinage. 

Je le magnétisai, on plutôt je lui magnétisai les yeux, ' 
et dès la première séance, il reconnut qu'il y avait amé- 
lioration; il put lire le litre de plusieurs ouvrages que je 
lui présentai, chose qu'il ne pouvait faire auparavant. En 
quelques séances sa vue reprit toute sa force, el il put 
s'occuper de tous les travaux de son état. 
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Surdité. 

La surdité est une de ces maladies qui affectent le 
moral des personnes qui en sont ulleinles ; presque tou- 
jours les sourds sont tristes, leur physionomie exprime 
I ]i, |,.,- i., l i . .1- 1. h, , Lu pi |,.iri - pi- t. - 1 
ils sont en cela doublement malheureux. 

Les moyens eiiratifs employés par les médecins spé- 
ciaux sont douloureux et peu efficaces. Il est donc es- 
sentiel et utile de bien constater un moyen presque 
cer!;n"n de gnérison, lorsque la surdité n'est point orga- 
nique. 

I.a plupart des surdités proviennent de paralysie, 
d'atonie, d'engorgement des organes; dans Ions ces cas 
le magnétisme produit de bons résultais, même quand 
la surdité est très ancienne. 

J'ai guéri des sourds qui l'étaient de naissance, et 
qui cependant avaient cinquante ans lorsque je les ai 
magnétisés. 

La surdité est une des maladies dans lesquelles le ma- 
gnétisme doit être employé sans sommeil ; il suffit même 
de localiser l'action sur les oreilles; bien plus, j'ai re- 
connu que le sommeil était plutôt nuisible. 

M. le baron de Muiidiltaoscn, demeurant rue d'A- 
gnesseau, 12, était atteint de surdité depuis un grand 
nombre d'années. Il y avait six ans qu'il n'entendait plus 
le mouvement de sa montre même en l'appliquant à ses 
oreilles, lorsqu'il vint me trouver au mois de mai 1843, 
pour se soumettre an magnétisme. 

En quelques séances je ramenai la sensibilité de l'ouïe, 
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et il commença à entendre sa montre près de ses oreil- 
les. Enfin après deux mois de magnétisation sans som- 
meil, il y avait guérison ctuMplùte delà surdité, au point 
que M. le baron pouvait entendre sa montre placée à 
six pas de lui. 

J';iv;iin aussi produit une grande amélioration dans 
tout l'organisme; M. le baron éprouvait un bien-être 
auquel il n'était pas accoutumé depuis longtemps. Les 
douleurs qu'il ressentait dans tout le corps avaient dis- 
paru, les forces étaient revenues. 

Avant le traitement magnétique, il y avait atonie gé- 
nérale et douleurs rhumatismales. 

J'ai revu M. le baron de Muncbbausen en septem- 
bre 1844, et en août 18fif>; il n'avait éprouvé aucune 
rechute, le temps avait consolidé la guérisriu. 

M. Thilorier, dont le nom est européen et auquel la 
science doit une des plus belles découvertes du siècle, 
la solidification de l'acide carbonique par l'air, était com- 
plètement sourd. 

M. Thilorier était âgé de cinquante-cinq ans à peu 
près; depuis sa naissance il n'entendit jamais de l'o- 
reille gauche, et depuis vingt-cinq ans cette surdité 
s'était aussi communiquée a l'oreille droite. 

Il fallait crier très haut dans cette oreille pour se faire 
entendre. 

Par suite d'un accident arrivé dans une de ses expé- 
riences, nu malheureux jeune homme ayant été tué, 
M. Thilorier en éprouva un tel saisissement, qu'il devint 
complélemenl sourd et se vit obligé de renoncer à toute 
espèce de conversation. 
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11 eut recottrs ;\ plusieurs traitements, mais il n'en 
éprouva aucune amélioration. 

Je le magnétisai sans rendormir, et après quelques 
séances il éprouva diverses sensations dans les oreilles, 
une douce, chaleur, îles tournoiements, îles picotements, 
des crispations intérieures. Ces sensations, qui d'abord 
furent à peine sensibles, augmentèrent de jour en jour 
sous l'influence magnétique. 

Il sentit un grand calme dans la tète, ainsi qu'un 
grand dégagement; ses idées lurent plus nettes, son 
travail plus facile et sans (aligne. 11 se leva à six heures 
du malin et se coucha à minuit, tandis qu'avant d'être 
magnétise il fallait qu'il dormit quatorze heures. 

Le 6 avril 184/|, après six séances, il entendit le 
mouvement de ma pendule à la distance de six pouces 
de l'oreille droite, et le 13 il put l'entendre des deux. 

A partir de ce moment l'amélioration alla toujours en 
augmentant; il parvint à entendre une partie de la con- 
versation générale. J'avais obtenu cet effet après un 
mois de magnétisation seulement : tout le monde re- 
connut que c'était un fort beau résultat. 

Bientôt l'amélioration devint plus grande et plus con- 
tinue; et enfin, après deux mois et demi, M. Thilorier 
entendait comme tout le monde. 

C'était un bien grand changement pour lui qui n'avait 
jamais entendu sonner la pendule du salon de madame 
lionvalel, sa tante, et qui, la première fois qu'il l'enten- 
dit, demanda naïvement « si autrefois elle sonnait ? » 

La gttérison de M. Thilorier est une des plus remar- 
quables que j'aie obtenues, car chez lui il y avait surdité 
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de naissante, et surdité produite, et augmentée ensuite 
par un accident. 

Pour magnétiser dans un eus de surdité, il faut pren- 
dre les pouces afin de s'emparer du système nerveux, 
puis imposer les mains au-dessus de la tète à un ou deux 
pouces de distance; l'aire ensuite rjuelfjues passes en 
descendant devant les oreilles jusqu'au* épaules. 

Puis réunissant vos doigts eu faisceaux, vous en pré- 
sentez la pointe devant les oreilles , vous tournez du 
gauche à droite à ou ponce de distance. 

Après quinze minutes vous soufflez chaud deux ou 
trois fois dans l'intérieur des oreilles. Vous recommencez 
le mouvement de rotation, puis vous touchez de temps 
eii temps avec le bout des doigts le devant des oreilles 
pour réveiller la sensibilité; vous descendez ensuite en 
partant des oreilles jusqu'aux épaules en touchant le 
cou, afin d'entrainer s'il y a engorgement. J'ai souvent 
vu paraître de 1res grosses glandes au cou après une 
séance. 

Après ces passes vous reprenez la première opéra- 
tion. 

I • tour niMii .l<- d»ii;u t n fa. « des i«allet rfm- 

blo mettre en mouvement les fluides et les humeurs qui 
se trouvent dans les oreilles et en dégager les organes 
qu'ils embarrassaient. 

II faut aussi souiller chaud sur le sommet de la tète. 

Surdi-mutilé. 

J'ai magnétisé; beaucoup de sourds-muets, non par 
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prédilection, mais par occasion. Lorsque j'arrivais dans 
une ville, je elicrcbais à porter la conviction dans les 
esprits des médecins, et pour cela je leur demandais un 
malade sur lequel on pût obtenir un effet prompt, sen- 
sible cl appréciable pour luiil le monde. 

La surdité d'un sourd-muet pouvant être constatée 
d'une manière certaine, la preuve de l'action magné- 
tique est irrécusable lorsque après une ou deux séances 
il entend cl distingue des mots. 

J'ai magnétisé quatre-vingt-quatre sourds-muets, et 
j'en ai lait entendre soixante-se/il : la réussite comme on 
voit, se présente dans une proportion immense, c'est 
sept sur huit. 

Cependant les soixante-sept que j'ai lait entendre 
n'auraient pu être guéris entièrement. Je suis bien par- 
venu à réveiller la sensibilité dans les organes, je les ai 
amenés à percevoir certains sons, distinguer certains 
bruits et même certains mots, mais je n'ai pu ramener 
sur tous la sensibilité de l'ouïe à un degré assez puis- 
sant pour qu'elle leur soit de quelque utilité. 

Sur les soixante-sept que j'ai fait entendre, je consi- 
dère 'pie trente-quatre seulement auraient pu arriver à 
entendre de manière à pouvoir s'en servir dans le com- 
merce ordinaire de la vie. C'est beaucoup, sans doute, 
mais je n'exagère pas; je suis intimement convaincu 
que si je les avais magnétisés pendant trois mois et 

<|i| t- ni ■ Ul .q-pl lîl ' *!,* Il ■!■ > VII.. ..-1 [j UJ 

des mots, trente-quatre eussent été guéris radicalement 
au bout d'un an. 
Le sourd-muet, lorsqu'on parvient à le faire entendre, 
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n'a aucune idée des mois; les mots sont pour lui des 
sons qui diffèrent, mais qui d'abord n'ont pas de valeur. 
Les consonnes ne sont pas entendues les premières fois, 
et il ne sait pas même comment rendre les sons qu'il 
entend. 

Ainsi dites-lui po il dira o, parce qu'il n'y aura d'a- 
bord que le son de l'a qui sera entendu par lui; mais 
lorsque vous lui aurez répété ce son plusieurs fois, et 
que vous lui aurez montré à le prononcer, il le dira mal 
d'abord, mais peu à peu la finesse de l'ouïe augmentant 
il arrivera :l distinguer et à bien prononcer. 

Ainsi vous avez à faire tout à la fois l'éducation de 
l'oreille et celle de la parole. 

Quand vous commencez à lui faire articuler des sons, 
le sourd-muet n'a presque pas de voix. Celle-ci ne se 
forme qu'avec le temps, et presque toujours il a mal à 
la gorge les premières fois qu'il prononce quelques mots. 
Le larynx n'est pas habitué à fonctionner, il est irrité 
par l'air qui y pénètre et qu'il rejette pour produire des 
sons. ■ ■ 

J'ai observé que les sourds-muels de naissance ont 
plus de facilité à entendre; il n'y a généralement chez 
eux que faiblesse ou paralysie des organes. 

Chez les autres, devenus sourds-muets à la suite do 
maladies dans leur enfance, il y a souvent destruction 
d'organes ; et ici le magnétisme est aussi impuissant que 
la médecine ordinaire, comme lorsqu'il y a défaut de 
conformai ion. 

Je ne puis ajouter à ton! ce que j'ai déjà dit, que toutes 
les observations faites depuis l'impression de ce livre en 
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1857, m'ont prouvé combien la surdi-mutilé serait 
facile à détruire, si, pendant qu'on magnétiserait des 
sourds-muets, ries hommes spéciaux leur apprenaient à 
parler. Tout est là; aussitôt que par le magnétisme 
vous clos parvenu à ramener tin peu de sensibilité dans 
l'organe, ayez dans les institutions rie sourds-muets, 
des hommes qui se dévouent à faire comprendre le son 
cl sa valeur, qui s'appliquent à démonlrer comment il 
faut articuler telle on (elle syllabe, et vous aurez bientôt 1 
des guérisons complètes eu grande quantité; mais, 
pour arriver â un résultat pareil, il ne faut pas que les 
directeurs des établissements de sourds-muets, puissent 
se renfermer dans ces mots : Nom avons des enfants 
pour les instruire et non pour les guérir. 

Sourde et mtielle par suiie de con misions. 

Georghia Burton, eut à l'âge fie neuf mois, des convul- 
sions qui produisirent une paralysie des nerfs auditifs et 
de tout un eôlé de la face. Elle resta sourde et muette, 
ayant la figure si bouleversée qu'un coin de la bouche 
louchait presque l'œil. 

Elle n'entendait rien, ne pouvait distinguer aucun son 
ni articuler un seul mot. 

Madame Burton . sa mère, s'adressa aux notabilités 
médicales rie France, d'Angleterre et d'Italie, qui n'ob- 
tinrent aucun résultat. 

Deux médecins distingués rie Paris proposèrent mie 
opération chirurgicale dans la gorge sans en espérer de 
succès. 

17 
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A peu près à celle époque je revins d'Angleleire. 
Madame Itnrlon, qui es! Anglaise, avait lu dans les 
journaux de son pays le compta rendu des guénsons 
que j'avais obtenues sur les sourds-muets. Kl!e se dé- 
cida à essayer du magnétisme el vînt rue trouver le 25 
janvier i8/i3. 

Quelques séants do magnétisme, sans sommeil, suf- 
firent pour que celte enfant, âgée de onze ans, entendit 
et pût reproduire des sons et des mots. 

Eu trois mois l'ouïe atteignit sa plus grande finesse, 
la paralysie de la face fut détruite et les traits du visage 
ne furent plus contractés. 

Kn septembre 184Û, époque où je la vis pour la der- 
nière lois, la .sensibilité de l'ouïe n'avait pas diminué 

fçnéliser. Klle entendait comme tout le inonde et com- 
mençait à parler du manière. à se l'aire comprendre. 

Avant d'être magnétisée clic ne savait ni lire ni 
écrire; pendant les trois mois de magnétisation, ses 
deux sœurs lui apprirent à lire, à écrire, à compter el à 
parler. 

Sourd- muet dp naissance. 

Voici un sourd-muet de naissance. Je vais domier le 
certificat du médecin, revêtu non-seulement de la lé- 
galisation par le maire el le sous-préfet, mais même 
l'attestation personnelle de ces deux fonctionnaires pu- 
blics, 

SI. Pinot père était venu me trouver à Caen avec son 
fils sourd-muet. Dès la première séance je le lis ente»- 
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dre, el quelques jours après il percevait, distinguait et 
répétait plusieurs mois. 

« Certificat. 

« Je soussigné Jlichi'l-MalhieQ Follet, ilocteur méde- 
cin de lu Faculté de Paris, demeurant à Ponl-Audemer 
(Eure), eertilie rjun Ernest Pinot, âgé île onze ans, tils 
de .M. Pinot, receveur (If l'enregistremenl en celle ville, 
était complètement sourd-muet de naissance, lorsque, 
dans les derniers jours de mars 18ù 1 , le père s'est dé- 
terminé à le soumettre au magnétisme, et que, sansavuir 



ih avril 1841, les sons ordinaires de la voix humaine, 
et s'efforce de répéter les mois comme nu enfant qui 
commence à parler. Eu foi de quoi j'ai délivré ee cer- 
tificat pour valoir et servir ce que de droit. 
A Pom-Audsmer. îi avril 18A1. 

» Follet, d. m. p. n 

> Vu pour légalisation de la signature de" M. Follet, 
docteur médecin eu celte ville, apposée de l'autre part 
el attestation des faits y contenus. 

» A défaut de maire el d'adjoint. 

Pont- Aude mer, Ik avril 1841. 

oLecompte, membre du conseil municipal. m 



<• Vu par nous, sous- préfet de l'arrondissement de 
Pont-Audemer, pour légalisation de la signature de 
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M. Locomple apposée ci-dessus, ot attestation que les 
faits mentionnés au certificat sont exacts. 
IMnt-Aiidcmcr, 15 avril is.il. 

» Le sons -préfet, Constant Lerot. u 

J'ai fait entendre bien des sourd s -muets, et j'ai con- 
stamment rencontré une opposition malveillante dans 
les institutions de sourds-muets; elles m'ont toutes 
fermé leur porte, sous le prétexte que les enfants leur 
(Uaienl confies pour recevoir ik l'instruction et non pour 
être guéris. 

Cependant l'essai du magnétisme sur un sourd-muet 
est tout à l'ait inoffensif. On ne l'endort pas, ou tourne 
les doigls devant les oreilles et on souffle sur la tète. Ce 
n'est pus très effrayant, et certes il fallait y mettre plus 
ipie de la mauvaise volonlé pour se refuser à un essai 
■411e je voulais faire devant des médecins ijui le deman- 
daient eux-mêmes. 

J'ai parcouru la Belgique, la France, l'Angleterre, 
l'Écossc et l'Irlande, el dans tous nies voyages, pen- 
dant loule.nia carrière, je n'ai rencontré que deux in- 
stitutions qui m'aient permis de pénétrer dans leur sein: 
l'une est Claremonl, institution à Dublin (Irlande) où je 
lis ('iili'inln 1 un >mirtl-[iiur[ drvanl |>lusii?i[rs médecins; 
et tout récemment à Toulouse, où le directeur de l'insti- 
tution, le bienveillant alibé Cba/.olle, mit à ma disposi- 
tion fous ses enfants smirds-muels en me remerciant des 
efforts que je faisais pour èlre utile à ces malheureux 
parias. 

Aussi je lis entendre neuf sourds-muets dans la ville 
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de Toulouse, devant plus de quarante médecins ; et au- 
paravant Ions ces sourds-mncls n'entendaient absolument 
rien, pas même des coups de pistolet, sauf un seul qui 
entendait un grand bruit sans pouvoir rien distinguer. 

Ce fui à Nantes que je fis entendre pour la première 
fois un sourd-muet. C'était un homme de trente-deux 
ans, ouvrier imprimeur qui travaillait depuis plusieurs 
années dans l'imprimerie du National de l'Ouest. 

Ce journal en parlait en ces termes dans son numéro 
du 15 décembre ISZiO, à la suite 'du compte rendu d'une 
séance : « C'est encore dans nos ateliers que M. I.afon- 
» taine, a trouvé le sourd-muet Eugène Figuier qu'il est 
>. parvenu à faire entendre parle magnétisme. « 

Fièvres intermittentes. 

Le magnétisme réussit toujours, non-seulement à 
calmer un accès de Plèvre, mais même à la faire dispa- 
raître entièrement. 

Les (lèvres tierces, quartes, cèdent toujours; les fiè- 
vres scarlatines, cérébrales, typhoïdes, sont calmées 
et arrêtées dans leur cours, le magnétisme lait dispa- 
raître le danger en diminuant et écartant tons les acci- 
dents. 

Chez M. Busseuil, imprimeur à Nantes, un ouvrier 
avait, tous les quatre jours, une fièvre avec un trem- 
blement qui lui faisait perdre sa journée, en le forçant u 
se mettre au lit. 

Je me trouvais un jour dans le bureau de l'imprimeur, 
lorsque cet homme vint prévenir qu'il partait ; ses dents 
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claquaient et il y avait dans Initl le corps un tremblement 
violent. 

Je le Ils asseoir, et quelques instants après il nous 
disait : « Je sens la lièvre qui descend, clic est mainte- 
nant dans les cuisses... Ah!... la voilà dans les ge- 
« noux ! elle est descendue dans les jambes, . . . ah! voici 
» qu'elle remonte aux genoux!.... elle descend.... elle 
« est aux pieds.... ah! elle est partie par le bout des 
» doigts ! ».... 

En ellel, la fièvre avait disparu entièrement, et chose 
curieuse, à mesure qu'il indiquait que la fièvre descen- 
dait, le tremblement n'avait plus lieu dans les parties 
supérieures. 

Le National de l'Ouest du 9 décembre 1840, disait : 

k Sous nos yeux et dans nos ateliers, en dix minutes, 
n M. Lafonlaine a guéri un de nos ouvriers d'un accès 
» de fièvre violent. » 

Je magnétisai cet ouvrier plusieurs t'ois, et je le dé 
barrassai pour toujours de sa lièvre, dont la quinine 
n'avait pu même le soulager. 

Après avoir pris les pouces, j'avais chargé un peu le 
cerveau ; puis j'avais exécuté des passes depuis les 
épaules jusqu'aux jambes, en remontant seulement jus- 
qu'à l'endroit où se trouvait la douleur. 

Fièire scarlatine. 

Mademoiselle Anna Sherwill fut prise d'une lièvre 
scarlatine, chez une de ses amies qui en était atteinte. 
Dès la première magnétisation, la tète fut dégagée; 
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les rougeurs devinrent moins vives; le inul de (été dis- 
parut, la Iranspirnlion lut l'orleel odorante, lacirculalion 
se rétablit. Dans une seconde séance tons les sy m p tomes 
se dissipèrent, el, après une troisième, elle lui loul à 
fait rétablie. 

Prenez les pouces, magnétisez à grands eourantsavec 
force jusqu'à ce mie vous ayez prcduil de la transpira- 
tion ; ne chargez pas la tète, agissez sur le cœur, 

Fièvre cérébrale. 

J'ai guéri plusieurs lièvres cérébrales, lorsque j'étais 
appelé assez à temps pour que la nature put encore agir. 
Mais souvent aussi ce n'est que lorsqu'il n'y a plus 
d'espoir qu'on a reeours au magnétisme, el malgré cela 
il produit quelquefois des effets merveilleux, et qui, 
soutenus, pourraient amener une guérison. 

Je fus appelé eu 18/i3 chez madame Dacosta, rue 
Jean- Robert, après deux mois et demi de maladie, et 
treize jours d'une lièvre cérébrale compliquée qui ne 
permettait plus d'espoir. 

Lorsque j'arrivai, le délire avait cessé, mais la malade 
était sans connaissance depuis plusieurs jours; la langue 
était épaisse et chargée d'une si grande quantité de mu- 
cosités, que la respiration était à peine possible et que 
l'introduction d'un peu de potion se faisait avcc.les plus 
grandes difficultés ; pour le médecin comme pour lout 
le inonde, c'était une femme morte. 

Je la magnétisai avec force, et, après une. heure et 
demie, elle ouvrit les yeux, fil un signe d'intelligence à 
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son mari, lui sourit, répondit à deux ou Irois questions 
avec lucidité. 

J'avais ramené l'iiiMli^eiice ; de plus j'avais provoqué 
nue transpiration donl l'odeur éiait félide. Des effluves 
pernicieux s'échappaient de sou corps. Elle put boire 
avec un peu moins de difficulté. 

Lorsque je revins le lendemain, je produisis le même 
ellet, mais les miasmes étaient horribles d'intention, ou 
un pouvait tenir dans sa chambre; "ces miasmes me 
privaient de nies forces, je fus obligé d'abandonner la 
malade, je serais tombé malade moi-même. Vu l'exi- 
guïté du local, je n'avais aucun moyen de me garantir 
de celle odeur qui se répandait dans toute la ebambre, 
s'imprégnait dans mes habits, et pénétrait en moi dont 
tous les pores étaient ouverts dans l'acte de magnétisa- 
tion. 

Pour une fièvre cérébrale, j'ai toujours agi fortement 
sur le cerveau, en le dégageant ensuite; puis sur l'es- 
tomac el les intestins; puis encore sur le cicur, pour 
activer la- circulation et la rendre régulière par la force 
même, et enfin par des passes des épaules aux pieds. 
Lorsque je pouvais produire le sommeil c'était préféra- 
ble, el le succès était plus certain. 

FIÈTres nerTcusei 

Pour les lièvres nerveuses, il suffit d'envahir le sys- 
tème nerveux d'abord, et d'exécuter ensuite de grandes 
passes pour calmer et fortifier. Ici peu de séances suf- 
fisent. 
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A Dublin, je guéris en quatre jours la femme d'un 
médecin, madame Farrell. 

In H a m mat ion de matrice. 

Madame A. S... avuit depuis Imi^lemps une maladie 
de matrice, qui l'empêchait de marcher. Les douleurs 
élaient atroces, cl, depuis di\-lmit mois, elle ne pouvait 
étendre ses jambes dans son lit; depuis trois mois elle 
ne sortait plus, et pouvait à peine marcher de son lit 
vers un fauteuil. 

Les médecins l'avaient peu sondée ; je lu magnétisai, 
el en six semaines je la guéris au point qu'elle pouvait 
aller à pied de Paris à Bellcvue, et retourner à Paris de 
la même manière. 

Pcndantle traitement, les douleurs qui d'abord étaient 
très vives, s'amoindrirent, devinrent sourdes et dispa- 
rurent. 

Je portais l'envahissement jusqu'à la torpeur ; posant 
ensuite ma main sur te eôlé droit du bas de l'abdomen, 
je l'y laissais pendant une heure. Je me bornais à très 
peu de passes. 

Je faisais mettre des compresses d'eau magnétisée 
nuit el jour, ce qui me réussit complètement. 

Suppression. 

,l)ans une suppression accidentelle des menstrues, il 
snflit de magnétiser du liant des cuisses aux genoux; 
toujours vous ramenez le flux sanguin. Si la suppression 



266 THÉRAPEUTIQUE ET PRATIQUE DU MAGNÉTISME. 

est ancienne, il foui magnétiser à grandes jcisses el com- 
mencer huit à dix join s avant l'époque où le (lux utérin 
est attendu. 



Ici c'est tout le contraire. An lien île foire îles passes, 
il faut poser la main, puis tourner le bout des doigts afin 
de donner à la circulation mu; autre direction. Par 
l'imposition de la main, vous arrêterez l'écoulement ; et 
en tournant les doigls, vous dirigerez le sang d'un autre 
côte. 

Vous ferez bien de l'aire poser des compresses d'eau 
magnétisée. 

M. FlescheUe, qui assistait un soir à une 1er, 
cours que je faisais à .Marseille, en mars 1851, 
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Je 



pris les pouces pendant quelques minutes, je posai la 
main au bas de l'abdomen, je la relirai après trois quarts 
d'heure, et l'hémorrhagie était arrêtée. Cependant sur 
les neuf heures du malin, l'écoulement reparut mais 
moins violent. Vers midi je la magnétisai une seconde 
fois et l'hémorrhagie fut de nouveau arrêtée. 



Chlorose. 



Dans la chlorose ou les pâles couleurs, il fout envahir 
toul l'organisme, car il est important que vous don- 
niez les forces qui manquent, et que vous stimuliez les 
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organes pour qu'ils s'habituent à remplir leurs fonc- 
tions. 

C'est en tenant les ponces, en' faisant de grandes 
passes sur loul le corps, puis sur les jambes, et île fortes 
frictions sur l'épine dorsale que l'on pourra réussir. 

En huit jours, j'ai rétabli une jeune fille nommée 
Manette, qui se mourait; les forées lui faisaient défaut, 
le magnétisme les lui rendit, elle, redevint fraîche et bien 
portante. 

Pour les douleurs au sein, lorsqu'elles sont le résultat 
d'un coup, il faut majjnéiiser fortement la parlie affeelée, 
puis faire des passes devant l'abdomen et appliquer sur 
le sein des compresses d'eau magnétisée. 

J'ai guéri à Londres, en deux séances, miss Pudney, 
qui depuis huit jours souffrait horriblement. 

Les coups au sein sont très dangereux, car ils peuvent 
produire les cancers. 

Ulctre». 

Pour les ulcères on mettra des compresses d'eau ma- 
gnétisée et l'on magnétisera. 

A Tours, une jeune femme avait depuis cinq ans un 
ulcère sous l'aisselle : il la faisait souffrir beaucoup et la 
privait presque entièrement de l'usage de son bras 
droit. Plusieurs médecins l'avaient traitée sans pouvoir 
la guérir. 

En quelques jours le magnétisme et l'eau magnétisée 
cicatrisèrent complètement la plaie. 
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Entorse, 

■ Les entorses, les foulures, cèdent promptement nu 
magnétisme. Vous localisez l'action sur le pied et la 
jamhe à partir du genou ; par quelques passes vous ac- 
tivez !a circulation en donnant de la fluidité au sang, et 
vous dégagez l'endroit malade.. Au moyeu de quelques 
compresses d'eau magnétisée, vous enlevez l'inflamma- 
tion et donnez du Ion aux muscles et aux nerfs qui ont 
été froissés par la foulure et trop fortement distendus. 

J'ai complètement guéri des entorses au bout de 
Ircnte-six heures par les moyens mentionnés ci-dessus, 
et en y consacrant trois séances par jour. 

NévralRics. 

Les névralgies se guérissent à l'aide du magnétisme. 
Les douleurs eessenl, la circulation des fluides se réta- 
blit, et la maladie disparait. 

Une jeune femme était dans un état affreux, avec des 
douleurs horribles dans le côté droit de la tête, des 
élancements atroces qui lui faisaient presque perdre la 
raison, et qui ne lui donnaient pas un moment de repos. 
Elle jetait des cris, se frappait la tète contre les mu- 
railles, el se roulait par terre comme une désespérée. 

H y avait plusieurs jours que cette crise épouvantable 
durait avec aulanl de violence. Je lui pris les pouces, je 
provoquai de l 'engourdissement, puis de la somnolence; 
je fis des passes pendant une demi-heure, el lorsque je 
la dégageai et la ramenai a l'état normal, sa figure, qui, 
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avant In inagnétisalinu, élail bouleversée, devint calme, 
ses yeux avaient repris leur animation, et ce fut en sou- 
riant et en pleurant de bonheur, qu'elle me remercia. 
Non- seulement elle ne souffrait plus, mais elle était 
dans un bien-être extrême, tandis que pendant plusieurs 
nuils elle n'avait goûté un seul moment de repos. J'ai 
guéri une innombrable quantité- de névralgie .en impo- 
sant la main, en massant la partie île la tète affectée, et 
en faisant quelques passes. 

VomlsscmeDi de saue- — Vomissement chronique. — Toui nerveuse. 

Les vomissements de sang, les vomissements chroni- 
ques s'arrêtent instantanément par l'imposition de la 
main sur la poitrine et sur l'épigastre. 

Les tou\ nerveu-cs se guérissent par le même pro- 
cédé; vous joigne/ à la magnétisation quelques verres 
d'eau magnétisée que l'on prend entre les repas par gor- 
gée, et au repas en la mêlant avec le vin. 

Bon (Tins lires.— l'ai pi la lions.— Étouffe me nls. - Migraines.— Prolapsus. 
— Conl usions. 

J'ai souvent guéri en quelques séances et en localisant 
l'action sur la partie affectée, des bouftisures, des pal- 
pilalions, des élonffemenls, des probpsus, des migrai- 
nes, des contusions. 

A la sortie d'un bal, mademoiselle H..., ayant été 
obligée de prendre une voilure découverte, se réveilla 
an milieu de !a nuit avec la tête et le cou enllés d'une 
manière démesurée et souffrant beaucoup. 
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Pendant la première magnétisation, on vit la tête- et le 
non diminuer d'une manière étonnante et les douleurs 
cesser; après une seconde séance, tout était rétabli dans 
l'état normal. 

Pour les palpitations, posez la main sur le cœur, puis 
descendez de gauche à droite; la palpitation cessera 
presque instantanément, surtout si vous y joignes des 
Insufflations chaudes. 

Pour le prolapsus, magnétisez les muscles et les nerfs 
ipii soutiennent et font jouer la paupière supérieure, et 
vous aurez prompteinenl un succès. 

Si la migraine est nerveuse, il faut provoquer la som- 
nolence et rétablir le calme; il suffit de prendre les 
pouces et de faire quelques passes sur ta tète jus- 
qu'au milieu du corps pendant vingt-cinq à trente mi- 
nutes. 

La migraine est-elle causée par le sang, faites des 
passes pour dégager la tète et faire, descendre le sang. 

Insomnies. 

On parvient à ramener le sommeil naturel en magné- 
tisant à grandes passes, après avoir ténu les pouces. On 
obtient de cette, manière un calme très grand, dont le 
sommeil est la conséquence. 

Itfgayemenl. 

J'ai produit d'excellents résultats dans les cas île bè- 
gayement, et je ne doute pas que l'on ne puisse arriver 
à le faire cesser complètement. 
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J'ai employé avec succès, pour tics dartres vives, 
IYiiu magnétisée; mais il faudrait mie magnétisation 
longue, car là il esl essentiel d'apporter uu changement 
dans la qualité (iu sang. 

Les enfants son! exposé;; à plusieurs maladies qui les 
tui'iil sans qu'oit ail le temps il eiii|ilnyer les miiveiis 
médicaux pour les sauver, et encore ceux-ci ne sont-ils 
pas toujours efficaces. 

Le croup est certes une des plus dangereuses et des 
plus fréquentes île ces maladies. Combien de familles 
ont à regretter un enfant qui leur a été enlevé en une, 
heure, avant que le médecin appelé ne soit arrivé ! 

Dans ce cas, pour prévenir la mort, on a l'émétique ; 
mais que de difficultés à l'introduire chez le malheureux 
enfant qui étouffe et n'a plus de connaissance! Avec le 
magnétisme, on prévient tout danger; il suffit de ma- 
gnétiser avec une grande force la poitrine, l'estomac et 
les intestins, en ayant soin de réchauffer les membres 
inférieurs. Il faut aussi joindre les insufflations chaudes 
sur la bouche et sur les bronches. 

J'ai sauvé plus d'un enfant de cette manière, et tous 
les pères cl les mères peuvent agir dans un cas semblable. 
En attendant le médecin, pesez la main sur la poitrine 
depuis la naissance du cou; donnez follement, appuyez 
sur l'épigastre et donnez encore avec force, vous verrez 
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bienlôl la res[)iration se rétablir, la toux e( le râle cesser, ■ 
la chaleur reparaître aux extrémités, et enfin l'enfant 
revenir à la vie. 

Maladies diverses. 

Voici une de ces maladies sans nom où il y a une 
complication telle que le médecin s'y perd. 

J'ai été' appelé pour une malade chez laquelle il y avait 
crises hystériques, engorgement de l'aorte, tubercules 
au poumon droit, calculs bilieux, tumeur dans la fosse 
iliaque, inflammation de matrice, névralgie dans la 
tête, insomnie et fièvre continue, crises hépatiques; et 
de plus, comme il est facile de le concevoir, le moral 
très affecté. 

J'ai magnétisé la malade, dont on désespérait, cl eu 
quelques jours je l'ai remise sur pied. J'ai fait disparaître 
les crises hystériques, les crises hépatiques; j'ai dissous 
les calculs bilieux et les ai fait sortir par les urines; j'ai 
dissipé la tumeur, et le pus s'est écoulé dans les selles; 
j'ai ramené le sommeil,- dissipé la fièvre et calmé l'in- 
flammation de matrice. 

Je juins ici (tel que je l'ai donné dans la première édi- 
tion de cet ouvrage en 18&7) le tableau des maladies 
traitées à l'aide du magnétisme, ainsi que le nombre des 
malades. Je n'y ai rien changé, quoique j'eusse pu ajou- 
ter toutes les maladies et tous les malades que j'ai traités 
depuis celte époque ; mais j'ai pensé que celui-ci suffisait 
pour indiquer la proportion dans laquelle le magnétisme 
agit avec efficacité. 



Lin l^od c, 



TABLEAU DES MALADIES TRAITÉES PAR LE MAGNÉTISME. 273 

J'ai donné le nom des sourds -inuefs, et j'ai indique 
les villes ikifis le-qi telles jf le.- ai iiKif.nii'lis.'s. .l ui tl'akird 
présenté ceux que j'ai fait entendre, et j'ai marqué par 
une éloile tous ceux qui auraient pu être guéris si le 
traitement avait été suivi le temps voulu. 

En Italie, pays que j'ai parcouru pendant trois ans, et 
a Genève, que j'habile depuis neuf ans, j'ai fait de nom- 
breuses cures qui toutes m'ont prouvé que le magné- 
tisme, lorsqu'on voudra l'employer sérieusement, pourra - 
guérir presque luotes les maladies que la médecine con- 
sidère comme incurables. 

TABLEAU DES MALADIES TRAITÉES PAR LB MAGNÉTISME. 



si Surdi-mutilés 67 

îï Surdités. . . 16 

îi Cécités . . 15 

il Paralysies 35 

7 Contractures des membres 6 

4 Mouvement conduisit continu 4 

43 Douleurs rhumatismales 43 

Ï0 Épïlopsies. (6 

Î3 Hystéries 21 

3 Chorées ou danses de Saint-Guy 3 

3S Crises nerveuses .' 35 

7 Névralgies 5 

Ii Vomissements chroniques 4 

î Vomissements do sang .... 2 

41 Toui nurveitses 8 

10 Fièvres i n te rmi Hontes 7 

1 Fièvres scarlatines 1 

7 Fièvres cérébrales S 

1 Fièvre typhoïde 4 

H Fièvres nerveuse* 44 
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noaïn. °° • oul * 

7 Inflammations de matrice . . 6 

12 Suppressions. . 40 

12 Hémorrhagies • - • • 41 

5 Palpitations de cœur 8 

I Vertiges * 

7 Cliloroses ou pales couleurs 7 

4 Contusion au sein. -4 

6 Entorses. 6 

5 Bnkyloses 4 

3 Prolapsus , . 3 

ï Bégayetoents . 2 

< Enflure de tout le corps I 

1 Ulcères 3 

9 Brûlures 7 

l 1 Douleurs de dents 13 

38 Migraines 3B 

9 Insomnies 7 

2 Gastrites 2 

S Hypochondries , . . . . ! 

7 Dartres 6 

7 Idiolismes /. 2 

3 Hypertrophies du cœur 2 

5 Maladies sans nom 5 

5 Tumeurs ........ 5 

4 Inflammations d'intestins 3 

1 Courbature 4 

2 Cancers (douleurs de) , . 2 

3 Engorgements de synovie , . . 3 

i Apoplexies 3 

3 Accès de folie 3 

6 Croups I 
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Souids-muets qui ont entenduparle magnétisme et qui n'avaient 
jamais rien entendu auparavant. 



Nantes. . . . -Virginie { Eugène- Adolphe). . . 3* ans. Naissance. 
Hennés. . . 'Ouvrier imprimeur, présenté 

par le docteur Brûlé .... S* Naissance. 

Caen M 11 " Monlaigu (Adélaïde). ... 37 Maladie. 

Sabine (Charles) 33 Naissance. 

'Huet-Feron IB Maladie. 

•Pinot (Krnesl) H Naissance. 

'Thonroude 8 Naissance. 

"Jakson 3i Naissance. 

Colarti 15 Naissance. 

Bayeux . . . Garçon chez le docteur Labbé. . 10 Naissance. 

Havre. . . . Jeune Bile 8 Naissance. 

Londres. . . Garçon ébéniste Si Maladie. 

Jeune fille présentée par le doc- 
leur Symes 30 Naissance. 

Birmingham. 'Kirby (John) 24 Maladie. 

Jeune Bile 13 Naissance. 

Manchester . Morton * Maladie, 

W" Wilkock (Élisabelb). ... 30 Maladie. 

•Whilwoth (Margarel) 30 Maladie. 

Vieille femme. 80 Naissance. 

Manchester . *Good San*, présentée par le 

docteur Rantsolem 30 Naissance. 

'Jeune homme .S* Maladie. 

Noltingham . 'Jeune fillo chez le docteur Wil- 
liams 8 Naissance. 

Liverpool . . 'Williams Williams 17 Naissance. 

■ "Wood (John) . . U Naissance. 

Dublin . . . 'Mac-Manon 17 Naissance. 

'Jeune garçon à l'institution de 

Ciaremonl ........ 15 Naissance. 

Garçon élevé a Belfast 14 Naissance. 

Belfast. , . . Jeune homme présenté par le 

docteur Tomson 30 Naissance. 




Edimbourg . 


Dryfidale, chef fl'insiliul .... 




Maladie. 




*KHIy Tocnsun. ........ 


SO 


Nawar.cu. 




'Jeune garçon 


U 


N.ii-ar.-i). 


Paris. . . 


"Itictoo iriwrgins) 


14 


Maladie 




•Jl'OOO linmme en séance publi- 








que 


2t 


Naissance. 




rutesu (Eulalic) 


îî 


Nflisiacte, 


Rouen. . . . 


H^.lippo 

*Huo 


4 
.'r. 


Haladio 
Maladie. 




'Mederonsolle Quosnelîo . . . . 




Maladie. 


BOUC" . . . 


Uarcon <1o Vinsuiuiïon Roquet . 


13 


Maladie 




Jeune aile a l'instiioljon du l abbé 








Leftvre 


ia 


N.ii .-. il-. 


Pans . 


M"' Bosîdei (E.ifténie;. . . . . 


13 


Naissjr.ce. 




•Léon Benjamin tuén . . . . . 


3i 


Maladie, 




Lefebvre ;losepb) . 


v. 


Naissance. 




Poussard ;f.tieone) 


30 


Nï.n-.i.hCm. 




Jnune hommn de 1 .us:nut jn do 








Burdeau». 


2S 


N,v--..r.,v 


PlHllOlSO. . . 


Samson 


■21 


Naissance. 


BfUïelloS . . 


'(.«grand (Joan-BapUMr) . , . . 


.25 


N: l-lUif. 




VbïmIi 


8 


Naissance 


Si-Cicrmoin . 


Tranquille 


S8 






Domont. 








-Senigas 


sa 


S. iwn» 




'Uveri 


sa 


Maladie. 




Vaillent 


<■-. 


.Si>>. ii-p 


Bagnèrus . 


•Jennn fille . . . , . 


ii 


Naissance. 


T.. il' 


"Contegril, [irofe6sear 


SB 


Naissance. 




'Biussun, ouvrier a 1 aisenal , , 


Vj 


Nanfanrn. 








Maladie. 






SB 


.Nai^ance. 






46 


Naissance 






sa 


Vii'.ssarici). 






so 


Maladie. 














1ï 


■ Naissance. 


Paris. . . . 


Domine, rue Saint-Martin. . . . 


40 


Naissance. 
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Poitiers. . . Mlcrnard ïianB. Naissance. 

"Berthelol (madame) 38 Naissance. 

Picard 35 Naissance. 

Jeune fille do l'huissier do la 

préfecture ïî Naissance. 

Sourds-muets n'ayant pu entendre par le magnétisme. 

Angora ... Do Nerbonno 3 Maladie. 

Rennes. . . Do Vignan 30 Maladie. 

Caen .... Homme de campagne '. Sii Maladie. 

Jardinier de. M. Court;' 60 Naissance. 

Jeune fille 7 Maladie. 

Mademoiselle Hou villois Î8 Naissance. 

Dublin. . . . Enfant 3 Naissance. 

Rouen.. . . De Boulevilla 2 Naissance. 

Caen .... Jeune fille 8 Maladie. 

Paris .... Jeune fille, rue Bou r lion ; Ville- 
neuve 38 Maladie. 

Bruxelles . . Garçon [hôpital Saint-Pierre). . 18 Naissance. 

Paris .... Enfant i Maladie. 

Tréforl 30 Maladie. 

Auch . . . . Jeune garçon 18 Naissance. 

Poitiers. . . Homme 30. Naissance. 

Ouvrier 30 Maladie. 

Jeune garçon 18 Maladie. 

Si sourds et muets. 



Nous ne pouvons terminer ce chapitre sans parier, 
dans celte troisième édition, de quelques cas de mala- 
dies aiguës dans lesquelles ie magnétisme a eu un plein 
succès. Généralement on n'emploie pas le magnétisme 
dans des cas semblables, quoique cependant il y réussisse 
admirablement. 
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Pellte Térolc. 

Après plusieurs malaises sans gravité, mademoiselle 
11 habitant Genève, fut prise tout à coup, le 25 dé- 
cembre 1858, d'une lièvre très violente et de maux de 
tête aigus. Bientôt se déclara une éruption qui aug- 
menta dans lu journée, ainsi que la fièvre ; mais dès le 
soir du 26, je lis cesser entièrement la fièvre et les maux 
de lèle. Le 27 et le 28, l'éruption fut dans touie sa force 
el présenta tous les symptômes de la variole. La malade 
fut couverte de boulons par lout le corps; il y en eut 
même dans la bouche et jusque dans la gorge. 

Cependant, pour augmenter l'éruption et la faire ar- 
river à son paroxysme, je posai une main sur l'eslotnae 
et l'autre sous les épaules, et je produisis, par ce moyen 
de 1res fortes transpirations qui durèrent plusieurs heures 
et qui activèrent aussi la maturité des boulons après 
leur apparition. 

Dès le 31 , les boutons commencèrent à sécher, le 
5 janvier ils étaient secs, et beaucoup avaient déjà dis- 
paru. Le 7, il n'en restait plus. 

Ce qu'il y a eu de remarquable, c'est que la malade 
n'a eu ni la fièvre ni les maux de tête qui arrivent tou- 
jours pendant lout le cours de la maladie ; elle a eu, au 
contraire, un grand appétit, et les digestions se sont 
toujours très bien faites; elle a dormi foules les nuits; 
elle n'a eu ni démangeaisons ni angoisses; elle ne s'est 
point sentie faible et énervée, comme le sont toutes les 
personnes atteintes de la petite vérole. Nous avons dû 
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attribuer ces heureux effets ù l'absence de lu fièvre el 
des maux de tète, et à ce que la malade a toujours pu 
manger. 

Cette petite vérole, traitée par trois magnétisations 
chaque jour et par l'eau magnétisée pour boisson, a été 
bien plus courte et n'a point lait éprouver les fatigues et 
lea faiblesses, suites ordinaires de cette maladie. 

Fluxion de poitrine. 

MademniselleC... '"rletienève), ayant ses iiiciistrues, se 
mit à la fenêtre, par une nuit 1res froide, à l'occasion d'un 
incendie. Comme toujours, dans des ras pareils, où l'in- 
quiétude produit une surexcitation nerveuse très grande, 
mademoiselle G... ne sentit pas le froid qui l'avait sai- 
sie; il y eut suppression, et ce ne fut que le malin 
qu'elle éprouva les premiers malaises. Des points de 
côté se firent sentir dans la poitrine cl dans les épaules; 
un violent mal de lèle, une difficulté à respirer, un peu 
d' étouffent en t même, la l'ace rouge et enflammée; à 
droite, un point de coté faisant beaucoup souffrir, el à 
gauclic le cœur douloureusement agité; quelques cra- 
chements et même quelques vomissements de sang se 
présentèrent. 

Le lendemain 22 janvier 1855, les accidents furent 
encore plus graves, el la malade pouvait à peine les 
supporter. La fièvre augmenta d'intensité. 

Je magnétisai alors, et je provoquai, par l'imposition 
d'une main sur l'estomac et de l'autre sous le dos, des 
transpirations tellement abondantes que le premier ma- 
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lelas-en était tout mouillé; puis, par des insufflations 
chaudes, je soulageai d'abord les poinls de côte, et je 
calmai l'agitation du cœur. Les grandes passes firent 
tomber la fièvre, 

En agissant de la même manière les 23 et 2û, j'ob- 
tins un mieux sensible. Les points douloureux disparu- 
rent entièrement; la toux n'exista plus; les crachais et 
les vomissements de sang ne se présentèrent plus de- 
puis la première magnétisation. Le 25, je permis de 
manger; mais la lièvre reparut à la suite d'une visite 
qui causa à la malade un peu d'excitation. Je provoquai 
encore une forle transpiration, et la fièvre disparut de 
nouveau. Les 26, 27 et 28, la malade fut bien. Le 29, il 
y eut un peu d'cxcitalion ; mais dès le 3 février, la ma- 
lade fut très bien. Elle se leva, deux jours après elle 
sortit en voilure, cl bientôt elle reprit ses occupations. 

Je n'avais employé que le magnétisme sans sommeil; 
j'avais fait de grandes passes, des insufflations, un peu 
de massage, l'imposition des mains sur l'estomac et le 
dos, et pour boisson l'eau magnétisé*. 

Laryngite 

Le 19 novembre 1856, dans la nuit, mademoiselle"* 
fut atteinte par une laryngite qui ne lui permettait plus 
de respirer, et qui lui avait enlevé tonte la voix. Le 20 
au malin, je la magnétisai cl je provoquai une transpi- 
ration moyenne, qui fit diminuer les éloulTemcnls cl un 
peu les douleurs du larynx. Le 21 et les jours suivants, 
j'obtins une transpiration abondante, mais la difficulté 
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dans la voix persista encore; cependant il y eut une 
amélioration positive. Deux ou trois jours après, le 2/i, 
la malade était tout à fait bien, et dès le 1" décembre, 
elle reprit ses occupations et ses sorties. 

Tumeur el plaie dans les Intestins u dans la matrice, à la suite d'un 
tIo! consoinnu! & l'âge de dii ans. 

Une jeune fille de la Suisse allemande fut doublement 
violée, à l'âge de dix ans, par un homme. Depuis lors 
elle éprouva des douleurs violentes dans la matrice et 
dans les intestins, el il se déclara un désordre perma- 
nent dans la santé. 

Six ans après le crime, il se forma dans le rectum, 
près de l'anus, un abcès qui la fit beaucoup souffrir et qui 
perça sansaueun traitement. Cinq ans plus tard, un second 
abcès perça encore dans les mêmes conditions, la jeune 
fille n'ayant jamais osé parler à personne de ce mal- 
heur. 

Elle fut soignée pendant plusieurs années par un mé- 
decin pour des maux d'estomac et des crises nerveuses 
qui s'étaient déclarées. 

Après treize ans de cruelles souffrances, on eut recours 
au magnétisme. 

Dans l'une des magnétisations, pour faire cesser les 
maux d'estomac et les crises nerveuses, la malade s'en- 
dormit, et dans son somnambulisme, elle me déclara le 
crime commis sur elle. 

Il y avait en ce moment un nouvel abcès dans le rec- 
tum, une plaie large, longue et profonde dans la ma- 
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tricc ; les lèvres étaient gonflées, ulcérées et elles sup- 
puraient. 11 y eut impossibilité pour le docteur de visiter, 
tant l'inflammation était grande. Je fis mettre des com- 
presses d'eau magnétisée, en attendant qu'on pût faire 
des injections. Le docteur ordonna quelques bains de 
siège i et fit boire une tisane de graine do lin magné- 
tisée. 

Les magnétisations avaient bien de la peine à calmer 
les douleurs; cependant, en faisant cesser certaines ma- 
nœuvres qui aggravaient l'inflammation et dont on 
m'avait fait l'aveu, nous parvînmes â faire disparaître la 
grande inflammation extérieure. 

La plaie de la matrice se cicatrisa sous l'action des 
injections d'eau iiuijjiirtiséi 1 ; il cri fut de même des abcès 
dans le rectum. Quant à la tumeur dans la matrice, elle 
commença par s'amollir, et elle finit par percer et se 
vider. La sécrétion qui s'était formée entre les lèvres et 
dont l'humeur restait adhérente fut dissipée par une 
pommade ordonnée par le docteur, et par les com- 
presses d'eau magnétisée que je faisais maintenir conti- 
nuellement. 

Les magnétisations directes sur l'estomac avaient fait 
disparaître les douleurs, et elles avaient ranimé cet or- 
gane qui fond ion unit bi™ depuis lors. Lés crises ner- 
veuses avaient cessé sous l'influence des magnétisations 
générales. Enfin, après un traitement magnétique bien 
dirigé, tous les accidents avaient disparu} toutes les 
plaies et les tumeurs étaient cicatrisées, et la malade 
retournait chez elle entièrement guérie, après trois mois 
de soins assidus. Depuis celle époque, nous avons eu. 
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plusieurs fois des nouvelles de ta malade, i|oi n'a jamais 
ressenti aucun malaise* et dont l'a guérison s'est entière- 
ment consolidée. 

Nous avons employé dans ce traitement les grandes 
passes, les insuffla lions sur l'eslomac, les frictions sur 
toute la colonne, les impositions des mains sur l'estomac 
et dans le dos, l'eau magnétisée en boisson, en com<- 
presscs, en injections et en lavements. 

Ftaelure du poignet. — Panlyste dîâ nerIS du brtt, 

M. Sivori, le célèhrc violoniste, s'était brise le poi- 
gnet gauche, le 22 mai 1H58, en tombant d'une voiture, 
dans une course aux environs de Genève. La nature de 
l'accident faisait craindre que les arts eussent perdu un 
de leurs plus dignes interprètes. 

Grâce fll'liithili'lé des premiers chirurgiens de Genève, 
la Fracture fut réduite avec une dextérité extrême. Pen- 
dant un mois on prit les précautions les plus minu- 
tieuses, et enlin, le 25 juin, tout appareil disparut. 

Le bras était parfaitement remis; mais il était doulou- 
reux et tellement rolde que le jeu du poignet avait en- 
tièrement cessé pour faire place a une immobilité cout- 
plète. Sivori remunit un peu les doigts, mais» ne pouvait 
fermer la main qu'a demi. 

La Faculté laissait espérer au grand artiste la possi- 
bilité de se faire entendre à la fin de l'année, et elle 
conseillait, comme les seuls remèdes efficaces, le temps 
et les eaux d'Ais. 

Lo 17 juin, M. Paulin, professeur au conservatoire 
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de musique, vïul me chercher el me conduisit près de 
Sivori. 11 s'agissait de faire disparaître par Je magné- 
lisme la douleur et la raideur qui existaient, et de rendre 
l'élasticité et la flexibilité aux muscles et aux nerfs. 

Pour obtenir un pareil résultai, lu sommeil n'était pas 
nécessaire; il suffisait de donner au système nerveux un 
certain ébranlement général , puis de localiser l'action 
sur le bras malade. 

En conséquence, je pris les pouces pendant vingt mi- 
nutes, et au bout de ce temps, ayant reconnu à la dila- 
tation de la pupille que j'avais produit un certain ell'ei, 
je fis de grandes passes sur tout le corps pendant irente 
autres minutes; je dégageai ensuite le malade, qui 
n'éprouva rien d'apparent. 

Le lendemain, je rceomme m.'ai de la même manière, 
et de plus, je localisai l'action sur le bras el sur la main 
par des passes seulement. "Après quelques jours de ce 
lrailemc.nl, Sivori pouvait déjà fermer entièrement la 
main el remuer un peu le poignet. Je continuai jusqu'au 
28; ce jour-là, j'ajoutai aux passes un certain massage 
magnétique, qui eut pour premier effet de ramener la 
raideur le 29 el le 30, mais qui lui donna, dès le 
1" juillet, une souplesse cl une élasticité telles que Sivori 
put prendre son violon et en tirer quelques sons. 

Le 6 juillet, l'améliora lion était si manifeste qu'il 
joua un concerto : c'est alors qu'il eut fallu voir la figure 
de l'artiste s'épanouir, et le feu sacré briller de nouveau 
dans ses yeux. 

Je continuai ainsi à localiser l'action pat des passes 
sur t'avant-braB et la main; puis, tous les cinq ou six 
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jours, je les massai fortement. Le poignet, la main et les 
doigts étaient plus roides, se pliaient avec plus de diffi- 
culté le lendemain du massage; mais le surlendemain, 
après les avoir magnétisés par des passes seulement, les 

nerfs avaient 1 souplesse el une ilexibilité plus grandis, 

la douleur était moindre, el Sivori pouvait faire quelques 
noies de plus. 

Enfin, le 1" août, le poignet avait retrouvé toute sa 
souplesse, toute son agilité, toute sa vigueur, et le 
3 aoûl, c'est-à-dire deux mois et dix jours après l'acci- 
dent, Sivori donnait chez lui une. soirée musicale, dans 
laquelle il se faisait entendre. 

Le Journal de Genève du 9 août terminai! ainsi un 
article sur cette soirée : : 

« Lorsque M. Sivori parut, tenant son violon, tous les 
» cœurs battaient vivement, et sur chaque visage on 
» lisait une émotion facile à comprendre. A peine quel- 
» ques minutes s'élaienl-elles écoulées (pie toute crainte 
» disparut pour faire place ù la joie la plus vive, à 
« rélonncment le plus profond. Jamais peut-être cet ar* 
» chet magique n'avait versé tant d'harmonie, et rendu 
» les cris du cicur avec une vérité tour à tour si tou- 
« chaule et si vigoureuse. Les tours de forée dont il 
» éblouissait autrefois ses auditeurs, nous les avons en- 
>■ tendus de nouveau. Héjouissons-nous doue, car, grâce 
» à une espèce de miracle, Sivori restera le premier vio- 
» lonisle que nous ayons entendu; mais non, il n'y a 
» point de miracle : c'est le magnétisme qui a produit 
» cet lionreux résultat. 

u M. Lalbntaine, avec cette puissance magnétique 
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» qu'on ne saurait lut nier, est parvenu en un mois à 
» rendre à ces nerfs, fra|ip<-s d'immobilité, la souplesse 
» et la force que le temps et les douches semblaient seuls 
■ devoir rendre à la fin de l'année, a 

Dans le courant d'août, Sivori se rendit à Aix pour 
y dunner des concerts, et comme les Jonches lui avaient 
été ordonnées par les chirurgiens, il consulta le méde- 
cin des bains sur l 'opportunité de ce remède. La réponse 
de celui-ci fut que, s'il voulait donner des conoerts, il 
devait s'abstenir des douches, attendu qu'elles lui raidi- 
raient le poignet pour un mois ou deux. 

Sivori se le tint pour dit, donna un concert et repartit 
pour Genève, où il était de retour le 20 août. Nous 
l'avons tous entendu aux concerts qu'il donna, pendant 
le mois de septembre, au Casino et un théâtre, concerts 
dans lesquels il obtint les plus brillants succès. 

Paraplégie »ncienna ayant pour cause une affection de la moelle épi-, 
niere, compliquée de crises d'UjsWrlc régulières cl sous toutes les 
formes. 

Ce fut dans les premiers jours de mon arrivée à Ge- 
nève, en juillet 1851, que je vis mademoiselle de L... 
pour la première fois. 

Madame de L... me donna d'abord quelques rensei- 
gnements que voici, sur la maladie do son enfant. 

« La maladie de ma filie, peu connue par les nom- 
breux médecins consultés, est très ancienne, et les 
causes remontent peut-être jusqu'au berceau. Dès l'âge 
de six ans elle eut des convulsions au couvent, mais elles 
disparurent. 
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» Ce fut i'i l'âge de dix ans, c'est-à-dire en 1844, que 
la maladie se manifesta coin ploiement, et amena avec 
elle les mille bizarreries que l'on remarque quelquefois 
dons les maladies nerveuses : danse de Saint-Guy, crises 
nerveuses, frayeurs sans motifs, puis une sorte do pa- 
ralysie dans les hanches et dans les jambes qui parais- 
sait provenir de l'épine dorsale un peu déviée , et 
douloureuse dans certaine partie. 

» Cette paralysie, qui d'abord ne se montrait que pas- 
sagère et presque toujours a la suite de fatigue d'es- 
tomac ou de digestion troublée, est devenue continue il 
y a six ans, en 1845, pendant que ma fille prenait des 
bains froids qui lui firent beaucoup de mal, 

» Les eriseu devinrent dès lors journalières et réglées 
comme un chronomètre ; commençant chaque jour à 
quatre heures de ('après midi, et finissant à sept heures 
du soir. 

» Depuis, tout fut inutile pour la tirer de cet étal ; ou 
plutôt, tous les moyens employés ne firent que l'empirer. 

» Ce n'est doue qu'après avoir épuisé toutes les res- 
sources de la science médicale que je me décidai, au 
mois de novembre 1850, à la conduire à Genève, et a 
la remettre entre les mains d'une somnambule dont on 
vantail la lucidité. 

u Les remèdes ordonnés par cette somnamhule ne 
produisirent rien, mais le magnétisme direct employé 
sur ma fille provoqua une légère amélioration qui fut 
interrompue par notre départ forcé. 

» De retour chez nous, nia fdle retomba au même 
point où elle était avant le voyage à Genève. 
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» J'ai connu voire séjour ici, monsieur, et j'y suis 
revenue avec espoir, pour vous confier ma fille. » 

Je me rendis alors près lie mademoiselle L. . . , et voici 
dans quel état je la trouvai. 

Paraplégie entière, impossibilité, non-seulement de 
marcher, mais même de se lenir sur les jambes; lors- 
que, placée debout, on essayait de l'abandonner, elle 
s'affaissait complètement sur elle-même. 

la malade éprouvait une douleur vive dans toute l'é- 
pine dorsale, mais surtout au nœud de la taille ; à la 
vertèbre il existait une douleur tellement aiguë que l'on 
reconnaissait facilement que là était le siège du mal. 

Plusieurs médecins avaient supposé qu'il y avait ra- 
mollissement de la moelle épinière; d'autres, que ce 
n'était qu'une violente inflammation; mais tous étaient 
d'accord pour reconnaître une affection de la moelle épi- 
nière. 

11 y avait tous les jours, à quatre heures après midi, 
une crise nerveuse accompagnée de sanglots, de suffo-. 
cation, de délire, de mouvements convulsifs, de spas- 
mes ; cette crise durait jusqu'il sept heures, c'esl-à-dire 
trois mortelles heures, elle était d'une régularité déses- 
pérante. 

I.cs menstrues avaient paru, elles n'avaient point fait 
déclarer d'amélioration; du reste elles avaient toujours 
été pâles et peu abondantes. 

La poitrine paraissait faible, la constitution lympha- 
tique nerveuse, et la malade était d'une sensibilité ner- 
veuse H it'iiuc inipn.;ssio]iutiiii!H( : rxlnws. 

Mademoiselle L... avait alors dix-sept ans et demi. 
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Durant mu première visite, nue crise se déclara. Je la 
laissai se développer afin du l'étudier. I.a malade oui 
des spasmes, des stiiïncatmns pénibles, puis lu face d'a- 
bord rouge devint livide, des humes s'échappèrent, des 
mouvements convulsifs accompagnés de borborygme* 
se manifestèrent lanlùt dans l'estomae, tanlôl dans l'ab- 
domen ; l'épuisement devint extrême cl les membres 
froids. 

Lorsque la crise eut cessé d'elle-même, je me relirai, 
annonçant que je viendrais le lendemain magnétiser 
quelques instants avant, la crise. 

Sur les trois heures, le 1" août 1851, je donnai une 
première séance; et comme déjà mademoiselle de L... 
avait été magnétisée et endormie, je cherchai à provo- 
quer le sommeil. 

Après une demi-heure de travail, j'avais obtenu le 
somnambulisme sans lucidité. 

Comme d'habitude, à quatre heures, la crise se pré- 
senta, j'en devins très facilement maître : je pus ta di- 
riger et la faire cesser promptement. 

Après une heure et demie de magnétisation, made- 
moiselle Eugénie était calme et sans malaise; je la ré- 
veillai, et elle passa la soirée sans grande souffrance. 

La nuit fut ce qu'elle était ordinairement, 1res 
agitée. 

Le 2, je magnétisai de la même manière ; la crise se 
présenta pendant la séance, elle fut moins forte, j'en fus 
plus tôt maître. 

Le3 et le û,- les mêmes effets se présentèrent, mais 
le sommeil devint plus profond, 

19 
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Le 5 et le 6, les crises perdirent (ie leur force et de 
leur intensité. 

Le 7, la crise ne parut pas; les 8, 9, 10, 11, 12, 1 S, 
point <le crises, mais la faiblesse fut aussi grande, les 
petits malaises de chaque instant ne disparurent point. 

Le U, ayant été retenu près d'un autre malade, et 
n'ayant pu arriver à l'heure habituelle, je trouvai la ma- 
lade- dans une crise dis plus violentes par suite du retard 
apporté à la magnétisation. 

Je lis cesser les mouvements nerveux par l'imposition 
des mains, puis, au moyen de grandes passes à distance, 
j'obtins promplemcnt du calme. 

Le somnambulisme, qui depuis quelques jours s'était 
déclaré plus ouvertement, permit à la jeune personne 
de nous annoncer, par intuition ou instinct, qu'elle au- 
rait une dernière crise le 20, à six heures du soir. 

Mais elle n'avait pu prévoir une autre crise qui arriva 
le 16, causée par une fausse indigestion. 

Cette crise fut très longue et très douloureuse. 

C'était le soir, il s'agissait non -seulement de calmer, 
mais il fallait encore hâter la digestion, et, pour cet effet, 
stimuler l'estomac, lui donner du Ion, et le forcer à 
fonctionner afin de le dégager. 

C'est ce quc'j'obtins, en agissant d'abord sur la poi- 
trine et les bronches, pour faciliter la respiration qui 
était très difficile ; puis je continuai mon action sur l'es- 
tomac, en descendant vers le coté droit. 

Après avoir agi pendant quinze minutes, tout était 
calmé, et la malade se trouvait si bien qu'elle prétendit 
ouvoir manger. 
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Les 17, 18, 19, tout se passa sans crises. 

Le 20, quoique la malade eût été' magnétisée à irais 

li. m. • . il .|-. ■ Il ii ■ | i. u-. il ri. n qui ii i... .l 'in- 

crise pour le même jour, je me lins prêt. 

lin effet, à six heures précises elle lui prise d'un ma- 
laise accompagné de suffocation, puis de mouvements 
convulsifs non-seulement dans les membres, mais aussi 
dans tout le corps; elle éprouva des soubresauts vio- 
lents, un tremblement général, elle se souleva de telle 
façon qu'il n'y eut plus que les pieds et la tête qui lou- 
chèrent le lil, et le corps formant le cerceau resta dans 



mémoire ne lui rappelait pus que sa lille eût jamais eu, 
soit de la transpiration, soit même de la moiteur. 

J'avais souvent observé, dans des maladies sembla- 
bles, que l'on taisait mal d'arrêter dès son début une 
ei'ise de cette sorte, et qu'il était plus rationnel de lu 
laisser se développer en chcrclianl à la diriger. C'est ee 



terrible. Bientôt après le somnambulisme se manifesta, 
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et, le sourire sur les lèvres, la pauvre enfant déclara 
qu'elle était contente, ut que j'avais raison d'être satis- 
fait, que les résultats de cette crise seraient excellents ; 
que la transpiration avait dégagé le corps des miasmes 
morbides. 

Il n'en fallait pas moins, en vérité, pour que la mère 
fût un peu tranquillisée, et qu'elle me pardonnât mon 
inaction, pendant l'état liorrible par lequel avait passé 
sa fille. 

Je prolongeai le sommeil jusqu'à neuf heures; lorsque 
notre malade fut réveillée elle se trouva bien, quoiqu'un 
peu fatiguée; je la laissai, elle passa une bonne nuit. 

Le lendemain 21 elle fui calme, et il n'y eut que très 
peu de malaise. 

Jusque-là je m'étais occupé à calmer le système ner- 
veux et à faire disparaître ces crises périodiques qui 
duraient depuis six ans. J'y parvins en vingt jours : 
c'était encourageant, si l'on veut bien réfléchir que rien 
de tout ce qu'on avait employé n'avait produit le plus 
petit changement. 

Il n'y eut plus de crises, nous continuâmes les ma- 
gnétisations, le mieux se soutint d'une manière sensible, 
et les forces revinrent peu à peu. 

Le 9 septembre la crise annoncée oui lieu à l'heure 
indiquée, six heures ; elle fui plus violente que la pre- 
mière; les soubresauts, les mouvements convulsifs, 
l'espèce de tétanos hystérique furent très intenses. La 
transpiration fut très abondante, et elle cul la même 
odeur; le corps fut également couvert de taches rouges, 
surtout la poitrine, les bras et les jambes. 
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Les forces manquèrent, j'arrêtai ;ms-ilût la crise par 
les mêmes procédés que j'avais employés ;'ila première; 
elle dura quarante-cinq minutes, quarante-cinq minutes 
terribles, el pendant lesquelles la malheureuse enfant 
souffrit tout ce qu'on peut souffrir. 

Pendant le sommeil réparateur que je provoquai, elle 
nous annonça que les crises seraient entièrement termi- 
nées, qu'elles ne reparaîtraient plus. 

En effet, celles-ci ne devaient plus reparaître; mais 
nous en verrons d'un autre genre, car nous sommes en 
présence d'une maladie qui , pareille à un vrai Protée, 
revêt toutes les formes. 

Elle nous annonça aussi que, le 16 ou le 17 du mois, 
elle pourrait marcher éveillée. 

Depuis le 20 août , où je fus maître des crises , je 
m'oeeupai de la maladie de la moelle épinière en magné- 
tisant spécialement la colonne vertébrale dont elle souf- 
frait, el qui était entièrement déviée. J'obtins par ce 
moyen de lui rendre quelque force, et le 13 septembre, 
pendant son somnambulisme, elle put faire quelques pas 
en étant soutenue. 

Le 14, les menstrues apparurent pendant la magnéti- 
sation. 

Le 15, elles s'arrêtèrent à la suite d'un refroidisse- 
ment qui provoqua un malaise. 

Je magnétisai le soir jusqu'à minuit pour faire re- 
venir le flux de sang, qui se représenta en effet dans la 
nuit. 

Le 16 el le 17, la malade fut très faible. 
Le 18, les règles cessèrent. 
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Ia>, 19, je repris lus magnétisations sur la colonne 
vertébrale; j'avais été ublké de les interrompre pendant 
l'époque. 

Dès le 20, mademoiselle Eugénie se sentit plus forte, 
et pendant son somnambulisme elle lit quelques pas. 

Le 26 et non le 16, comme elle rious l'avait annoncé, 
elle marr.lia éveillée, Pendant la séance, elle fut prise 
tout à coup d'un violent tremblement nerveux; tout le 
corps était en mouvement, comme dans un accès de 
danse de Saint-Guy. 

Aussitôt que je fus parvenu à le l'aire cesser, elle me 
dit : Je pourrai marcher éveillée. 

Lorsqu'elle fut dans l'état normal, je lui proposai de, 
marcher. Elle crut que je plaisantais; mais comme j'in- 
sistais et que je me mis en mesure de loi venir en aide, 
en la prenant sous les tiras pour la soulever, elle se laissa 
faire. 

Rien ne pourrait peindre 1 "élonnenienl qu'elle éprouva 
lorsqu'elle se vit debout , se soutenant seule; elle n'osait 
remuer le pied. Enfin, après bien des prières et des en- 
couragements, elle osa en avancer un. puis un second, 
et nous gagnâmes ainsi la fenêtre. Non, je le répète, rien 
n'aurait pu rendre les sentiments qui se peignirent sur 
ce visage si mobile : rétoimement, la joie, le bonheur, 
l'inquiétude, la crainte ; tons ces sentiments se présen- 
taient, se confondaient, disparaissaient. Elle ne pouvait 
en croire ses yeux. Est-ce bien moi, disait-elle, est-ce 
bien moi gui marche; mais non, je ne puis le croire : 
c'est vous qui me portez, c'est vous qui faites aller mes 
jambes; mais non, c'est bien moi, ah! c'est moi, c'est 
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moi.. ..' Il me, fallut la l'aire asseoir aussitôt, car elle fut 
sur le point de s'évanouir. 

■ J'avoue franchement qufi ce fui un des plus doux 
moments de ma vie; j'étais bien récompensé de toutes 
les fatigues, de tous les tourments tme j'avais éprouves. 

Les 27, 28, 29, 30 septembre, elle éprouva une 
grande faiblesse que je ne savais a quoi attribuer, et dès 
le 1" octobre, il y cul des perles blanches qui continuè- 
rent jusqu'au 6, et ce jour-là les règles parurent; mais 
elles cessèrent dès le 7. 

Le 8, la faiblesse disparut comme par enchantement, 
et pendant son sommeil, elle marcha très bien. 

Les 9, 10, 11, elle marcha éveillée. 

Le 12, elle sortit en voiture. 

Le 13, elle alla se promener en voiture, et sur la route 
suisse elle marcha éveillée, la distance de soixanlc^six 
et ensuite de quatre-vingts pas en deuN fois. 

Pendant cet exercice, afin d'éviter une secousse à 
l'épine dorsale si les jambes venaient à fléchir, je soute- 
nais la malade par-dessous les liras. 

Le l/i et le 15, nous sortîmes, et elle fil quatre a cinq 
cents pas. 

Les 10, 17, 18,il fit un temps affreux qui la fatigua 
beaucoup. Elle fut très faible et très abattue, quoique 
très nerveuse. 

le me décidai, le 19, à la soumettre à l'influence de 
la musique pendant son somnambulisme, afin de donner 
une violente secousse au système nerveux. 

D'abord quelques accords de piano V ébranlèrent, l'op- 
pressèrent; des larmes coulèrent; des sanglots l'étouf- 
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fèrent; puis, la musique continuant sur un thème lent 
-et religieux cl devenant |ilus mélodieuse, les yeux de la 
malade s'ouvrirent; ses mains se joignirent tout à coup; 
puis le corps se pencha en avant, et elle se laissa glisser 
du fauteuil sur les genoux en ayant l'air de prier, les 
yeux tournés vers le ciel. 

Cette jeune tille, qui ne pouvait se lever seule et qu'il 
fallait soutenir pour qu'elle se tînt sur les pieds, fut de- 
bout d'un seul bond sur l'extrémité des orteils, la tête 
penchée en arrière, les bras tendus vers le ciel et les 
yeux fixés en liant. Elle resta ainsi quelques minutes, 
dans un élal d'extase contemplai ivc; puis elle tomba sur 
les genoux, la face vers la terre, en s'humilianl. Tout à 
coup elle se releva, et de nouveau son visage exprima 
le ravissement. Je lis cesser la musique; aussitôt son 
corps s'affaissa, et elle tomba évanouie dans mes bras. 
Je la posai sur un lit de repos; je la fis revenir à elle par 
une insufflation sur le cerveau. 

La musique provoqua une transpiration semblable à 
celle que la malade avait eue pendant les deux grandes 
crises, et dont les résultais avaient été excellents. 

Au réveil, elle fut calme ci forte. 

Les premières crises avaient disparu ; mais le mal se 
montra sons une autre forme moins redoutable, il est 
vrai : c'étaient de petites crises de catalepsie qui appa- 
raissaient de loin en loin, mais qui n'empêchaient pas les 
forces de revenir. 

Le 1 " novembre, la malade alla à pied de sa demeure, 
maison Brolliet, sur le quai, jusqu'à l'île Rousseau, d'où 
elle revint après s'être reposée un instant. 
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En (rois mois le raagnélisme avait Tait cesser les crises 
périodiques d'hystérie, qui duraient Iroislieures; il avait 
détruit la paralysie entière des jambes qui existait depuis 
six ans. 11 avait calmé le système nerveux, donné des 
forées à tout le corps; enfin il avait change l'existence' 
de eclte enfant, en ravivant en elle les sources de 
la vie. 

Mais la guérison n'était point entière, et il nous fallait 
encore passer par bien des phases de la maladie, com- 
battre bien des souffrances, avant de pouvoir dire : la 
malade est guérie. 

Le mieux continua jusqu'au 15; mais dès ce jour une 
fièvre nerveuse s'empara de la malade, ci le 17, nous 
eûmes un acres violent qui laissa beaucoup de faiblesse. 

La musique nous fui d'un grand secoure pour la com- 
battre avec succès. Nous la limes cesser le jour; mais 
vers le 1" décembre celle lièvre reparut la nuit. 

Ne pouvant parvenir à m'en rendre maître par les 
magnétisations, j'employai la musique et les bains, et à 
partir du 15 décembre, la malade eut de la musique 
un jour, et un bain de deux heures et demie le lende- 
main. 

Le 23, les jambes étaient bonnes; niais il y avait une 
forte sensation douloureuse au bas de la colonne verté- 
brale. La lièvre existait toujours la nuit; tout le mois de 
janvier 1852, je fus obligé de magnétiser toutes les nuits 
à l'heure où l'accès se présentait, et ce ne fut que vers 
le 23 janvier que la fièvre disparut entièrement. 

Depuis ce moment les forces revenaient. Les douleurs 
étaient passées lorsque, le 9 février, on commit une 
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imprudence qui fil bien du mal. Madame L..., pour 
éviter la lumen, laissa sa fenêtre ouverte fie on/c heures 
du soir à une heure du malin. 

Le froid provoqua clic/, la jeune fille un rhume (les 
plus violents, qui affeela vivement la l'oilrine et lui en- 
leva foutes ses forées; enfin, dans les premiers jours de 
mars, elle put faire quelques promenades qui ranimè- 
rent tout le système nerveux ; mais l'appétit n'allait pas ; 
même il y avait dégoût. Le tloeleur Faucnnnel, con- 
naissant la malade avant le traitement magnétique, fut 
appelé; il donna quelques pilules qui produisirent un 
bon effet. 



re 



d'indisposition de ma pari. Celle suspension et le départ 
d'Une cousine, que la malade aimait beaucoup, firent 
déclarer des crises qui devinrent horribles par les dou- 
leurs, les contractions, les soubresauts, et enfin le délire 
qui s'y joignit. 

Le 15 juin, un de mes élèves eut l'obligeance d'es- 
sayer de soulager la malheureuse enfant; d'après les 
indications que je lui donnai, il parvenait à faire cesser 
momentanément les convulsions, mais elles reparais- 
saient aussitôt qu'il cessait de magnétiser. Il ne produi- 
sait rien sur le délire. 

Comprenant que cet étal dangereux pouvait encore 
s'aggraver, je me décidai à me transporter chez la irta- 
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m'occasionnaient îles crampes d'estomac. 

Eu quelques instants je fus maîlrc dos convulsions, 
ci vingt minutes après mon arrivée le délire avait cessé; 
j'avais employé les mêmes moyens que j'avais in- 
diques. 

Le 17, mie erise semblable se présenta; je Tus assez 
heureux pour la faire cesser aussitôt. 

Vers le 22 juin, je repris le traitement; je fis dispa- 
raître tous les symptômes alarmants, sans cependant pou- 
voir l'aire cesser ces contractions d'une violence extrême 
qui avaient lieu dans l'estomac et l'abdomen. 

Le 18 juillet, je me décidai à magnétiser la malade 
pendant vingt-quatre heures consécutives, et à ne pas 
laisser une douleur; niais après Vingt heures je fus force 
de. cesser : les crampes d'estomac me reprirent. 

Ias 31 juillet,, je magnétisai vingt-quatre heures con- 
sécutives, el jusqu'au 7 août, je magnétisai de huit 
heures du soir à quatre heures du matin. Je parvins enfin 
de celle manière à être maître des crises, qui ne repa- 
rurent plus. 

Les forces, qui avaient diminué sensiblement, revin- 
rent en peu de jours et s'augmentèrent graduellement ; 
les douleurs île l'épine dorsale ne se firent plus sentir. 
Tous les symptômes de la maladie disparurent. La ma- 
lade put l'aire de nouveau des promenades sans qu'il y 

Le fi sereine-ré 1852, elle l'ut assez, bien pour pou- 
voir partir pour la France. 

Le voyage la fatigua bien un peu; mais après quel- 
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qucs jours de repos, je pus abandonner mademoiselle de 
L..., ta considérant comme guérie. 

Vers le 25 octobre, des accidents reparurent ; je n'hé- 
sitai pas, je partis, et le 2 novembre, je trouvai la pauvre 
jeune lille dans un état inquiétant. 

Prostration de forées, évanouissements fréquents el 
longs, contractions dans l'abdomen et ] 'estomac, qui 
gagnaient la poitrine; palpitations violentes, soubresauts 
el temps d'arrêt subits du cœur. 

Après plusieurs jours de magnétisation, tout avait 
disparu; les forces étaient revenues entièrement. 

Le ih novembre, on dut lui annoncer la mort d'un 
frère aîné. Cette nouvelle l'altéra; cependant elle eut 
assez de fermeté pour ne point laisser paraître tout ce 
qu'elle ressentait. 

En apprenant la mort de son fils, madame de L... 
avait été indisposée pendant quelques jours, et ce ne fut 
que le 17 qu'elle revit sa fille. Les deux malheureuses 
femmes s'abandonnèrent à leur douleur. La nuit fut af- 
freuse. Toute la fermeté et la force factice de la jeune 
fille disparurent; elle perdit connaissance au moins dix 
fois le 18, et chaque évanouissement la laissait plus 
faible. 

Le 19 et le 20 furent aussi mauvais. 

Le 2!, il y eut une lueur d'amélioration; les évanouis- 
sements devinrent moins fréquents. Fatigué par six 
nuits passées sans fermer l'œil, je me retirai à neuf 
heures, laissant la malade entre les mains d'un doses 
parents auquel j'avais donné des instructions magné- 
tiques. 
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Dès dix heures, il y eut plusieurs évanouissements, et 
sur les onze heures, il y en eut un dont M. P... ne put la 
faire sortir. Il m'envoya chercher. Lorsque j'arrivai, le 
cœur ne battait plus, le pouls ne se faisait plus sentir, la 
respiration avait disparu. 

Je me mis à agir fortement par des insufflations; je 
fus trente minutes avant d'obtenir un signe de vie, et 
lorsqu'il parut, il était presque imperceptible; cela me 
rendit cependant courage. Je continuai, et bientôt après 
la malade reprit connaissance; mais elle était si faible 
qu'elle ne pouvait parler ni même remuer un doigt. La 
chaleur du corps avait sensiblement diminué. 

Ce rte fut qu'après un travail incessant d'une heure et 
demie que je parvins à tirer d'elle une parole. Jusqu'au 
29, elle était dans un tel élat de faiblesse que le médecin, 
lorsqu'il la quittait, n'osait espérer de la retrouver vi- 
vante. 

Jusqu'au 30, je ne cessai de la magnétiser nuit et 
jour, sans la quitter d'un seul instant. Le 1" décembre, 
elle eut deux crises violentes, qui se terminèrent par 
l'extase. 

Le 16, elle eut une crise de délire, avec tous les 
symptômes d'une fièvre cérébrale ; je parvins en- 
core à détourner et à faire disparaître ce nouvel acci- 
dent. 

Enfin le mieux se déclara, et alla toujours en augmen- 
tant, 

Le 1" janvier 1853, la malade fut très bien, et depuis 
ce moment tout marcha de mieux en mieux. Les forces 
revinrent; elle put se promener tout le mois de janvier. 
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Le mois de février se passa île même, son élal de santé 
conliiniaiil à s'améliorer. 

Enfin, le H mars -IfiSS, après un Iraileuient de dix- 
neuf mois, je laissai mademoiselle de 1.... parfaitement 
et entièrement guérie. 

Plusieurs l'ois je reçus des lettres qui m'annonçaient 
que sa santé élail bonne. Mademoiselle de I.... sautait, 

■ l m, I pu nu . ■ II* l-.i ni 'I. lu. in. | i nu - 

nades dans la campagne ; enfin elle élail guérie. 

Dans le courant de novembre, je reçus une lellre de 
madame de L..., ijui m'annonçait ipie sa fille avait fait 
une chute. 

Mademoiselle Eugénie, occupée à écrire „ voulut 
s'avancer plus près île la table. La chaise glissa sur le 
parquet ciré, et la mal lieu reosc. enfant tomba en arrière; 
ce fui le bas de. la colonne vertébrale qui frappa. Celle 
secousse provoqua des douleurs dans l'épine dorsale, et 
de plus un dérangement instantané dans la circulation 
sanguine. 

Il n'en fallait pas tant pour ramener la maladie. Le 
soir même, en voulant s'asseoir sur son fauteuil, made- 
moiselle Eugénie le fil si malheureusement qu'elle tomba 
à côté. 

Quelques jours après, elle lit encore une troisième 
Chute en jouant avec un petit cousin de cinq ans ; elle 
perdit l'équilibre et tomba de toute sa hauteur sur le 
parquet. 

Il y eut dès lors plusieurs crises; mais ce ne fut que 
le 17 décembre que la maladie se déclara. Le dernier 
jour des menstrues, elle l'ut atteinte d'une catalepsie qui 
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dura trois heures, cl lorsque la malade revint à elle, ses 
jambes étaient entièrement paralysées et tout à lait in- 
sensibles. 

Des évanouissements reparurent et devinrent chaque 
jour plus fréquents et plus longs. Il y en eut un de cinq 
heures. L'étal de faiblesse qui s'ensuivit était tel, que la 
malade n'avait plus la force d'avaler une cuillerée 
d'eau. 

Cependant les magnétisations de .M. B..., pharmacien, 
avaient ramené la sensibilité dans les jambes, et la ma- 
lade pouvait même les remuer un peu dans sou lit, mais 
non sans beaucoup de difficultés. 

l,a paralysie gagnait le haut du corps, les bras avaient 
eu des engourdissements, et par moment le bras droit 
n'avait pas répondu à la volonté. Il était généralement 
plus froid que le gauche. 

Le 1" janvier 1854, j'arrivai cl je trouvai la malade 
dans un pitoyable état. 

11 y eut devant moi plusieurs évanouissements, dont 
je me rendis inailre par des insufflations sur le cœur et 
sur le cerveau. 

La faiblesse était extrême, la paralysie semblait ga- 
gner la poitrine, le cœur, l'appareil respiratoire; tous 
ces organes ne fonctionnaient qu'avec une extrême dif- 
ficulté, la mort .semblait s'avancer à grands pas. 

C'était l'opinion des médecins. 

Je ne pouvais rester, il me fallait revenir à Genève, 
où j'avais plusieurs malades, qui, eux aussi, réclamaient 
mes soins. 

Après avoir bien sondé mes forces morales et physi- 
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ques, je me décidai, malgré t-etle position désespérée, à 
l'amener à Genève. Je ne me dissimulais pas l'étal de la 
malade, cl combien il me faudrait de fermeté, de cou- 
rage, de forces physiques; combien j'aurais de fatigues 
à supporter de nuit comme de jour; mais j'avais en moi 
la conviction que seul je pouvais la sauver, et que je la 
sauverais. 

Le 3 janvier 1854, je la mis avec sa mère dans une 
chaise de poste, et je les conduisis ù Lyon. Il y eut, pen- 
dant les huit heures de trajet, dix évanouissements, que 
je fis cesser par des insufflations. 

A Lyon, la soirée et la unit se passèrent dans des an- 
goisses, des douleurs et des évanouisscmcnls. La journée 
fut moins mauvaise. Le soir on porta la malade évanouie 
à la diligence, sa tète roulait sur le faulcuil, cl des pas- 
sants la suivaient en disant : elle est morte. 

Dès qu'elle fut dans la voilure, tout alla assez bien 
jusqu'à onze heures, les douleurs ne lurent point trop 
fortes et elle ne s'évanouit que trois fois. Mais à partir 
de ce moment ce ne fut plus qu'une agonie; la pauvre 
enfant, couchée dans des édredons et sur des oreillers, 
éprouvait des douleurs intolérables dans l'épine dorsale ; 
les évanouissements se succédaient et devenaient plus 
longs et plus difficiles à faire cesser. Par moments je 
doutais de moi, et parfois je pensais que je pourrais bien 
n'avoir qu'un cadavre à mon arrivée à Genève. 

Ce fut une de ces nuits benreu-ement rares dans une 
vie, et qui sont certainement plus horribles pour les per- 
sonnes présentes que pour la malade même. 

Enfin, après dix-huit heures de souffrances inouïes, 
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nous arrivâmes. Ce lut évanouie qu'on la transporta 'I*-' 
la diligence à la voilure; el à Genève de même qu'à 
Lyon, elle fui accueillie par ces mois ■■ Elle est morte. 

La faiblesse était d'autant'pltis grande que la pauvre 
malade ne pouvait prendre que. quelques gouttes d'eau. 

Le 5, le 6 et le 7, les évanouissements se succédèrent 
sans relâche, el à la suite de l'un d'eux, qui dura une 
heure, le bras droit se trouva entièrement paralysé. A 
force de passes el de massage magnétique, je lui rendis 
un peu de mouvement, mais le 8 il fut repris de nou- 
veau. 

Le docteur Faucouuel vint et considéra l'élut de la 
malade comme très dangereux, la paralysie gagnant 
toute la colonne vertébrale, et les organes principaux se 
trouvant attaqués. 

Les 9, 10, H et 12, même faiblesse, même para- 
lysie des bras ; quanf aux jambes elles étaient loujours 
de coton. 

Les i3, 15 et ifi, les évanouissements se rédui- 
sirent à quatre et à cinq par jour. 

Le 17, il n'y eul qu'un évanouissement, mais les deux 
bras furent entièrement paralysés. 

Le Ifi et le It), point d'évanouissement, mais un af- 
faissement général, on sentait le cœur s'affaiblir, les 
pulsations devenaient presque nulles. Il y eut paralysie 
des bras. 

Les 20 et 21, même état aussi alarmant, malgré tous 
mes elïorls. 

Le 22, un évanouissement qui dura deux lieures, et 

il j l,.-,.n |. ,|. |„ ||„ , I , I <,|. |. VHill 

20 
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Le 24, le docteur Faucon net ne me caoba pas qu'il y 
avait un danger imminent dans ces évanouissements si 
longs, pendant lesquels une syncope pouvait survenir 
et la mort s'ensuivre. I) ne voyait aucun moyen qui pût 
■aider à la magnétisation. 

Puis, me prenant la main et nie la serrant aficelueu- 
semenl, il nie dit : « Courage, cher ami, ayez foi en 
vous et vous sauverez la pauvre enfant. » 

le n'oublierai jamais ces paroles, ce lurent elles qui 
sauvèrent la pauvre malade. 

Oui, docteur, oui, mon bon et excellent ami, c'est à 
vous qu'elle dut la vie. C'est du plus profond de mon 
cœur que je vous exprime ici toute ma reconnaissance. 
J'étais découragé, desespéré, je me sentais devenir im- 
puissant. Vous m'avez magnétisé, vous avez ranimé 
mon courage, la loi est rentrée en mon fime, et c'est 
avec une conviction plus profonde que je sauverais la 
pauvre enfant, que j'attaquai de nouveau la maladie. 

Les 25,.26 et 27, même état, et tout aussi dange- 
reux. 

Le 28 janvier, je me décidai à tenter un moyen à 
moi, moyen qui m'a toujours réussi, mais dangereux 
dans ce cas, par la faiblesse et le peu de vie qui restait 
à la malade. 

Il s'agissait de provoquer l'extase par le magnétisme 
seul. Si je parvenais à la lui donner belle, la malade 
était sauvée; mais pourrait-elle la soutenir? son âme 
ne s'envolera il-el le pas 1 aurais-je moi-même la force de 
la provoquer entière, de la prolonger, de la maintenir 
suffisamment? car il no faudrait pas qu'elle s'arrêtât 
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trop vile, il faudrait que la révolution i'ùl complète; 
mais je n'hésitai pas, jVlais convaincu, j'avais foi en 
moi. 

Le soir, après avoir endormi la malade, je magné- 



lalion commença ; mais la tête retomha et roula comme 
si clic n'avait plus de vie. Des insufflations sur le cer- 
veau firent sortir ht malade de son évanouissement. Je 
recommençai, je redoublai d'efforts, l'cxajfalion reparut ; 
soutenue par le magnétisme, Ja tète quitta de nouveau 
l'oreiller, les épaules se détachèrent du lit, les yen* 
s'entr ouvrirent, mais elle retomba de nouveau. Loin de 
désespérer, ce que j'avais produit me donna du courage. 
Je la fis revenir, et après des efforts inouïs j'eus le lioti- 
heurde réussir entièrement; l'extase apparut. 

Cette jeune fille, qui pouvait à peine remuer dans son 
lit, d'un seul bond l'ut debout, les yeux ouverts, le sou- 

sontenant seule; puis elle glissa du lit sur le lapis, se 
mit à genoux et pria; lorsqu'elle se releva, son visage 
était resplendissant, il semblait entouré d'une auréole, 
l'extase était complète; j'eus la Force de la maintenir 
dans cet étal loul le temps voulu, puis je le lis cesser, et 
elle tomba évanouie. Nous lu couchâmes dans un état de 
grande transpiration. 

i\li! celui dont les yeux ont été témoins de pareils 
effets ne peut douter de la puissance de l'homme et de 
la grandeur de Dieu ; c'est dans ces moments, où l'âme 
se dévoile el qu'elle apparaît dans toute sa supériorité, 
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dans toute sa gloire, c'est alors que l'on croit à la divi- 
nité de son origine. 

Le cœur plein de joie, je laissai lu pauvre enfant 
dormir pendant une heure, d'un sommeil magnétique 
profond, puis je ta réveillai ; elle se sentait mieux, beau- 
coup mieux ; elle était sauvée : j'avais réussi. 

Le 29 elle était mieux, mais il y avait au cœur des 
élancements qui la faisaient beaucoup souffrir. 

Du \" février au 10, il y eut un mieux prononcé; 
les forces revinrent doucement, il y eut encore quel- 
ques évanouissements, lirais les bras ne se paralysaient 
plus, et les jambes revenaient an pdint qu'en soutenant 
la malade elle put faire quelques pas. 

Le 12, une petite contrariété provoqua une crise de 
délire, qui dura trois heures, et pendant laquelle elle 
marcha seule : les forces élan! surexcitées par l'état ner- 
veux, cela ne m'annonçait rien de bon. 

En effet, à minuit il y eut un évanouissement si pro- 
fond, si intense, que, malgré tous mes efforts, mes in- 
sufflations chaudes, je ne pus le faire cesser qu'après 
deux heures d'un travail continu, et encore, a peine 
revenue à elle, perdit-elle connaissance plusieurs fois. 

Le 13, toute la faiblesse reparut, et le délire revint 
et amena un évanouissement, puis l'extase sans provo- 
cation, ec que je vis avec plaisir; cela m'annonçait la 
lin de cette fâcheuse crise. 

En effet, depuis lors les douleurs diminuèrent et les 
forces revinrent au point que, dès le 25 février, elle put 
sortir à pied; enfin le mieux augmenta et la guérisonfut 
entière. Pendant les mois de mars, avril et mai il n'y eut 
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plusd'aceidcnl.cl ces dames purent partir le 27 mai 1854. 

Depuis celle époque, ces dames m'ont donné de 
temps en temps des nouvelles de mademoiselle Eugénie, 
dont la santé s'est soutenue. Les forces ne l'ont point 
abandonnée, et, a part quelques petites crises nerveuses 
qui viennent de temps à autre, et qui tiennent à la con- 
stitution de la jeune tille, nous pouvons considérer 

mademoiselle de I comme étant cette fois bien 

guérie. 

En 1858, nous l'avons vue à son passage à Genève, 
et personne en vérité, en voyant l'expression de santé 
répandue dans tonte celte jeune fille, ne se fùl doute 
qu'elle ait jamais été dans un état pareil a celui dont le 
magnétisme l'a tirée. 

Aujourd'hui 18C0, sa santé continue à être aussi forte 
et meilleure que jamais. Elles'esl voiuvàla peinturé, tra- 
vail dans lequel elle réussit admirablement. Les journaux 
de Lyon ont parlé avec avantage des charmants poi- 
trails au pastel de mademoiselle Eugénie de Landerset. 



CUAPlTltE XIII. 

MAGNÉTISME EXPÉRIMENTAL. 

Il existe une série d'effets magnétiques qui n'offrent 
que peu d'utilité : ce sont plutôt des expériences amu- 
santes, tout au plus bonnes dans un salon. Cependant 
elles n'en sont pas moins réelles, et, comme telles, il est 
bien de leur consacrer quelques lignes. 
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Objets magné Usés. 

Les sujets qui soril souvent magnétisés peuvent l'être 
indirectement par des objets magnétisés. 

Ainsi vous prenez nue canne ; vous chargez la pomme 
de fluide; vous lu donnez à toucher à uri somnambule, 
et il tombe foudroyé. 

Vous lui présenter un gâteau rpie vous avez ma- 
gnétisé, il le prend an hasard an milieu d'autres gâ- 
teaux; à peine l'a-t-il porté a la bouelie qu'il tombe 
endormi. 

Les anneaux, les bagues, les tabatières, enfin tout 
objet ijiieWrique, peuvent cire magnétisés, le sujet, 
lorsqu'il les touche, soutire le fluide; dont ils sont char- 
gés et s'en empare au profit de son organisme. 

Souvent même des personnes qui n'ont jamais 
'été magnétisées en éprouvent les effets. En voici un 
exemple ; 

l'étais a Naples, dans le salon de l'ambassadeur de 
France, M. de Rayncval; madame Baudin, femme de 
l'amiral, m'avait prié de lui magnétiser un objet pour 
voir ee que cela pourrait produire .sur elle. 

Je pris sur une table un petit cachet en ivoire et en 
argent, et je le magnétisai; madame de Rayneval, pas- 
sant prés de muj, me demanda ce que je faisais, et sur 
ma réponse que c'était un objet que je magnétisais pour 
madame Baudin, elle me pria dé le lui donner. Je ne 
voulais pas d'abord ; mais elle insista, el je ne pus le lui 
refuser . 
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Aussitôt qu'elle tint le cachet, elle s'écria : Oh mon 
Dieu ! je ne puis plus ouvrir lu main ; et mon bras, je ne 
puis pas In remuer. Tout le nïnnde s'approcha; il y avait 
une trentaine de personnes dans le salon ; chacun cher- 
cha à ouvrir la main, à étendre !e bras, il y eut impos- 
sibilité. Je piquai légèrement d'abord ; mais madame de 
Rayneval ne sentant pas, insista elle-même pour que je 
plantasse hardiment une épingle ; je le lis et il n'y eut 
ani'iinc sensation. Lorsque le bras fui dégagé, madame 
de Rayneval n'éprouva rien de désagréable et voulut être 
magnétisée ; je l'endormis, ainsi que trois autres damesj 
dont l'une nous donna un Tait de clairvoyance. 

KïpSritinces plirénologlques. 

Voici un phénomène extrêmement remarquable, et' 
qui pourrait être interprété d'une manière favorable à 
la phrénologie; mais je laisse de côté l'interprétation, et 
je cite seulement le lait. Nous avons bien assez de diffi- 
cultés à faire accepter le maguélisme, sans que tious 
nous occupions du système detlall. Si l'on veut étu- 
dier ce système, on pourra consulter les ouvrages de 
Gall (1), Spurzhcim (2), Combe (A) el Fossati (S). 

(1) Fonctions du ceretau, 182G, G ml. in-S. 

(2) Spiirilieim, Observations sur la phrfnoloijie, 1818, 1 vol. lu- 8. 
(;]) ri. C.ouili". 7V,ipï,i imiipli-i de j:h<-f,uilfjù\ traduit de l'anglais, 

par le docteur Lcboau, IBûft, i vol. ln-8, atec lig. 

(fi) Fossati, Marnai pratique Je phrènolotjie ou l'hyiiutotjit du 
cerveau, a'aprvs les doctrine» de (iall, Spurilidm, Combe, etc. , 1 8.'j5, 
1 vol. gr. ln-18, avec 37 portraits (l'iinniiin-.s c.'li'lirrs el 6 fig. d'ana- 
lomie, inlercaky dans le te*lc. 
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lîn magnétisant d'une certaine façon (elle ou (elle 
partie du cerveau d'un somnambule, j'ai souvent ob- 
tenu le développement de te) ou tel sentiment : ainsi, 
en magnétisant la partie du cerveau où la pbrënologîe 
nous indique la vénération, j'ai toujours vu le sujet tom- 
ber à genoux el joindre les mains en tes élevant vers 
le ciel, et en ouvrant les yeux avec un sentiment de 
prière. 

Lie même , lorsque j'ai magnétisé telle autre partie 
du cerveau, comme celles où l'on nous indique la 
peur, la colère, la gaieté, la mélancolie, j'ai toujours ob- 
tenu un succès complet dans l'expression de ces senli- 
menls. 

J'entends déjà les maguelieurs me dire : Mais ce sont 
des transmissions de pensée,- je répondrai : Oui, souvent 
•ce sont en effet des transmissions de pensée, quand j'agis, 
par exemple, sur îles sujets qui sont un peu clairvoyants. 
Mais lorsque j'agis sur des individus qui ne m'ont ja- 
mais donné l'ombre tic la moindre lucidité et que j'ob- 
tiens les mêmes résultats, je suis oblige de chercher ; et 
de plus, quand, prenant deux sujets qui n'ont jamais rien 
vu el qui peuvent à peine répondre; quand, dis-je, j'agis 
simultanément sur les deux et sans penser à rien, en 
attaquant une partie du cerveau chez l'un et une autre 
partie chez l'autre, et que j'obtiens alors soit la gaieté sur 
l'un, soit la peur sur l'autre, je suis bien forcé de recon- 
naître (pi'il y a là aussi un effet physique. 

Vaut-il donc admettre que ces phénomènes soient de 
deux ordres différents? que, d'une part, il faille les ran- 
ger dans l'ordre psychologique, puisqu'on les obtient par 



transmission de pensée, et que, d'autre part, on puisse 
les classer dans l'ordre physique, puisqu'on les obtient 
aussi sur îles individus qui n'ont aucune lucidité? 

Je crois qu'il faut les considérer «mime étant toujours 
un résultat physique. 

Lorsque vous agissez par transmission dépensée, le 
sujet n'en est pas moins averti physiquement par un jet 
de fluide qui frappe son cerveau; il y répond instanta- 
nément, sans attendre que le fluide ait produit son effet 
entier sur le cerveau; aussi le résultat est-il beaucoup 
plus prompt dans ce cas que dans l'autre, quoique la 
cause soit la meme : seulement le sujet non clairvoyant 
n'étant pas aidé par la pensée, il faut alors que le fluide 
produise entièrement son effet sur le cerveau pour que 
le résultat ail lien ; c'est ce qui explique comment l'effet 
est moins prompt : la vivacité de l'un est le résultat de 
l'étal de lucidité dans lequel l'un des sujets est plongé ; 
mais la cause positive est toujours la même : c'est pour- 
quoi je ne balance pas à ranger les effets dans l'ordre 
des phénomènes physiques. 



L'eau magnétisée endort également le sujet qui la 
boit, lorsqu'il est tout à fait sous l'influence. Générale- 
ment elle agit d'une autre manière, qui est plus sérieuse 
et beaucoup plus utile. Elle agit comme purgatif dans 
certains cas, comme tonique, émollient, calmant, rafraî- 
chissant; non qu'il faille la magnétiser différemment pour 
lui donner ces diverses qualités, mais elle agit de ces 
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différentes manières selon le tempérament, l'état de santé 
de celui qui la boit. 

Il n'est pas nécessaire d'avoir été magnétisé pour en 
éprouver irs effets. 

On peu! s'en servir pour laver les plaies, et en obtenir 
d'excellents résultats. 

Comme compresses dans les entorses, les foulures, 
dans les maladies de matrice, elle rafraîchit e! donne du 
ton. Pour les yeux, l'eau magnétisée est excellente lors- 
que la vue s'affaiblit ou que les paupières sont enflam- 
mées. 

lillc produit toujours un bon eflel; il semble qu'elle 
prenne les qualités qui conviennent à la maladie quelle 
qu'elle soit. L'eau magnétisée m'a toujours été d'un 
grand secours dans tontes les maladies, et je ne saurais 
trop la recommander aux magnétiseurs. 

Allérallon du go ai. 

Si l'on donne de l'eau magnétisée à un somnambule, 
on peut imprimer à celte eau toute espèce de qualité et 
de saveur : il semble qu'elle se change en vin, en li- 
queur, etc., de. Ici ce n'est point l'eau qui agit, mais 
le sumuambule qui, se trouvant lucide, est impressionné 
par voire pensée, et reconnaît à l'eau la propriété que 
vous voulez lui donner. Vous pouvez produire cet effet 
sur d'autres objets : on a fait mander ù des somnam- 
bules de la chandelle pour du sucre. 

Il arrive même, quelquefois que si vousavcK voulu que 
l'eau fut une liqueur enivrante, le sujet se trouve enivré) 
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et même nu réveil l'cflVt se continue; mais rarenicnt on 
observe ce phénomène. 

Le fluide chargé d'effluves. 

Il existe d'autres ell'els [n-oilctils par la transmission 
de sensation : souvent le fluide se charge de ce <|tié 
mange ou boit le magnétiseur pendant la magnéli- 
sallon. 

J'ai magnétisé un jeune peintre, M. Devienne; j'étais 
excessi veulent fatigué en arrivant ehra lui, et je lui de- 
mandai un verre d'eau sucrée. Il m'apporta du vin et du 
sucre, el j'en bus, tout en le magnétisant, plusieurs 
verres qui auraient pu, en foute autre circonstance, agir 
sur moi. J'étais excessivement calme; niais au réveil 
M. Devienne élnil tout à Fait gris, au point même de ne 
pouvoir manger de toute la journée. 

Langues étrangères. 

Il est un effet que j'ai vu relaté dans plusieurs ou- 
vrages, et que je regarde connue étant tout à fait erroné. 
C'est la prétention nue l'un a avancée que les somnam- 
bules pouvaient parier el comprendre les langues qu'ils 
ne connaissaient pas. 

C'est une erreur de la part des magnétiseurs; j'ai, 
cherché partout ce phénomène sans pouvoir le ren- 
contrer. 

J'ai trouvé seulement que lessomnainhulesipii étaient 
lucides répondaient dans leur langue habituelle : eu 
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français, s'ils étaient Francis, aux questions qui leur 
élairnt faites dans ii'mipiM'le quoi!* 1 lnu^nc . 11 n'y av;til 
dans ee fait que tninsmUsion de pensée; le somnambule 
ne s'attachait pas au mol, mais bien a la pensée de la 
personne qui lui parlait. 

Pendant mon séjour à Tours, je magnétisai une som- 
nambule à qui l'on parlait espagnol, latin, anglais, por- 
tugais, allemand, grec, et la somnambule répondait en 
français à louics les questions faites dans ces diverses 
langues. .Mais une personne lui lit une question en hé- 
breu; la somnambule ne répondit pas. Je la pressai, et 
lui demandai pourquoi elle-nc répondait pas; elle me 
dit : « Mais la raison est simple : ce monsieur me dit des 
mots, mais il ne les comprend pas; il ne sait pas ce qu'ils 
veulent dire, alors je ne puis rien lui répondre : il ne 
pense pas. 

' » Les mots sont des signes de convention; il faut 
qu'ils expriment quelque chose dans la pensée de celui 
qui les prononce pour qu'ils nient de la valeur. Je ne 
m'attache pas aux mois, je ne puis les comprendre : 
c'est à la pensée seulement que je vois, que je puis ré- 
pondre, n 

En effet, la personne convint qu'elle avait demandé à 
un Israélite de ses amis de lui vouloir bien indiquer une 
phrase en hébreu, mais dont elle n'avait pas pensé à 
, demander le sens. 

Objels lourds, légers, chauds ou froids. 

On magnétise encore des objels avec la volonté de 
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les rendre lourds, légers, chauds ou froids, en les pré- 
sentant an sujet : ce sont tout simplement des transmis- 
sions de pensée. Le fluide communiqué ne peut les 
rendre lourds, puisqu'il est lui-même impondérable; il 
en est de même du chaud ou du froid. Ces effets ne se 
présentent pas chez, les somnambules qui n'ont point un 
peu de lucidité. 

Cercle magique. - . 

Lorsqu'on traec un cercle sur le parquet pour enfer- 
mer le somnambule, l'effet est différent. Il serait pos- 
sible que dans ce cas il y eut aussi transmission de pen- 
sée; d'un autre côté, il pourrait aussi y avoir une espèce 
d'attraction qui retiendrait le sujet nu milieu de ce 
cercle et qui l'empêcherait de le franchir. Ce qu'il y a 
de certain, c'est que cet effet ne se produit que sur des 
somnambules qui, magnétisés souvent, s'habituent aux 
expériences que l'on fait sur eux, et, sans chercher à 
tromper, s'y prêtent autant qu'il est en leur pouvoir. 

Cependant des sujets qui n'ont aucune lucidité peu- 
vent être aussi retenus, de même qu'ils ne peuvent tra- 
verser une ligne tracée. Dans ce cas, c'est le fluide 
lancé qui presque toujours paralyse légèrement les 
jambes. 

Si vous voulez endormir plusieurs personnes à la l'ois, 
vous les faites asseoir toutes à côté les unes des autres; 
elles établissent une chaîne entre elles en se donnant la 
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main. Vous prenez les'pouees à la première, et vous les 
-priez toutes du vous regarder. 

Généralement, après quelques instants; elles ressen- 
tent certains effets; mais chaque membre de la chaîne 
les éprouve avec de.? nuances différentes ; c'est la per- 
sonne la pins éloignée du nmgnélîsnir qui succombera 
la première, et ainsi de suite. Il semble (pic celles qui se 
trouvent entre le magnétiseur cl la plus éloignée servent 
de eondudeur aij Quidc, cl qu'elles n'en éprouvent des 

.-ll.-u .|U « m." - 1 ■ ■ il ' :■ 'Un ili li' .- I;i plu 1 "lui- 

gnée. 

Mesmer employait fréquemment ce genre de chaîne; 
il y joignait des cordes qui entouraient le corps cl (|ui 
tenaient lieu de conducteurs, puis d'un réservoir d'où 
sortaient îles liges de 1er. 

Nous ne nous servons plus de la chaîne que comme 
expérience, et non comme utilité, les Iraitements parti- 
culiers étant reconnus bien supérieurs à ceux établis en 

J'ai tenté souvent, cl sur beaucoup de personnes, une 



d'un sujet, soutenu par une personne lierce qui cherche 
à le faire marcher. 

Dans le chant, c'est le fluide magnétique qui frappe 
et paralyse le cerveau, de manière que quelquefois le 
mot que prononce le somnambule est coupé en deux, 
tant l'action est instantanée. 

Dans la marche, c'est le Quille qui paralyse et eata- 
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leptise les jambes, e( qui semble douer les pieds sur le 
parquet. 

Sommeil ù dislaiiw ci sans wlonU du magnétiseur. 

Les personnes seul magnétisées souvent s'endor- 
ment quelquefois seules sans qu'il y ait émission volon- 
taire ilu magnétiseur et quoiqu'il soit éloigné. 

Je pense que, dans un cas pareil, il y a attraction du 
fluide du magnétiseur par le magnétisé, et de plus, que 
l'imagination et l'habitude de la magnétisation viennent 
contribuer à cet effet. 

Ia somnambulisme se déclare dans cet élat, et il 
n'y a aucun inconvénient pour le sujet, tant que des 
personnes étrangères ne cherchent pas à l'aire des expé- 
riences. 

Souslractiuii du fluide au rfveil par le mugiicHiscur. 

Il est un elt'el beaucoup plus rare et que je n'ai ren- 
contré qu'une seule t'ois : c'est la soustraction du fluide 
par le magnétiseur même. 

duisil très bien le sommeil et le somnambulisme; elle fit 
des expériences, à sa grande satisfaction et à celle de 
quelques personnes présentes. .Mais lorsqu'il fallut ces- 
ser, elle se mit en devoir d'éveiller Aimée. Elle la dé- 
gagea bien; [mis, au moment où elle faisait ouvrir les 
yeux à Aimée en l'éveillant, elle-même ^Clarisse) tomba 
endormie. 
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Deux ou trois personnes essayèrent do la réveiller, 
mais elles ne le purent; alors ou m'envoya chercher. 

Je n'arrivai qu'une demi-heure après; des inouve- 
mcnls convulsil's èumineiieaicul, et il y aurait eu des 
convulsions 1res violnnles si j'étais arrivé quelques in- 
sfante plus tard. 

Avant de l'éveiller, je fis plusieurs passes pour la 
calmer; puis je l'éveillai, et elle se trouva bien. Mais elle 
se promit de s'en tenir à être somnambule, et à ne pas 
empiéter sur les droits du magnétiseur. 

Je ne saurais trop expliquer cet effet que par la sous- 
traction du fluide par le système nerveux de Clarisse plus 
souvent magnétisée; je, serais assez, porté à croire que 
c'est là la véritable cause, comme dans un cas à peu 
près semblable. 

J'ai fait faire celle expérience plusieurs Ibis, Dans un 
eonrsà Marseille, je fis réveiller une somnambule, nom- 
mée Ëlîsa, par une autre, nommée Francinc; aussitôt 
nu'lilisa se réveilla, Franeitie fut endormie. Élisa se mit 
alors en devoir d'éveiller Franchie; elle y parvint, mais 
elle retomba endormie. Ce manège continua huit ou dix 
fois, et toujours au réveil de l'une, l'autre tombait en- 
dormie. 

Un autre jour, je fis faire l'expérience contraire : je fis 
endormir Élisa par Franchie endormie; aussitôt qu'Elisa 
fut dans lé sommeil, Francine se réveilla, et vice versû. 
C'est une soustraction de lluide. 
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Sou 81 rjc lion du fluide au riWcil |iar tin somnambule. 

Lorsque vous agissez sur une personne en présence 
de somnambules que vous sou niellez souvent à l'action 
magnétique, il arrive quelquefois que vos sujets n'éprou- 
vent rien lant que dure l'expérience; mais lorsque vous 
dégagez el réveille/ la personne endormie, ces mêmes 
somnambules tombent alors dans le sommeil : ils SO sont 
emparés du fluide dont vous avez dégagé la personne 
que vous magnétisiez. 

dans le cas précédent; seulement iri c'est voire fluide, 
à vous magnétiseur, qui a agi sur une personne qui en 
est fréquemment satinée, tandis que, dans le premier 
eas, on pourrait supposer que c'est le fluide du magné- 
tiseur qui aurai! réagi sur lui-même, ce qui ne se com- 
prend pas. 

Ce son! des suppositions, car il nous est difficile de 
nous rendre un compte bien exact de certains effets. 

Soustraction du (loide par une tierce personne. 

Quand vous magnétisez une personne, il arrive 
quelquefois que vous ne parvenez pas :1 l'endormir, 
pendant que derrière vous, ou h côté, une autre per- 
sonne sur laquelle vous n'agissiez pas, et dont vous 
ignoriez même la présence, s'endort, soutirant à son 
profit tout le fluide que vous cherchiez à communiquer 
à la première. 

J'explique cet elle! par une très grande sensibilité 
21 
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nerveuse et une plus intime analogie entre ta constitu- 
tion cte celte tierce personne et celle du magnétiseur 
qu'avec celle qu'il voulait magnétiser. 

A presque touh-s mes séances publiques, il y a eu une 
ou plusieurs personnes qui, bien que n'ayant jamais été 
magnétisées, ont été nfleekVs soit de somnolence, suit 
de malaise, produits par le fluide répandu, soustrait et 
accaparé par leur système nerveux. 

Anneau magique. 

Il est une expérience que l'on t'ait sauvent : c'est celle 
de prendre un anneau d'or, de l'attacher avec un cheveu 
nu un lil de soie, et de le tenir suspendu au-dessus d'un 
verre rempli à moitié d'eau. 

Cet anneau doit aller frapper le coté du verre indiqué 
a la personne qui le tient suspi'iulu. 

Celte expérience, l'aile dans île pareilles conditions, 
est illusoire; car celui ou celle qui tient le lil de soie, 
sachant où l'anneau doit frapper, ne peut s'empêcher 
do s'y prêter, à moins de mauvais vouloir; il esL im- 
possible qu'il n'y ait pas riiez l'homme une espèce de 
petit tremblement causé par la circulation du sang, et 
qui, sous l'empire de l'idée connue, vient en aide à l'ex- 
périence. 

J'ai tenté celle expérience en attachant un lil à un corps 
inerte, cl je n*ai rien obtenu ; mais je l'ai faite ensuite 
d'une manière différente, et j'ai ru nu résultat. 

Ayant remis le til de soie dans la main d'une per- 
sonne, j'ai écrit où je voulais que l'anneau frappai et sans 
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en donner connaissance :'i la personne, qui le tenait; je 
me sois placé derrière, et de là, dirigeant lu fluide sur 
l'anneau (|iie j'avais préalablement touché , je l'ai fait 
frapper a la place indiquée. 

De celte manière, c'est l'impulsion donnée par le 
fluide à l'aimeau qui le t'ait a<;ir, souvent même con- 
trairement à la volonté et an désir de la personne qui le 
soutient. 

Extension des facultés. 

Sous l'influence magnétique, certaines facultés pren- 
nent de l 'extension, la mémoire surtout. 

On a cité dernièrement dans un journal une jeune fille 
qui, à Toulouse, a joué et chanté le Chalet (opéra-co- 
mique) pendant son somnambulisme. Ce fait n'a rien de 
surprenant. 



A Rennes, en janvier 18*1, Victor fllérie, cet artiste 
de talent, mort si malheureusement, était en représen- 
tation avec la lroupe.de M. Tony; j'assistais avec lui à la 
répétition d'une pièce dans laquelle il devait jouer le soir: 
c'était Roqvetaure. Une jeune aclrir-e m'avait demandé 
que je l'eudormisse en attendant; je l'avais fait, et 
lorsqu'on vint la prévenir que l'on répétait la pièce et 
que c'était à elle à paraître, elle était endormie et arri- 
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vée air somnambulisme. Elle me pria de la réveiller 
sur-le-champ, en me disant qu'elle ne savait pas seule- 
ment son rôle, qu'elle ne l'avait lu qu'une fois. Je la 
rassurai en lui disant que probablement elle le répéte- 
rait très bien, si elle voulait le faire pendant qu'elle 
dormait. 

Tous les artiste* le drinandèrerii excepté l'Hérie, mais 
je le rassurai; je conduisis la jeune actrice sur la seène, 
et, au grand étonnemenl de tous, elle donna parfaite- 
ment la réplique et soi son rôle d'un bout à l'autre sans 
se tromper. 

Je la réveillai sur le théâtre même, et dès qu'elle fut 
éveillée, on lui dit de répéter; elle ne savait plus rien, et 
nous dit qu'elle n'avait pu relire son rôle qu'une fois. 
Elle ne voulait pas croire qu'elle l'avait répété d'un bout 
à l'autre cl que la répétition était finie. 

sommeil -m *■» idiote. 

A Nantes, le docteur Boucliet, médecin en chef de 
l'hôpital Saint- Jacques, voulant avoir des preuves posi- 
tives de l'action physique du magnétisme, me proposa 
de magnétiser îles idiols. 

Je me transportai à l'hôpital, el là, devant une dou- 
zaine de personnes, parmi lesquelles se trou vaille prince 
de la Moskowa, j'essayai de majinéliser une femme 
idiote. 

Je lui pris les pouces; mais bientôt elle retira ses 
mains et me donna des coups de poing. Je lui pris alors 
un seul pouce, et de mon autre main je parai les coups 



Digitizcd by Google 



qu'elle cherchait ù me donner, me faisant en outre les 
plus laides grimaces imaginables. 

Après quarante minutes de combat, pendant les- 
quelles j'avais continué- à envahir son organisme, ses 
yeux se fermèrent, et hicnUM «près clic était plongée dans 
un sommeil profond, dont elle ne sortit que lorque je la 
démagnétisai. 

On avait pu la piquer impunément sons qu'elle donnât 
signe de sensation. 

Certes, ici il n'y avait ni influence de l'imagination ni 
effet d'imitation. On n'avait pas même prononcé le mot 
magnétisme. 

Sommeil sur de: animaux, lion , hyène, chien, chat, écureuil, 
lézard , elc. 

■ J'ai fait des essais sur plusieurs animaux, el j'ai obtenu 
un plein succès. Le public de Paris se rappelle sans doute ' 
le chien que je présentai le 20 janvier 1843, dans une 
séance publique, salle Valentino. 

C'était un petit lévrier qui m'avait été donné depuis 
huit jours; quinze cenls personnes se trouvaient dans la 
salle, parmi lesquelles beaucoup d'incrédules et de mal- 
veillants. 

Dès les premières passes que je fis pour endormir le* 
chien, ce fut une explosion yénéralo de railleries et de 
sifflets. On appelait l'animal, on cherchait à détourner 
son attention et à empêcher l'effet de se produire. 

Je le tenais sur mes genoux; d'une main je lui pre- 
nais une patte, et de l'autre je faisais des passes de la 
tète au milieu du corps. Après quelques minutes, le 



326 MAGNÉTISHE EXPÉRIMENTAL. 

silence le plus profond régnait dans la salle; on avait vu 
la fêle <ln chien tomber de côté cl s'endormir profondé- 
ment. Je lui cataleptisai les pattes, je le piquai, et le 
chien m- donna aucun signe do sensation. Je me levai 
et le jetai sur un fauteuil ; il resta sans faire le plus petit 
mouvement : c'était un chien mort pour (mis. On lui 
tira mi coup de pistolet à l'oreille; rien n'indiqua qu'il 
eût entendu. 

On peut dresser les chiens à bien des exercices; on 
peut les instruire, et nous en avons vu de bien savants; 
mais il n'est pus possible de les habituer à supporter la 
douleur sans qu'ils donnent signe de sensation ; c'est 
doue réellement la paralysie que je produisis sur ce chien, 
par l'effet du fluide magnétique. 

Plusieurs personnes vinrent lui enfoncer des épingles 
par tout le corps : c'était un vrai cadavre. 

Je le réveillai, el aussitôt il redevint vif, gai, comme 
il l'était auparavant, le nez en l'air, tournant la tête à 
chaque bruit, à chaque appel. 

Ici on ne pouvait plus douter, on ne pouvait plus croire 
au compérage; il fallait admettre le fait, le fait physique, 
l'action sur les animaux. 

À Tours, dans une ménagerie, à l'époque de lu foire, 
-en 18/ifl, j'essayai d'agir sur un lion, sans en prévenir 
personne. 

Je me plaçai près de sa cage, et je fixai mes regards 
sur les siens. Bientôt ses yeux ne purent soutenir ma 
vue, ils se formèrent) alors je lançai le lluide d'une main 
sur la tète, et j'obtins après vingt minutes un sommeil 
profond. 
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Je me hasardai alors à loucher avec tontes les pré- 
cautions possibles sa patte, qui se trouvait près des bar- 
reaux. N'enhardissant, je le piquât; il ne remua pas. 
Convaincu que j'avais produit l'effet voulu, je lui pris ta 
patle et la soulevai; puis je touchai la tête, el j'intro- 
duisis la main dans sa gueule. Le lion resta endormi-; je 
le piquai sur le ne/,, el le lion ne bougea pas, au pxalid 
élonnemenl des personnes prosentes, qui n'osaient en 
croire leurs yeux.- 

Je te réveillai : aussitôt le lion ouvrit les yeux et rc- 

pnl ■ .ill <| lui. il i,l ..H. ui.fil |j In 

(enlution do renouveler les ;il(oiiehemeMs. 

Pendant mon séjour à Tours, je lis plusieurs fois la 
même expérience, et toujours avec le même succès. 

A Nantes, je tentai le mémo effet sur un lion, cl j'ob- 
tins les mêmes résultais. 

J'essayai l'action sur une hyène; mais j'obtins des 
effets tout différents. Aussitôt que la hyène sentit le 
fluide, clic donna des signes d'inquiétude ; elle n'eut plus 
un moment de repus, et enfin elle arriva au paroxysme 
de la fureur. Si la caiie 11'avail pas été solide, elle l'aurait 
brisée pour fondre sur moi. Toutes les Ibis que j'essayai 
sur celle hèle, toujours la même fureur se manifesta ; et 
mémo, après deux ou trois fois, j'entrais à peine dans 
la ménagerie qu'aussitôt elle s'élaiu;ait sur moi. Ce fut 
au point que le propriétaire nie pria instamment de ne 
plus venir, craignant, malgré la solidité de la cage, 
qu'elle ne la brisât el qu'il n'arrivât un aeeidenl. 

Les chais sont très impressionnables au fluide. J'en 
ai endormi plusieurs, un entre autres chez M. Badîer, à 



328 MA4.NÉTISJ1K rXI-ÉIUMOTAL. 

Belfast, Il élait monte sur la table, où le thé élait sen i. 
Je lui lis quelques passes, et il loinha aussitôt le nez sur 
la table, ne pouvant plus se relever. En 'doublant 'l'ac- 
tion, je l'endormis oomplélomenl, cl Je pus le piquer. Je 
le réveillai, et je recommençai plusieurs fois l'expérience 
dans la même soirée. 

A Paris, je produisis aussi ie sommeil sur un écu- 
reuil, et je le lins une heure sans qu'il donnai signe 
de vie. 

die/, ions ces animaux, il faut bien le reconnaître, 
c'était le résultai du lluide communiqué. C'était bien 
l'émanation phjsiijiic de l'homme : la volonté ne pouvait 
y cire pour rien. 

En voici une autre preuve : J'étais à l.ivourne pen- 
dant l'élu de 18/iU; je pris beaucoup de lézards, el je 
les mis séparément dans des bocaux. Je cherchai à en 
magnétiser plusieurs, el j'y parvins sur deux que je 
plongeai dans un sommeil profond. -Dans eut état, je 
pouvais remuer lu bocal, le mettre de haut eu bas, les 
lézards ne donnaient aucun signe de vie. Après vingt- 
quatre heures, je les réveillai, eu faisant quelques passes 
pour les dégager; aussitôt ils se mirent en mouvement, 
tournèrent el s'agilèrent dans les bocaux. 

Je m'allaebai à deux principalement, et quelquefois je 
les laissai plusieurs jours sans les réveiller. Lorsque je 
. les dégageais du fluide, je leur laissais la liberté seule- 
ment une heure, ut je les replongeais aussilôl dans le 
sommeil ; quelquefois, au contraire, j'étais plusieurs jours 
sans tes endormir. 

Quant aux autres que je ne magnétisais pas, je faisais 
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une nuire expérience sur eux : je voulais savoir combien 
rte temps ils pourraient vivre sans manger. 

Je tes laissais seuls dans les bocaux, ne leur donnant 
rien à manger; le papier qui couvrait ies bocaux était 
percé de petils lions pour qu'ils eussent un peu d'air. 
Tous ceux tiue je ne magnétisai pas moururent après 
neuf, onze, (reine jours; il yen eut un qui vécut dix- 
huit jours. 

Les deux ipii étaient magnétisés moururent par acci- 
dent, l'un après quarante-deux jours, l'autre après 
soixante-quinze jours. 

Le premier, je l'avais réveillé, et j'étais à la croisée; 
je penchai maladroitement le bocal, qui tomba avec le 
lézard sur ta dalle. 

Quant à l'autre, j'avais posé le bocal sur la croisée, 
au soleil ; il était très gai, très frétillant. Par malheur je 
fus obligé de sortir, oubliant mon lézard ; lorsque, trois 
heures après, je lentrai, je trouvai mon pauvre lézard 
euil : il était entièrement desséebé par le soleil. Le verre 
s'était éebaullé; comme il y avait peu d'air dans le bocal, 
mon pauvre lézard lu! grillé après soixante-quinze jours 
de diète et de sommeil magnétique. 

Par ces expériences, j'ai acquis !a certitude que, dans 
te sommeil magnétique, on pouvait faire vivre longtemps, 
sans nourriture, des êtres vivants. , ■ 

Les expériences faites sur ces deux lézards en sont la 
preuve convaincante, surtout si on les rapproche de 
celles faites sur les autres lézards, qui, mis dans les 
mêmes conditions, sont morts après dix et quinze jours, 
tandis que ceux qui ont été magnétisés ont vécu qua- 



ranle-deux et soixante-quin/e jours, e( ne son! morts que 
par accident. 

Ani iv i*l [fipliii !■ U:£~ |. H !■■ ■ ■ - -- -i i ■ - 1 J. - 

L'œil es) le plus puissant conducteur du fluide vital. 
La fascination était si cou mu: chez les anciens, surtout 
chez les Orientaux, qu'ils attachaient au bon et au 
mauvais regard la santé ou la maladie, ie malheur ou 
le bonheur. 

Chez tous les peuples, on retrouve des expressions 
qui prouvent que l'œil est doué d'une propriété magique 
pour opérer certains eil'ets qui appartiennent au magné- 
tisme animal. 

I,e docteur Passavant dit en parlant de l'œil (1) : 
« La force magique de l'œil exécute des miracles. 
Chaque regard fixé constamment, même à une distance 
assez considérable, reneuntrera bientôt l'ail sur lequel 
il s'est dirigé; et de même, chaque personne qui ren- 
contre un regard fixement attaché sur elle se sentira 
frappée magiquement. Il y a action et réaction. La rap- 
port-magnétique est établi. Les hommes d'un esprit 
supérieur et d'une grande force de volonté exercent un 
pouvoir magique sur ce qui les entoure ; leur coup d'œi! 
pénètre au fond des âmes avec l'éclat et la puissance de 
la foudre. C'est par l'active énergie de l'œil que le héros 
terrasse l'ennemi, que ramant allume les feux de 
l'amour, que l'inspiré fonde le royaume de Dieu sur la 
terre. » 

(1) Docteur Passavant, llioherçhet sur le magnéthmt vital, 
1" partie, cliap. 2, «dit. allemande. 



EXPÉRIENCE SUR UN CtUPAUD. 331 

En effet, l'homme commande par le regard' à Ions les 
êtres animés. La puissance de l'œil sur l'homme est im- 
mense : mais son action est encore bien plus grande sur 
ranimai ; elle est si grande qu'elle va jusqu'à lui donner 
la mort. Mais quelquefois aussi l'n;il de l'animal a son 
effet sur l'homme, et eclui-n-ue joue pas le premier rôle. 
11 y a analogie, réciprocité d'action, magnétisme enfin, 
de l'un envers l'autre. Ces! un combat à mort, où la vie 
resle au plus fort. 

même la présence de serpents iuod'ensil's, et qui seraient 
tombés évanouis ou dans des convulsions violentes, si 
on les avait forcés de rester dans la même salle. 

Certains animaux, certains reptiles surtout, ont une 
puissance fascinai rire 1res grande. Personne n'ignore 
mie le serpent exerce sur les animaux dont il fait sa 
proie une influence magnétique telle que le reptile ou 
l'oiseau qu'il convoite se sent entraîné par une forée 
irn-.i iil l.- jn-.qi" ■! m - 1 ■ khi-iiI" I- >■"> n -li ui d>lr <-n- 
nemi, qui, la lète lovée el la gueule béante, dirige im- 
perturbablement ses regards sur le pauvre animal qu'il 
magnétise. 

Eipérience sur un crapaud. 

L'expérience suivante mérite toute l'attention des 
physiologistes et des magnétiseurs, à cause des précieux 
détails qu'elle renferme, cl de l'exactitude scrupuleuse 
avec laquelle ils ont été recueillis, lille a été faite pen- 
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dant les vacances, en septembre 1817, aux environs 
d'Etoges en Champagne, par un jeune médecin, âge 
d'environ vingt-cinq ans, devant M. Bouvrain, alors 
professeur et actuellement ingénieur-géomètre, et une 
autre personne qui n'est pas nommée. 

Ils avaient lu, dans un vieux livre de nécromancie, ■ 
que d'anciens magiciens avaient tué un crapaud seule- 
ment en le regardant, parce que le pouvoir de l'œil était 
si puissant qu'il pouvait donner la mort à cet animal. 
Ils résolurent de recommencer celte expérience, et le 
docteur se chargea de la l'aire, quoiqu'il jie connût pas 
le uuijîiiélisme. 

Ces messieurs mirent un crapaud sur ln table, dans un ■ 
vase de verre assez élevé pour l'empêcher de s'en aller, 
et aussi pour se garantir s'il venait à crever. 

Le crapaud resta tranquille. ï.e docteur se croisa les 
bras, s'accouda sur la table et commença à regarder 
fixement le crapaud, à la distance d'environ deux pieds, 
et en présence de M. Bouvrain et de l'autre personne qui 
observaient ce qui allait arriver. 

Pendant les dix premières minutes, les observateurs 
ne remarquèrent aucun changement sur la personne du 
docteur. 

Pendant ce temps, son regard ne paraissait ôtre que 
celui de la curiosité; mais il n'en fut pas de même en- 
suite. A dix minutes, son regard parut exprimer une 
sorte de niéconlcntemenl, de dépit. Ile dix il quinze mi- 
nutes, le docteur se rapprocha insensiblement et comme 
involontairement du crapaud d'environ 3 à k pouces, et 
son action paraissail redoubler. A quinze minutes, il 
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changea la position Je sus bras, les décroisa, ferma les 
mains et s'appuya sur elles; elles parurent se crisper; 
son regard prit l'expression de la colère. De quinze à 
dix-huit minutes, son visage devint successivement très 
rouge, ensuite très pâle, et il se couvrit de sueur. A 
dix-huit minutes, le crapaud creva. Quant à ce dernier, 
les observateurs n'avaient remarqué en lui aucun chan- 
gement. Il avait constamment tenu son regard attaché 
sur le docteur, qui assura qu'il avait d'abord éprouvé un 
malaise général, et que peu à peu la vie s'était exallée 
chez lui à tel poinl 4m', si l'expérience eût encore duré 
quelques instanls, il ne savait pas s'il aurait pu la conli- 
dner, attendu qu'il lui était impossible île supporter l'état 
d'exaltation vitale où il se trouvait. Enfin il ajouta ou 
qu'il serait kunhé à la renverse, ou qu'il se serait trouvé 
mal, ou qu'il hn serait arrivé pis encore. 

Après l'opération, le docteur se sentit très gravement 
indisposé, ce qu'il atlribua d'abord au dégoût et aux di- 
vers mouvements intérieurs qu'il avait éprouvés pondant 
l'expérience ; mais celle indisposition n'eut pas de suite. 

L'indisposition du docteur était la conséquence, du 
combat livré. Le crapaud esl très bon faseinaleur, 
comme on le sait, et le docteur avait ressenti l'influence 
de son adversaire. Heureusement que le docteur avait 
appelé à lui toute son énergie, et qu'il avait été vain- 
queur. 

Celte expérience est d'autant plus remarquable qu'elle 
a clé faite par des hommes qui, ne sachant rien du ma- 
gnétisme, ne pouvaient employer les connaissances que 
nous possédons sur le fluide et son émission; aussi ils 
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ont couni des dangers véritables, qu'ils auraient pu évi- 
ter ou faire cesser instantanément. Je ne veux pas dire 
qn'avee la connaissance du magnétisme il n'y ait plus de 
danger; non, non : lorsque le regard du reptile est fixé 
sur le voire, si vous faiblisse/., le fluide de l'animal vous 
envahit; mais vous pouvez, si vuus n'attendez pas trop 
lard, faire cesser son adieu en rompant le rapport : un 
seul geste suffit. Du reste, il est prudent de ne pas être 
seul quand on fait ces expériences, car l'animal peut être 
plus tort que vous : c'est un duel, et une fois entière- 
ment sous le charme, vous ne pouvez, en sortir seul. 

Expérience sur une grenouille. 

Lu première fois que jVxpérimenlai moi ■même, ce fui 

un hoeal île verre blanc de t 5 centimètres de diamètre 
sur 30 de hauteur. Je la regardai ; mais d'abord elle se 
remua, sauta beaucoup; euliri, après quelques minutes, 
elle resta tranquille; ses yeux s'arrêtèrent enfin sur les 
miens. Après un iiislanl, elle se rapprocha de la paroi, 
puis elle se recula; son uàl alors devint lixe, il sembla 
grandir. Je parvins alors à iKer et à maintenir sou re- 
gard sur mes yeux; elle ne pouvait plus détourner la 
vue. Je redoublai d'eiTurls, el bientôt sa gueule s'ouvrit, 
ses membres s'allongèrent el devinrenl roides ; elle était 
morle, niais sans crever comme le crapaud. L'expé- 
rience avait duré treize minutes ; je ne fus point ineom- 

Depuis.j'aï l'ail celte expérience plusieurs fois avec le 
même succès, el j'avais pensé que la grenouille était 
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inoffcnsivo cl incapable rie produire un mauvais effet 
sur le magnétiseur ; mais je fus désafiréableuienl dé- 
l rompe. 

In joui' mon Mis essaya; il était seul dans mon cabi- 
net. Un de mes amis, M. Jousserandol , avocal à l,ons- 
le-Saulnicr cl propriétaire, du Motliey, près Evian, se 
trouvait avec moi dans le salon, 'l'on! à coup nous en- 
tendîmes mon lils ijni m'appelait à son aille; sa voix était 
altérée : Père, disait-il, père, à moi! D'un bond je lus 
près de lui, et je le trouvai pile, délivré, devant la table 
aux grenouilles, e! peidanl connaissance. Je rompis le 
charme eu coupant ia communication, et bientôt nous 
eûmes le plaisir de le voir revenir à lui. Alors il nous 
raconta qu'il avait voulu essayer de tuer une grenouille; 
mais après ipielipies minutes, il avait été pris de frissons 
et de sueurs froides; ses dcnlB claquaient les unes contre 
les autres, et il s'était senti défaillir. C'est alors qu'il 
avait fait un effort pour m 'appeler, oar il ne pouvait 
dëladier son regard de l'iril de la grenouille. 

J'ai aussi tente la puissance du regard sur des cou- 
leuvres, des vipères, des lézards : j'ai réussi également. 

La première fut une jeune vipère de 15 pouces de. 
longueur. Son œil se iixa promplement sur le mien; 
mais après quelques minutes, elle se relira liiul en me 
regardant; puis elle revint en ballant de la queue, en 

furieuse ; son mil élail eu feu ; elle voulait percer le verre. 
Enl in elle resta tranquille et lîxc, cl après dix-neuf mi- 
nutes d'efforts violents de ma part cl fie la sienne, elle 
s'éleva un peu eontre, la paroi du verre, ouvrit la gueule, 
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allongea lu langue cl resta immobile dans coite position. 
C'en était fait, elle était morte ; mais je possédais un mal 
de tète qui ne se dissipa qu'en allant respirer le grand 
air. Les yeux nie piquaient beaucoup; mais ils furent 
calmes en les baignant avec de l'eau magnétisée. 

GaiMson d'une ceciu! sur un clilcn. 

Ii! magiuilisme agit aussi sur les animaux d'une ma- 
nière salutaire; j'en ai souvent eu des preuves, et géné- 
ralement, quand ils en ont éprouvé du soulagement, ils 
le recherchent chaque t'ois qu'ils soiilïi'enl de nouveau, 
de même qu'ils cherchent et mangent instinctivement 
l'herbe qui les purge. 

J'ai possédé pendant neuf à di* ans un petit lévrier 
que j'avais magnétisé cl endormi souvent, et sur lequel 
j'obtenais le sommeil, l'insensibilité cl la catalepsie (1). 

11 y a quelques années, en 1856, il devint aveugle; 
ses yeux se couvrirent d'une peau blanche, épaisse, qui 
interceptait complètement la lumière. Mon pauvre chien 
n'y voyait plus pour se conduire; il se cognait à tous les 
meubles et à toutes les portes, ce qui lui faisait pousser 
des cris affreux, car il était douillet comme un enfant 
gâté, mon pauvre Diavolo. Sa cécité fui constatée par 
un médecin, et, le voyant si malheureux, j'entrepris de 
le guérir et de lui rendre la vue. Je lui magnétisai les 
.yeux ; je les lui baignai avec de l'eau magnétisée, puis 
je joignis l'électricité au magnétisme. 

(1) Ce n'es! pas le rmîiiii: que j"av.iis priante 1 il Paris, c'esl celui que 
j'avais encore il y a quelques jours. 
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Ce ne fut poinl le- galvanisme, ni l'éleclro-aimanl, ni 
la pile que j'employai, mais bien 1 'électricité pure de la 
machine électrique mélangée au lluide vital cl modifiée 
par son action. 

Je faisais mouler et coucher mou clnen sur uni: chaise 
placée sur un tabouret isolant. Je lui passais au cou une 
■ L<iii. | h l.- m. il .ii .11 « I « r- . i ■■■ l lui.- .Ii 

cuivre de la machine électrique; je faisais mettre eu 
mouvement le plateau de verre qui développait l'élec- 
tricité par le frottement centre les coussinets. Dans celte 
position, je présentais pendant cinq minutes devant 
chaque œil du chien un petit excitateur en argent que je 
tenais dans la main, e! j'agissais aussi magnétiquement, 
de sorte que les deux fluides étaient mélangés et réunis 
en arrivant à l'œil. 

Après quelques séances, la peau ou taie était dimi- 
nuée d'épaisseur; puis, après un mois de traitement 
suivi, elle était eiiltcrrmriit disparue, et mou chien avait 
recouvré la vue. Ses veux étaient 'nets, vifs el brillants 
comme autrefois. 

Quand, en 1859, sa vue se couvrit encore graduelle- 
ment, aussitôt qu'il voyait préparer pour un malade le 
tabouret el la chaise, il tournait, sautait et moulait dessus, 
demandant ainsi à ëlre soigné et m'averiissani que ses 
yeux se perdaient de nouveau. 

AOaen, à la suite d'une course, la jambe d'un cheval 
enfla et présenta une protubérance plus grosse qu'un 
œuf. Je lui magnétisai la jambe : d'abord il lit des diffi- 
cultés en ne voulant pas se tenir tranquille ; mais bien- 
tôt, sentant probablement du soulagement, il se laissa 
22 
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faire, el pendant une heure et demie, il ne lit plus un 
mouvement. Je le magnétisai trnis t'ois. A la deuxième 
el a la troisième fois, lorsque j'arrivais, il me présentait 
en linéique sorte s;i jambe. La grosseur disparut, cl il 
fut entièrement guéri par ees trois magnétisations. Dès 
la première, la grosseur avait diminué. 

La musique a sur le système nerveux (les hommes, 

ipi il* •«■ • •■>■ Mi-mu'. . .1 .n*. I. ...inni.-.l iiugiK^ 

tique, une influence que personne ne peut nier. Elle les 
calme, elle les exalte, elle les rend tristes ou gais, etc. 
Il en est de même chez les animaux : elle produit aussi 
sur eux des effets remarquables. Chacun a pu observer 
combien les chiens sont agacés par des musiques d'in- 
struments de enivre, on bien par les 'orgues de Barbarie ; 
lorsqu'ils les entendent, ils se mettent à pleurer, à hur- 
ler, à aboyer à la lune. Quand ils sont endormis magné- 
tiquement, les mêmes effets se produisent sur les ebieiis, 
quoiqu'ils n'entendent absolument aucun autre bruit; on 
peut tirer des coups de pistolet, de fusil à leurs oreilles, 
ils ne donnent aucun signe d'audition ; et cependant, si, 
près d'un chien plongé dans le sommeil magnétique, on 
joue du piano, vous le voyez aux premiers accords s'a- 
giter doucement , jeter de petits cris, vous le voyez 
même, ayant toujours les yeux fermés, se lever mais 
retomber aussitôt comme une masse; et, après quelques 
essais infructueux , aboyer doucement , chanter en 
quelque sorte avec des larmes dans la voix quand la 
musique est lente et (l iste. Ces expériences je les ai ré- 
pétées bien des l'ois et toujours avec succès sur bien des 
chiens que j'ai possédés. 
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La musique n même la puissance d'endormir certains 
animaux. Les Arabes et les Indiens endorment les scr- 
penls en sifflonl d'une certaine manière : ce sont des 
faits acquis a la science. Nous avons voulu les répéter. 

Nous avions, en une vipère des plus grosses 
que l'on trouve dans les environs de cette ville; elle 
avait 10 centimètres de circonférence et deux pieds et 
demi de longueur. Nous l'avons souvent endormie et 
réveillée en la magnétisa ni directement à travers le vase 
de verre dans lequel nous la gardions, jusqu'au jour où 
nous l'avons tuée par le regard. Quelquefois aussi, pour 
l'endormir, nous avons employé la musique ou, du 
moins, des sous musicaux. 

Nous prenions un verre dans lequel nous mettions un 
peu d'eau ; nous posions sur le bord le bout de nos 
doigls et nous les tournions ; nous obtenions par ce 
moyen ces sons que chacun connaît; aux premières 
notes, notre vipère lovait la lèle, lirait la langue, s'agi- 
tait un moment; puis, les sons devenant plus pleins, 
plus sonores, elle se laissait aller à leur influence, ses 
yeux se fermaient, et elle s'endormait aussi profondément 
que lorsque nous la magnétisions directement. 

Maintes fois alors nous l'avons prise dans nos mains 
et posée en liberté dans noire cabinet, malgré le danger 
qu'il aurait pu y avoir si elle n'cûl pas été endormie 
magnétiquement, mais elle restait immobile sans donner 
signe de vie. Nous la réinstallions dans son vase de ■ 
verre, nous la dégagions pour la réveiller, et aussitôt 
elle se mettait en mouvement cf cherchait une issue 
pour s'échapper. 
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Expériences sur des fleurs. 

Lorsque je me trouvais à Caen en 18M, un horli- 
eulieur avait deux géraniums , dont l'un se mourait et 
n'avait jamais plus d'une feuille, qui jaunissait èt bmbait 
aussitot; f autre élail constamment vert el se eonservait 
très bien. 

Je magnétisai celui qui se mourait, et après linéiques 
jours, il eut plusieurs feuilles qui ne jaunirent plus. Le 
géranium prit de la vie. et bientôt après il fut eouvert 
de feuilles; bien plus, il avait dépassé de beaucoup celui 
qui n'était pas malade. Je continuai à le magnétiser, el il 
donna des Heurs avant l'aulrc. 

Icdus penser, et l'horticulteur également, que le fluide 
communiqué à eelle plante lui avait donné de, la force et 
de la vie. Je l'avais arrosée avee de l'eau magnétisée, 
pendant que l'autre élail arrosée avec de l'eau ordinaire- 
Cette expérience el bien d'autres, failcs avec soin, 
peuvent donner la preuve que le fluide nerveux prend 
son principe dans le lluide universel, et a toujours les 
propriétés vivifiantes qu'il possède avant de passer par 
noire machine animale. 

Voici maintenant le rapport d'expériences faites par 
jl. picard, médecin, horticulteur de Saint-Quentin, qui 
a expérimenté sur une grande échelle ; les faits viennent 
à l'appui de mon opinion, que le magnétisme, employé 
avee discernement, est vivifiant et euralif pour toule 
substance organisée. 

n frappé de l'unité du principe vital chez tous les 
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êtres organises auxquels revenaient sans cesse mes som- 
nambules passes à l'état d'extase, je résolus de faire 
l'application du magnétisme anima] sur tes végétaux et 
d'étudier ses effets. 

« Quoique ayant peu de confiance, je me décidai à 
expérimenter sur des greffes. Voici ce qu'il en advint : 

» I.c S avril, je greffai en fente six rosière sur six 
beaux et vigoureux églantiers. Je les avais choisis an 
même point de végétation, ce qui m'était facile, en ayant 
planté quinze cents en octobre. 

» J'en abandonnai cinq à leur marche naturelle, et je 
magnétisai le sixième {un rosît!!' de la Heine) malin et 
soir, environ cinq minutes seulement; Je. 10, le magné- 
tisé, que je désignerai sous le n" 1, avait déjà déve- 
loppé tleu.x jets d'un centimètre de long; cl le 20, les 
cinq autres entraient à peine en végétation. 

• Au 10 mai, le n" 1 avait deux beaux jets de 40 

■ ii- i I- ■ ■■■ i ■ i ■■ i 

1res avaient de 5 à 10 centimètres, et les boulons 
étaient loin de paraître. Knlin le premier lleurit le 20 
mai, et tlonna successivement tlix belles roses.... Ses 
feuilles avaient environ le double d'étendue de celles des 
autres rosiers. 

» Voici leur mesure : 18 centimètres de longueur à 
partir de la tige à l'extrémité île la foliole terminale i|ui 
avait 8 centimètres de longueur sur 6 de largeur. 

» Je le rabattis aussitôt la fleur pa> sec, cl en juillet il 
avait acquis li'2 centimètres, et nie donnait, le 25, huit 
nouvelles roses. Je le rabattis île nouveau à 5 centimè- 
tres, et aujourd'hui, 26 août, il forme une belle tête, 
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par douze rameaux, florifères de 6/1 cenlimètres de 
haut. 

» Ainsi, celle greffe, faite le 5 avril, ayant donné en 
deux floraisons dix-huit belles roses, est sur le point de 
fleurir pour la troisième fois, et j'ai tiré des rameaux 
que j'ai rabattus (renie-huit éeuasom, dont plusieurs 

uni dij-" il-» !■ * II' m- .l- |-iiis Inm *■ 1 ». 1 

que les cinq autres n'ont fleuri qu'à la fin de juin, et 
leurs rameaux n'avaient acquis que 15 à 20 centimètres, 
un seul en avait acquis 20!... 

» Encouragé par ces essais faits dans le doute, et 
voulaul expérimenter d'une manière plus précise et plus 
concluante, je posai, le tii mai, trois écussons de la rose 
Devoniencis. 

» Je les désignerai par les n"' 1 , 2 et 3. Le n* 1 fui 
de suite magnétisé, el j'abandonnai les deux autres à la 
nalure. 

» Le 10 juin, le n° 1 avail un seul rameau de 33 cen- 
timètres et (rois boutons, le n a 2 avait 2 cenlimètres, le 
n" 3 on avait 3. 

» Je changeai alors de méthode, el magnétisai les 
n" 1 et 3 pour les arrêter, te 11° 2 pour le faire partir. 

- Au 20 juillet, le n° 1 était resté à 33 centimètres ; 
deux boutons avaient avorte, et le troisième avait donné 
une chétive rose presque simple. Le n' 2 avait deux 
beaux jets de 66 centimètres, surmontés de trente-deux 
boutons. Le n" 3 avail seulement h centimètres, et ses 
feuilles avaient à peine 3 centimètres de longueur de la 
lige à l'extrémité de lu foliole terminale; celle dernière 
n'avait qu'un centimètre. 
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» Le n* 2 avait, le 35 juillet, une belle rase de 12 
centimètres de diamètre bien double, bien pleine ; les 
pétales étaient presque aussi épais que ceux d'un ca- 
mélia. Tous ceux qui l'ont vue l'ont admirée; le 14 
aoùl, il y avait quinze rases ouvertes ; la plus petite avait 
8 centimètres de diamètre. Les trente-deux boutons 
avaient parfaitement Henri 1 

» Outre ceux désignés, j'ai magnétisé assez bon nom- 
bre de sujets sans y mettre beaucoup de suite, et tous 
sont bien supérieurs aux autres par leur belle végétation 
et leur floraison. 

» Enfin je voulus pousser à l'extrême et savoir si je 
pourrais agir seulement sur une partie d'un végétal". 

» A cet effet, sur un beau pécher de grosse Mignonne 
en espalier, je choisis un rameau du centre sur lequel il 
y avait trais pèches; je les magnélisai Unis les jours pen- 
dant environ cinq minutes, et au bout de quelques jours 
seulement ces Irais pèches se faisaient déjà remarquer 
par leur volume! Je continuai, et le 2Û août je cueillis 
ces trois pèches en parfait état de maturité ; elles avaient 
24, 22 et 21' centimètres de circonférence, grosseur 
que presque jamais cette espèce de pèclie n'atteint dans ' 
notre pays froid et retardataire ; les feuilles île ce rameau 
étaient sensiblement plus épaisses que les autres, et 
leurs nervures avaient le double de grosseur; le reste 
du fruit de ce pécher est d'une belle venue ; il est an 
même point de maturité que celui des autres jardins du 
pays, c'est-à-dire qu'elles ont toutes environ H à 15 
centimètres de circonférence, et que très probablement 
oii n'en cueillera pas avant le 20 ou le 25 septembre, ce 
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qui fait près d'un mois d'avance sur le même arbre et 

sur tous ceux des environs. » 

De lels laits n'ont pas besoin de l'ommcnlaircs. 



CHAPITRE XIV. 

EXAGÉRATIONS DES MAGNÉTISEURS. 

Un jeune magnétiseur, trop confiant et trop cnlhou- 
siaslc, se laisse entraîner dans une voie où il ne lardera 
pas à rencontrer iie;iueoup de déceptions. Il' accorde une 
trop grande confiance aux somnambules, puis il juge 
trop légèrement certains effets. 

Pai' exemple, il pense que, lorsqu'il magnétise un 
malade à travers une drogue plianuarnilique, i! produit 
sur ce malade l'elVel de ce uiédieameut. 

C'est une erreur. 

H faudrait, pour que cet effet fût produit, que le 
fluide traversant de l'éméiique par exemple, se chargeât 
de ses propriétés, et les communiquât au malade. Or, 
le fluide Tie peut pas se charger des effluves ni des pro- 
priétés des corps étrangers, il les pénèlre et les traverse 
sans perdre ni gagner aucune qualité: son essence est 
trop subtile, et il arrive au corps sur lequel il est dirigé, 
chargé seulement des propriétés du système nerveux, 
d'où il esl sorti. Si le magnétiseur est sain de corps et 
en parfaite santé, plein de force et de vie, le fluide esl 
plus subtil, plus vital ; il possède plus de force, agit avec 
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plus d'intensité et produis des résultais meilleurs dans 

Si le magnétiseur est souffrant, te fluide est moins in- 
tense, el se trouve moins chargé d'eftluves vilaiix (2), 
mais il ne petit se el tarder dos propriétés des corps qu'il 
doit ou peut traverser, pour arriver à celui auquel il est 
destiné, ni changer de nature. 

Si des effets ont été produits sur des somnambules, 
ils ont pti lëtre, soit par transmission de pensée, soit 
par l'imagination impressionnée. 

Si des effets ont été produits sur des personnes non 
magnétisées, c'est l'imagination seule qui a été frappée 
alors et sur laquelle on aura agi. Tout le monde sait 
eomliien est grande la réaction du moral sur le phy- 
sique. 

Si des effets ont été produits sur des personnes igno- 
rant le médicament et l'effet qu'il devait produire, il 
faudrait encore allribuer cela à l'imagination à laquelle 
est venu en aide un heureux concours de circonstances ; 
mais ces cas sont rares, s'il y en a. 

Je le répète, le fluide magnétique ne peut se eliargcr 
des effluves ou des propriétés des corps étrangers à tra- 
vers lesquels on le dirige; il arrive à sa destination dans 
toute sa pureté première, sans avoir perdu ou gagné, 
sans avoir été modifié en rien. 

(I) Les somnambules le voient alors tris rouge Feu, tris brillant. 

Ç2) Les somnambules, dans ce cas, le volent bleu et moins brillant, 
quelquefois même il ressemble à du brouillard presque IiuiiihIc : dans 
un casdi: celle nalurc, son action nV.-l pas salutaire au malade auquel 
il est communique'. 
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Certains magnétiseurs ont aussi avancé que des som- 
nambules éveillés peuvent avoir (1rs transmissions de 
|n'iisi'c, <l<>> iLilliu'iii.'ihinis: c'est encore une erreur : les 
somnambules éveillés éprouvent quelquefois (ies effets 
de s\ uipalhie, comme deux êtres vivant dans une étroite 
intimité éprouvent de ces élans sympathiques, et cela 
sans jamais avoir élé magnétisés; t'est un effet simple 
et naturel où l'action proprement dite du magnétisme n'a 
aucune part. 

li est des hommes qui, à force de concentration et 
d'exaltation, parviennent à tomber dans un état tout 
particulier, pendant lequel ils peuvent voir comme le 
somnambule lo plus clairvoyant. J'ai rencontré en Italie, 
un capucin qui tombait dans cet état tout à coup, sans 
que sa figure indiquât le moindre changement dans sa 
personne; il vous pitriuil de l'ails passés; il disait ce qui 
so .faisait dans tel ou tel lieu, quoique la distance fût 
grande, et qu'il y eût impossibilité, par les obstacles 
matériels, de voir avec les yeux. Vous ne dirigiez point 
sa vue, il suivait sa pensée sans que vous pussiez l'en 
détourner. 11 était comme inspiré, et en revenant à lui il 
ce se souvenait pus. 

Les Irembleurs des Cévennes devaient être dans un 
état semblable ; et, si nous remontions plus haut, nous 
trouverions peut-être de l'analogie avec certains pro- 
phètes d'autrefois. 

Mais nous devons nous arrêter ici ; il ne nous est pas 
encore permis de dire toute notre pensée, et tout ee 
que notre pratique est venue nous dévoiler. Un jour, 
j'espère, je pourrai publier tout ce que l'expérience m'a 
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fait connaître. Mais j'ai encore besoin de pratiquer 
beaucoup, de multiplier les laits, afin que le nombre en 
soit assez grand et que je puisse à volonté les repro- 
duire d'une manière rerLune, pour forcer à les admettre 
sans conteste, 

Il est préférable eu toute chose, niais surtout eu ma- 
gnélisme, de ne point parler de phénomènes qu'on ne 
peut démontrer à volonté. Attendons donc; avec du 
courage, de la persévérance et de la patience, on peut 
espérer arriver à tout. 

Les somnambules peuvent tomber seuls en somnam- 
bulisme; c'est ainsi que nous voyons beaucoup de som- 
nambules s'endormir seuls, sans avoir besoiu d'un ma- 
gnétiseur. 

Quant aux hallucinations dos somnambules éveillés, 
je n'y crois en aucune manière. Le magnétiseur ici est 
tout à fait dupe do son enthousiasme et de sou somnam- 
bule. 

Délions- nous donc des exagérations qui nous sont 
avancées par certains somnambules ; ils sont souvent 
dupes eux-mêmes de ce qu'ils croient éprouver. 

11 y a des magnétiseurs qui croient pouvoir rendre 
invisibles, aux yeux de leur somnambule éveillé, des 
objets ou des corps magnétisés pendant leur sommeil ; 
ainsi, ils magnétisent le corps d'une personne présente, 
sans projeter de fluide sur la tète, et le somnambule, à 
son réveil, est tout étonné de voir une tète, sans corps, 
se soutenir en l'air; le corps ayant été rendu invisible 
par la magnétisai iyn : ou bien, ils magnétiseront un 
objet, qui deviendra invisible poitr le somnambule. 
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C'est d'après des expériences de ci! genre que des 
magnétiseurs ont potisô qu'ils pouvaient rendre invisi- 
bles des objets magnétisés, el que celui! une des pro- 
priétés du fluide magnétique. 

Ceci n'est pas ce qu'on peut appeler un effet : le fluide 
magnétique ou nerveux n'a pas la propriété de rendre 
invisibles les objels auxquels il est communiqué, il ne 
change pas la matière, et son effet ne peut se continuer 
sur le sens après le réveil chez le somnambule. 

Lorsqu'on réveille un somnambule, et qu'il a les yeux 
ouverts, avant qu'il soit tout :ï fait éveillé et entièrement 
dégagé, il ne voit les objels autour de lui que confusé- 
ment, et i! ne distingue rien avant d'avoir vu son ma- 
gnétiseur, qu'il cherche du regard, et qu'il aperçoit 
avant tout. Hien qu'il ait les yeux ouverts, il ne voit et 
ne dislingue aussi les autres personnes ou les objels que 
lorsqu'il est entièrement éveillé et totalement dégagé ; 
cel effet peut se prolonger quelques minutes si le sujet 
n'est point dégagé fortement; et en passant je ferai le 
reproche a tous les magnétiseurs de ne pas assez dégager 
leur sujet. 

Cette prétendue invisibilité n'est pas produite par le 
fluide communiqué à l'objet, elle est tout simplement la 
conséquence d'un réveil et d'un dégagement incomplet. 
Jamais vous n'obtenez cet effet si vous avez dégagé et 
réveillé entièrement. Pour que cette espèce d'invisibilité 
se présente, il n'est pas nécessaire que l'objet soit ma- 
gnétisé; c'est un reste de l'engourdissement, de la pa- 
ralysie que vous avez produite paB le sommeil, et qui 
subsiste partiellement jusqu'au retour parfait à l'étal 
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normal; de même qu'il y a souvent engourdissement 
dans les jambes qu'il faut que vous dégagiez, quoique 
la personne soil éveillée aussi bien qu'on peut l'êlre. 

Il esl «les aliénations que nous ne prendrons pas la 
peine de combattre ; dans eelle catégorie 'nous classons 
celles de certains mngnéfisnirs qui croient que les som- 
nambules vont à ce qu'ils appellent l'instruction, auprès 
d'êtres spirituels. Cela ressemble trop au sabbat de nos 
sorciers d'autrefois. 

Il en est d'antres enfin, dont les somnambules pré- 
tendent être en commun ieal ion directe avec des anges, 
et recevoir d'eux des objets matériels, fabriqués par la 
main de l'homme, tels que des couronnes d'argent, des 
branches de thym, etc. 

Ce sont ces folles exagérations qui ont fait et qui font 
encore tant de tort à la brillante découverte de Mesmer. 
Ce son! là des motifs raisonnables pour les corps savants 
de repousser le magnétisme. 

Ne donnons donc pas prise sur nous, par des folies 
de ce genre! Voyons le magnétisme tel qu'il est, c'est-à- 
dire un effet naturel ci physique provenant d'une cause 
physique et naturelle. 

Le magnétisme nous offre des phénomènes assez, re- 
marquables, des effets assez merveilleux, sans que par 
notre imagination nous en ajoutions encore. Ne cher- 
chons pas à faire de la magie ; je le répète, c'est par là 
que le magnétisme se perd. 

En prétendant guérir toutes les maladies, en avançant 
qu'il n'est plus nécessaire d'employer les moyens phar- 
maceutiques, eu prétendant que les somnambules rem- 



â50 t-HÉNOMÊSES ÉXCErtIONKËLS. 

placent avec avanta^r les médecins, que toute la science 
de ceux-ci devient inutile, et t|ti'une femme endormie 
en soit plus long qu'eux, nous nous sommes fait taxer, 
â raison, de fous, d'enthousiastes, de rêveurs cl de char- 
latans. On nous a fermé toules les portes, et c'est noire 
propre faute. 

Laissons donc dorénavant toules les exagérations, 
n'avançons donc plus de faits sans rjne nous puissions 
les prouver, ne présentons que des effets simples; 
soyons ralionnels, sages et prudenls; il n'est pas né- 
cessaire que nous divulguions les choses les plus mer- 
veilleuses du magnétisme, pour obtenir son adoption et 
son emploi ; gardons pour nous quelques secrets ; il sera 
temps de dire notre dernier mot quand notre cause 
aura triomphé. 



CHAPITRE XV. 

WIÉNOMÈNES EXCEOTIONNELS. 

Il est dans (a nature des phénomènes lotit particuliers, 
(mit exceptionnels, qui sont en contradiction avec les 
théories établies. Lorsqu'ils se présentent chez des ani- 
maux, ou les admet saus discussion ; mats lorsqu'on les 
rencontre chez l'homme, on les repousse avec force, on 
les nie, bien que ce soient des faits positifs, et que des 
faits ne puissent être détruits par des théories. 

Ainsi on admet la fascination produite par certains 
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oiseaux et certains reptiles; tout fe monde sait et croit 
que IMpervter, en planant au-dessus d'un antre oiseau, 
le tïenl paralysé à sa place, jusqu'au moment où il fond 
sur lui et s'en saisit. 

Personne n'ignore que la couleuvre, en regardant le 
crapaud fixement,' l'attire à elle et qu'il vient, malgré 
lui, en sautant, jusque dans sa gueule; elle exerce sur 
lui non-seulement de la fascination, mais encore de 
l'attraction . 

On reconnaît à certains animaux la faculté de vivre 
plusieurs mois sans manger et sans qu'il y ait chez eux 
altération delà vie, telles sont les marmollesqui dorment 
six mois do l'année. 

On est convaincu qu'il existe des poissons qui possè- 
dent une certaine quantité de fluide éleelrique et qui ont 
la faculté de l'émettre au dehors, telles que la torpille et 
la gymnote. 

J'en ai vu une à Londres, et j'en ai moi-même éprouvé 
les effets. 

A la galerie Adélaïde se trouvait exposée une magni- 
fique torpille de près de cinq pieds; elle vivait dans un 
bassin qu'on lui avait construit et qui était entoure de 
grillage, afin que personne ne pût y toucher; on la nour- 
rissait depetiis poissons. 

Je demandai la permission de la loucher; le directeur 
s'empressa de satisfaire à ma demande, car il m'avait 
reconnu (1). 

(1) A Londres et dans toute ]' Angleterre, loin [e monde me con- 
naissait en me noyant. J'étais le seul qui portai la barbe (comme Je la 
porleencore),elle Time», en rendant compte de ma première séan ce, 
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Je fus introduit dans l'espèce de cabinet où la torpille 
se trouvait exposée, et je la pris d'une main près de la lète 
et de l'autre près de la queue : à l'instant j'éprouvai une 
commotion tellement forte, que je lus presque renversé. 
Celte commotion était en tout semblable à celle qu'on 
reçoit par une bouteille de Leyde fortement chargée. 

Je voulus recommencer, cl, en niellant les mains dans 
l'eau, je reçus une légère secousse; attendu que, comme 
chacun sait, l'eau est excellent conducteur du fluide 
électrique. Je saisis (le nouveau et de la même manière 
la torpille, et je reçus encore un violent ulioc, mais ce- 
pendant bien moindre que le premier; le troisième fut 
petit, et le quatrième fut presque insensible. La torpille 
s'était dégagée de tout son fluide électrique. 

On lui donna des petits poissons, sur lesquels elle se 
jetait ordinairement après avoir donné une secousse, ci 
quelques instants après elle était encore en état d'en 
donner; mais ce jour-là, elle se trouvait tellement épui- 
sée, qu'elle ne toucha pas aux poissons; elle se laissa 
aller au fond du bassin et resta immobile. 

Je ne puis me dispenser de citer ici une expérience 
sur les ehals, tirée des Observations sur l'électricité ani- 
male, par M. ItceUcnsleiuor et qui tendrait à prouver 
qu'une grande partie des animaux, si ce n'est la totalité, 

avait rempli une colonne de ma barlie et de mon cliéu'f personnage, 
el tel article avili été reproduit par tous les journaux de province. 
Aussi, dans les rues, bien des femmes se cillaient la ligure en 
m 'apercevant, d'autres se retournaient, et cela alin de ne pas élrc 
endormies pjr mol ; il y en avait quelques-unes qui lue riaient fran- 
chement an nei : celles-ci se iumpuieiU de moi, et n'avaient pas peur 
du SUv[ifr, c'est ainsi qu'on me nommait. 
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aurait lui appareil spécial destiné ;'i produire la décharge 
électrique. 

Après quelques réflexions sur lu système nerveux 
M. lïcekenslciner s'exjirinic ainsi : 

« On peut obtenir la coin motion électrique sur le chat 
de la manière et dans les conditions suivantes : 

« Par nu froid au dessous de zéro, un vent du nord, 
un ciel serein, si le chat a froid, ce qui se voit facile- 
ment à l'aspect du poil, qui est couché et semble avoir 
été graissé partiellement, el, si l'expérimentateur a éga- 
lement froid aux mains, il prendra le chat sur ses genoux, 
lui posera les doigts de la main gauche sur la poitrine, 
el il passera la main droite depuis le cou jusqu'à la queue, 
le long de l'épine dorsale. Après quelques passes légè- 
rement appuyées, la secousse électrique se produira ; 
elle parait partir de la poitrine du chat, traverser le corps 
de l 'expérimentateur, et se terminer à la main placée 
sur le dos du chat. 

» Quoique le chat éprouve du plaisir aux passes faites 
le long de l'épine dorsale, il se sauve à toutes jambes 
après la secousse ; il se prête dillicilemcnt à une seconde 
épreuve, et ce n'est que le lendemain, lorsqu'il aura 
oublié celte sensation désagréable, qu'il pourra servir à 
de nouvelles épreuves. 

» J'ai obtenu dans un jour, mais avec beaucoup de 
peine, trois commotions d'un chat; la dernière était très 
faible. Après choque décharge, le chat semble fatigué, 
épuisé, il se couche étendu; au boni de quelques jours, 
il perd l'appétit, devient triste ot semble fuir les lieux 
qu'il aimait ; il se soustrait aux regards des personnes 
23 
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qu'il affectionnait; après avoir refusé la nourriture, il 
boit encore de l'eau qut-liiuel'ois, languit de plus en plus, 
bave et meurt ordinairement dans la quinzaine qui suit 
la première commotion. 

» Il parait que les décharges électriques répétées, que 
l'on obtient sur les animaux, leur enlèvent une trop 
grande quantité d'éleelrieilc à la fuis pour qu'ils puissent 
réparer cette perte, el ee lluule si nécessaire à la vie 
venant à leur manquer, ils périssent de langueur-, une 
seule commotion ne les tue pas, mais les rend malades 
pendant quelque temps. » 

M. Bcckensteiner a l'ail la même expérience sur une 
vache, el la commotion fut si forte, qu'il fut renversé 
par terre. 

A ces laits je puis ajouter que j'ai fait moi-même 
plusieurs l'ois celle expérience sur des chats; et que 
toujours j'ai obtenu le même effet, une eouimotion vio- 
lente, que je ressentais dans les deux coudes et au milieu 
des épaules. 

Celte propriété de certains animaux, on ne la nie pas : 
mais qu'un cire humain, par nue exception toute parti- 
culière, possède la même faculté, on nie, on repousse 
le fait, on ridiculise ceux qui ont vu sans prévention et 
croient au témoignage de leurs yeux. 

C'est ainsi qu'on a agi pour Angélique Collin. Ce- 
pendant cette jeune lille possédai! Lien la faculté d'é- 
mellre le fluide électrique qui se développai! en elle (1). 

J'ai eu trois fois cette jeune villageoise dans mon 

(1) Tancliuu, t'«((«(/lf t.ur t'nnthenlkiti- tirs ; 1/1*11 uni mes èirctri- 
yws d'AOgilique Culliu, im, in-8. 
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salon, peu de jours après son arrivée à Paria. La pre- 
mière fois, ci; fut le 15 février 18&6, quatre jours avanl 
sa présentation chez M. Arago. 

Je l'ai observée en homme qui craint les super- 
cherie;;, el voici les résultats constatés par plusieurs 
assislanls. 

Les personnes qui l'avaient conduite chez moi, lui 
avaient (lit que je pourrais l'endormir, et que si je le 
faisais, elle perdrait sa précieuse faculté. En consé- 
quence elle était fort ellïayéc en ma présence, au point 
que pendant plus d'une demi-heure rien ne se produisit. 
Celle circonstance me lit me tenir encore davantage sur 
mes gardes. 

Cependant je pensai que peut-être le parquet ciré du 
salon pouvait être un olislaele à ce que les phénomènes 
se présentassent, le parquet étant un mauvais conduc- 
teur du fluide électrique. 

Je la conduisis dans I;) salle à manger qui est dallée ; 
cl, en effet, qprès cinq minutes, les premiers effels 
eurent lieu. Ce fut d'abord une chaise qui toniha. Nous 
lui présentâmes une autre chaise. Au moment où elle se 
disposait à s'y asseoir, un violent mouvement se déclara : 
la chaise, que je tenais, se balança à droite et à gauche, 
après avoir" été repoussée. 

Je présentai un fauteuil et je le tins avec une autre 
personne; niais lorsque la jeune fille voulut s'asseoir; 
le fauteuil recula el balança fortement, et serait tombé 
sans un vigoureux effort de notre part. Cependant nous 
Je tenions fortement, afin de le fixer à terre. 

La jeune Collin recevait un choc toutes les fois qu'un 
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effet se produisait, et chacun de ces effets ctail accom- 
pagné d'un mouvement de frayeur de sa part. Tout à 
coup, en se retournant, elle loucha par hasard une 
table, qui fui repoussée à deux on trois pieds : puis 
aussitôt une, deux, trois chaises tombèrent, sautèrent 
dans la salle. 

Après que nous eûmes bien constaté plusieurs fois ces 
effets connue étant bien réels, nous rentrâmes dans le 
salon. Les phénomènes continuèrent, mais avec moins 
d'intensité. 

J'endormis devant clic la jeune somnambule Louise. 
Lorsque Angélique Col tin la vit arriver à l'état extatique, 
provoqué par les sons du piano, elle fut fortement im- 
pressionnée; elle s'approcha du piano devant lequel élait 
assis noire célèbre auteur dn Chalel, M. Adolphe Adam, 
et subitement le piano éprouva une secousse, et sauta à 
un pied de haut. M. Adam en resta tout saisi. 

Pour vérifier la spontanéité de ee fait, nous essayâmes 
d'enlever le piano, mais il nous fallut pour cela faire 
des efforts extraordinaires. 

M. Adam continua à faire de la musique, et le piano 
cette fois fut repoussé de plus d'un pied. Les yeux de 
toutes les personnes présentes ne quittaient pas la jeune 
lille : elle ne fil aucun mouvement, elle ne touchait 
même pas au piano. 

D'ailleurs, elle élait beaucoup trop préoccupée des 
évolutions de corps et des gracieuses cambrures de la 
somnambule extatique. Elle en fui même impressionnée 
au point de verser des larmes. 

On éveilla la somnambule. Celle-ci alors s'approcha 
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de la jeune Cotlin, pour lui dire rjne. son oxlase ne la 
faisait pas souffrir. En lui parlant, elle lui prit la main : 
mais à peine les deux mains liirail-Hles en contact, que 
Louise tomba endormie comme si elle eùl été foudroyée, 
et la jeune Cotlin éprouva une sensation analogue à celle 
qu'elle ressentait en luisant danser les chaises, c'est-à- 
dire une douleur dans le bras gauche, comme si elle 
recevait un coup à 'la saignée. 

Le fer ne semblait produire aucun effet sur elle ; l'in- 
fluence du bois se faisait sentir de préférence. Lors- 
qu'elle approchait son poignet gauche d'une bougie 
allumée, la lumière, de perpendiculaire devenait hori- 
zontale, comme si elle eut clé souillée continuellement. 

Sou avant-bras gauchi; accusait tin mouvement con- 
tinu, qui n'était pas un tremblement. 

Dix jours après, la jeune Cotlin revînt chez moi ; les 
effets ne se reproduisirent plus, et la troisième fois il y 
en eut quelques-uns par-ci, par-là j mais ils n'étaient pas 
francs comme la première fois. 

On a nié ces eiïcls, quoique beaucoup de savants, de 
gens du monde, les aient vus dans plusieurs salons ; on 
a cric au charlatanisme, à l'imposture. Cependant, s'il 
y avait eu charlatanisme ou imposture, si enlin la fa- 
mille de cette jeune fdle, si la personne qui l'avait 
amenée à Paris, n'avaient pas cru ces effets réels, se- 
raient-elles venues s'adresser à l'Académie pour les 
faire constater? Ne se seraient-elles pas contentées de 
les exploiter dans quelque salle publique, avant d'aller 
trouver messieurs les Savants? 

C'était au moment des menstrues, le 15 janvier 



1846, que «s effets avaient paru pour la première l'ois; 
ce fut vers la fin de février, un mois et demi après, 
que ces effets disparurent cl ne se montrèrent plus ré- 
gulièrement. 

Ne pourra il -on pas admettre que chez cette jeune 
fille, âgée île treize ans. il s'était passé un l'ail inexpli- 
cable an moment du flux du sang; et que le système 
nerveux avait reçu one secousse, qui avait dérangé l'é- 
quilibre de la circulation en accumulant une plus grande 
quantité d'électricité au cerveau? Celte supposition est 
d'autant plus probable, que les premiers clfets ont eu 
lieu après un violent orago. 

Ce fait n'esl pas unique ; il y eu a d'autres. Voici un 
phénomène analogue, qui m'a élé rapporté en 1841 à 
Rennes, par un témoin oculaire, qui n'avait aucun in- 
térêt à nie faire un récit imaginaire. 

M. Bencche, inspecteur- gênerai de la compagnie 
d'assurance contre la grêle, vint me raconter que, se 
trouvant à Carcassonne,' en 1833 ou 1834, i! se rendit 
à un village situé à deux lieues de Carcassonne, avec 
M. Bartlie, professeur île phijxique au petit séminaire de 
Carcassonne, pour voir une jeune fille de huit ou neuf 
ans, qui, a certains moments, par sa seule présence 
dans une cuisine, faisait danser toutes les casseroles, les 
pelles et les pincettes. Il y avait déjà six ou huit heures 
qu'ils étaient là, sans qu'il se passât tien. Ils partirent 
croyant à une mystification, mais ils n'avaient pas lait 
cent pas qu'on les rappela. Ils revinrent en toute hàle et 
virent la jeune fille au milieu de la cuisine et toutes les 
casseroles sauter, danser; les chenets, les pelles, les 
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pincettes, tout eoqui élait de métal élait un mouvement ; 
même le l'eu, les tisons, les bûches furent lances au 
milieu de la cuisine. 

Le docteur Charpignon, dans son ouvrage (I), cite 

« Luc femme accoucha récemment d'un enfant (jui, 
semblable à la tor|iiilc, donna une espèce de l'omniolioii 
électrique au médecin qui le mit au monde. Il fut aus- 
sitôt place dans un berceau d osier, supporté par des 
pieds de verre, et il donna des signes d'électricité. Il a 
conservé celle propriété remarquable, l'espace de vingt- 
quatre heures, à tel point qu'on put charger une bou- 
teille de l.eyde, tirer des élineelles, et taire une foule 
d'eNpéricnccs. » 

Ces laits sont extraordinaires cl exceptionnels, mais 
enfin ils existent el bien d'autres encore. 

Ainsi, sans parler du phénomène particulier aux 
deux so;urs dont le journal de Smyrnc a entretenu ses 
lecteurs, et qui jouissaient chacune d'un fluide parlicn- 

h-i . - .M- puN i -In m. m- n.. ii ni" -h il r. lu mire 

dont les journaux américains ont rendu compte, nous 
voulons dire celle femme d'un docteur, qui laissait 
échapper de longues étincelles des objets qui l'appro- 
chaient, pendant une maladie qui dura sept ou huit 
mois, je vais ajouter un mot sur un fait qui m'est per- 
sonnel. 

Il est des individus dont il suflil de toucher les che- 
veux, pour qu'il s'en échappe de légères élineelles clcc- 

Cli a r pi gnon, Physiologie, » édreiw et métaphysique du •nayuè- 

lisme, 1848, i toi. In-B. 



360 PHBNUJlfcNKS KXCKI'TIOSNKI.S. 

triiliies. Je in: m'étais jamais aperçu qnu je possédasse la 
prupiit'lé d'émellre (In (luide électrique en towluiut mes 
cheveux, lorsqu'on mars 18Û9, à Florence, nui lètc 
devînt en feu eu passant un peigne decailie; il sortait 
mie It'lle (ptanlilé il électricité, que quelques personnes 
s'en effrayèrent, cl qu'on enfant qui était là s'écria : Oli ! 
le feu, le feu à la tète de M . I.albntaine. 

Cet elfût se continua du 5 au 25 mars, et disparut; 
en octobre même année, il reparut; en mars 1850, 
le même phénomène eut lieu, mais moins fort. J'ai 
observé' eelle particularité, que ' l'électricité s'échap- 
pait, seulement, aven un peigne d écaille, et qu'avec un 
peigne de buffle il ne sortait rien. 

11 y a donc eu chez moi, à il i lié renies époques, accu- 
mulation du fluide électrique. Depuis, je ne me suis point 
aperçu que cet effet fût revenu. 

A rie considérer que les phénomènes consignés dans 
les annales médicales, les fous nous en offrent fies 
exemples assez frappants. On en a vu, et la plupart des 
auteurs sont d'accord sur l'authenticité de ces faits, 
dans la manie aiguë furieuse, sans sommeil, sans ali- 
ments, sans sentir l'impression du froid, vociférant et 
blasphémant jour et nuit, faisant des efforts pour briser 
leurs liens, quelquefois demeurant pendant plus d'un 
an dans cet état. 

D'autres aliénés, après Irois mois d'abstinence volon- 
taire, jouissent d'une forée musculaire correspondante à 
la fureur qui les transporte. On est surpris de la facilité 
avec laquelle guérissent, sans remèdes, les contusions 
et les déchirures qu'ils se font, el la médecine en est à 
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se demander où il.s puisent celte force prodigieuse qu'ils 
dépensent en si grande quantité. 

Voici un fait qui pourrait peut-être nous éclairer. 

Un individu 1res ehélif, en proie à celte espèce de dé- 
mence, après avoir jeté Ions les meubles par la fenêtre, 
et monté sur le corps de ses gardiens, parvint à s'échap- 
per. Un sergent de ville crut pouvoir l'arrêter sur le 
hord du canal ; le fou le jeta dans l'eau d'une seule main ; 
on fit appeler on caporal cl quatre hommes, dont il cul 
aisément bon marché; car, après avoir battu les quatre 
soldats, il prit le caporal par une jambe et se mit à courir 
en le traînant du côté des boulevards. Enfin une foule 
d'ouvriers se tinrent a sa poursuite ; tous ceux qui s'ap- 
prochaient étaient à l'instant terrassés; mais aussitôt 
qu'il eut les pieds sur un trottoir d'asphaile, il perdit 
ses forces cl se laissa prendre aisément ; c était à qui le 
saisirait au collet, par les bras, par les épaules. Tout 
allait bien tant qu'on restait sur l'asphalte; niais, à chaque 
interruption, il repreimil ses forces en touchant le pavé, 
et se débarrassait, d'un seul coup de reins, de tous ceux 
qui l'entouraient. Reinon tait-il sur le trottoir, il rede- 
venait faible, et pouvait à peine se traîner; on voyait 
que l'instinct lui disait de chercher le sol nu, car il fai-" 
sait de grands efforts pour se diriger hors du trottoir. 
Semblable à Antée, il sentait le besoin de toucher le sein 
de sa mère, pour recueillir de nouvelles forces. 

Ne pourrait-on pas supposer que celte force est pu- 
rement galvanique, que les insensés ia puisent dans le 
réservoir commun, tant qu'ils ne sont pas isolés du sol? 
L'espèce d'affection morbide dont ils sont atteints paraît 
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avoir pour effet de taire de leur cerveau une bouteille 
de I.eydc. qui continue;! se charger jusqu'à ce qu'elle 
fusse explosion et s'épuise par îles nionvemeiils désor- 
donnés du système nerveux. Celle cause pourrai! êlrc 
aussi appliquée à ces phénomènes cl 'électricité dont je 
viens de parler. 

Ce fait iious prouve aussi <pie l'asphalte isole complè- 
tement les individus atteints de celle démence Furieuse, 
qui leur donne mie Force telle, que six hommes vigou- 
reux sont insuffisants pour les contenir. . 

Celle observation nouvelle, combinée avec celle faite 
parmi médecin américain, d'isoler cette espèce de ma- 
lades en plaçant sous les pieds de leurs Mis des gâteaux 
de résine on d'asplia!te, peut nous nietlre sur la voie 
d'une découverte très importante, celle de eonnailre les 
rapports qui e.xislenl entre les êtres qui se meuvent sur 
le sol et les effluves de la lerre; quelques Allemands 
paraissent déjà persuadés <pie les animaux sont liés a la 
terre aussi hien ijite les végétaux, parce qu'ils appellent 
des influences telluriques. 

Celte propriété de retenir le fluide galvanique est 
peut-être l'avant- coureur des phénomènes que nous ve- 
nons de signaler. 

Quant aux fous, on remarque mie l'électricité les excite 
beaucoup, el les menace de contestions cérébrales, s'ils 
se trouvent dans un état de plélhorc. 

C'est encore a cette influence de l'électricité que se 
rapportent une foule d'autres phénomènes : ainsi l'en- 
gourdissement d'un membre , appelé communément 
fourmillement, disparaît aussitôt qu'il entre en contact 
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avec le fer; ainsi les syntprônios qui assaillent les voya- 
geurs aux cimes des banles montagnes dans les deux 
I» ne |.ln-u'-. -il - I' ■ - iif-ï.itî. -ili-. ml .1 -Jif - li'Ti 
dans ces diverses parties de la lerre, déplace le centre 
de l'électricilé, le jelte aux parties inférieures du corps, 
et produise par là le narcolisme, soit qu'au contraire il 
l'accumule a l'occiput cl provoque des effets opposés, 
sont instantanément dissipés toutes les fois que les 
voyageurs eu selle sotil isolés par la soie ou d'autres 
mauvais conducteurs, et reparaissent à charpie- descente 
de cheval. C'est a la même cause qu'il faut attribuer le 
soulagement des personnes sujettes aux crampes, par 
l'usage d'une barre de fer transversale sous leur matelas, 
et la réapparition spontanée de celle douleur en quittant 
le lit qui servait d'isoloir, aussitôt que l'on se tient de- 
bout sur le sol conducteur; soit que l'excès dti lluidc se 
perde dans le réservoir commun, qui le soutire; soit, 
au contraire, que celui-ci en fournisse de nouveau ; à la 
même cause encore, la douceur du sommeil et la prompte 
réparation des forces sur un lit de simple paille, parce 
qu'elle est reconnue pour le plus rapide et le plus silr 
conducteur du fluide électrique. 

Comment expliquer, sans cela, ees guérisons d'hé- 
miplégies et de paralysies partielles par son secours, 
ces personnes attaquées ou guéries de catalepsie, d'alié- 
nation mentale, par l'effet de la foudre ; colin l'influence 
de la température ou rte la latitude géographique sur les 
végétaux et les animaux; a ee point, par exemple, que 
les serpents de la Martinique transportés à la Guade- 
loupe, dix lieues à peu près de distance, meurctil in- 
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continent? C'est un phénomène du même genre qui a 
lieu dans ces îles où toute une population tombe malade 
anssilàt qu'un étranger y débarque; je pourrais citer 
mille «titres lails auxquels chacun a souvent pensé, et 
qui ont mis en défaut les savants, raison peut-être pour 
laquelle ils les ont trop dédaignés. 

Nous connaissons encore à Liège M. Daigneux, rue 
du Collège, receveur de la ville : il fut atteint d'une 
maladie nerveuse qui le privait subitement de ses forces. 
Vainement les médecins, réunis chez lui, s'étaient con- 
certés; tous les moyens avaient été employés, même le 
magnétisme, exercé par un médecin allemand; il n'en 
avait retiré aucune amélioration : cependant, quoique 
abandonné par la science, il n'en médita pas moins sur 
son état, et finit par constater qu'étant assis, les jambes 
dans la direction du nord, il recouvrait immédiatement 
ses forces et sa santé. Cette découverte lui valut sa gué- 
rison. 

On doit voir avec quelque élonnement l'influence de 
la position sur le courant électrique; et puisque cette 
seule cause suflit pour aimanter une barre de fer, ne se- 
rait-il pas à propos que les médecins observassent cet 
effet sur le lit de leurs malades affectés de névroses? 

L'âme ne se lie peut-être à la vie que par un juste 
équilibre de deux électricités, équilibre que la médecine 
est appelée à rétablir quand il est rompu. 

Voici un phénomène d'un autre genre : , 

J'ai vu a Londres un homme qui prétendait s'être 
habitué à ne pas manger, par suite d'un vœu qu'il avait 
fait depuis cinq ans. 
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Je ne sais s'il pouvait rester plusieurs années sans 
manger, mais ce que je puis affirmer, et ce qui es! un 
fait assez extraordinaire pour être cité, c'est qu'il est 
resté littéralement pendant quinze jours sans manger 
ni boire. 

Le docteur Binns, l'un des rédacteurs du Times, fit 
venir che't lui cet individu qui était irlandais. Le docteur 
avait réuni plusieurs médecins, et quelques autres per- 
sonnes ; j'étais du nombre. Il nous présenta un homme 
de vingt-six à vingt-huit ans, blond, d'une taille 
moyenne, d'une constitution lymphatique. Les médecins 
constatèrent l'élal du pouls, ils le trouvèrent régulier et 
bon. On enferma cet homme dans une chambre que 
nous avions préalablement visitée. La cheminée était 
entièrement calfeutrée, la croisée fut fermée, et quatre 
personnes dont je faisais partie, y apposèrent leur sceau. 
Nous enlevâmes la paillasse, afin qu'il ne pût màclicr 
la paille. On lui remit un livre de religion, un crayon 
en métal, et dix feuilles de papier blanc. On le fouilla, 
on s'assura qu'il n'avait rien sur lui, et on l'enferma. 
Nous apposâmes sur la porte un quadruple scellé, et 
nous nous retirâmes. De deux heures en deux heures, 
on allait s'informer s'il était bien, et s'il voulait conti- 
nuer l'expérience. 

Huit jours après (qui était un dimanche), lorsque 
nous fûmes tous réunis chez le docteur, nous allâmes 
ouvrir la porte à l'Irlandais, et les médecins s'assurèrent 
de son état. Le pouls était absolument le même, la peau 
l'était également : il n'était pas plus maigre, n'avait 
rien perdu de ses forces; on le lit descendre au salon, 
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on lui fit la, barbu devant noua, et comme il desirait 
entendre la musse, nous le conduisîmes à l'église. Deux 
personnes le lenaietil sous le bras, et nous l'entourions 
devant, derrière et sur les côtés, de sorte qu'il lui était 
impossible d'avoir la moindre communication avec qui 
que ce lut. On le ramena, el ou l'enferma du nouveau 
en observant les mêmes [précautions. Le dimanche suj- 
et on lui ouvrit la porte. Les médecins trouvèrent le 
pouls un peu plus faible, la peau très légèrement moite, 
la langue tout aussi bonne; sou haleine était la même, 
enfin rien n'annonçait qu'il eût fait nue abstinence com- 
plète. Ses- urines étaient peu- abondantes, mais natu- 
relles; il n'y avait pas d'excréments. 

Pour les vingt personnes <iuî avaient été présentes, 
cet homme était bien resté quinze, jours sans boire ni 
manger, et son étal de saule n'avait ru tu nulle altération. 
Pour nous tous il n'y avait pas de doute qu'il pût rester 
quinze autres jours dans cul étui sans être plus affaibli. 
11 lu proposa lui-même, mais toul le inonde regarda 
l'expérience comme satisfaisante. 

Voici un autre l'ail qui démontre également à quel 
point la volonté agit sur soi-même. 

A Manchester, M. Larmick, âgé de dix-huit ans, 
élève en médecine, après avoir vu mes séances de ma- 
gnétisme, se mil dans un étal lout particulier; par sa 
propre volonté ses bras se tordaient, les muselés de ses 
jambes se contractaient, sa tèle se renversait en arrière, 
son cou se goullail, el après quelques minutes il se trou- 
vait dans une position impossible à soutenir longtemps. 
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Tout son corps se paralysait ; il ne pouvait parler, il ne 
voyait plus ; il n'entendait plus; son cou et toute sa face 
étaient rouyos ; on pouvait craindre une mort instanta- 
née. Pemlant (oui le temps qu'il restait dans cet état il 
se manifestait chez lui. une insensibilité complète, et il 
était impossible à lui et aux autres de remuer un de ses 
membres ou même itii doigt; les yeux étaient fixes, 
mais il ne voyait pus. Il ne donnait pus non plus. 

Après une heure, un des élèves ifni l'avaient accom- 
pagné chez moi, lui jeta un cri à l'oreille (son nom}; 
peu ;i peu ses membres commencèrent à se détendre, 
et vingt minutes après, tout était fini : il était entière- 
nienl revenu à son état normal. 

Il se méfiait bien seul dans cet état, mats il ne pouvait 
en sortir seul : il fallait iju'on lui criât plusieurs Ibis son 
nom dans l'oreille, li n'y avait pas sommeil ni même 
somnolence; c'était une espèce de catalepsie ou de 
paralysie. 

Depuis plusieurs jours il s'amusait à. répéter cette ex- 
périence, et déjà des accidents se présentaient ; lorsqu'il 
voulait prendre son mouchoir dans sa poche, il lui était 
impossible de le retirer; son bras se trouvait paralysé. 
Souvent, lorsqu'il était resté un instant debout, engagé 
dans une couversuliou, sa jambe était Lien lancée au mo- 
ment uù il voulait marcher, mais il ne pouvait poser le 
pied par terre ; la jambe restait en l'air. H fallait encore 
lui jeter un cri à l'oreille; sans quoi il serait resté dans ' 
celle position. 

Il est un grand nombre de laits qui dépendent de la 
volonté qu'on peut exercer sur soi-même, sans Tinter- 
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vcntion d'aucun agent physique; mais il n'en est pas de 
même pour les effets que l'on veul produire sur son 
semblable, il faut le secours d'un agent matériel. 

Ce seul là îles pliéiiumè.R's iiitwplical).-..'.; l-i.jt i i u ic la 
plupart deccux qui nous entourent. Peut-on cxpliquereom- 
ment l'abbé Paramelle trouve des sources à l'aide d'une 
baguette de coudrier ? Par miel pouvoir une baguette de 
coudrier, lorsqu'on la tient par les doux bouts, prend- 
elle une impulsion cl tourne-l-elle lorsqu'elle se trouve 
placée au-dessus de métaux tels que l'or et l'argent? 
Ne croyant pas d'abord à ce phénomène, j'ai fait moi- 
même l'expérience plusieurs fois, et clic m'a toujours 
réussi. On rangeait sur le parquet à égales dislances 
une douzaine d 'assiettes creuses; on les retournait, et 
sous l'une d'elles on plaçait une pièce de cinq francs. 

J'étais resté dans une autre salle, j'arrivais armé de 
la baguette de coudrier : je nie promenais dans la cham- 
bre en maintenant an-dessus des assiettes la baguette 
que je tenais par les deux bouts; cl lorsque je passais 
au-dessus de l'assiëlle qui recouvrait la pièce de cinq 
francs, la baguetlc s'inclinait et tournait. 

Quand des faits positifs, bien qu'extraordinaires, se 
présentent à nos yeux, doit-on d'abord les repousser? 
Ne faut-il pas en déduire plutôt que nous ignorons les 
lois qui régissent la nature, et qu'avec toute notre 
science nous sommes encore bien ignorants? 

Ainsi, lorsque nous reconnaissons à certains animaux, 
oiseaux, poissons et reptiles, des propriétés particulières, 
pourquoi nous refuser ii admettre que l'homme, cet être 
supérieur, puisse posséder en lui une faculté produite 



DOCUMENTS, EXTRAITS DE JOURNA11Ï, C0BRK8POHDAME. 369 

par le lluide nerveux. 1 Pourquoi nier que celle propriété 
puisse être curalive cl vitale, lorsqu'elle es! communi- 
quée? Avons-nous sondé tous les mystères de la créa- 
tion ? Chaque jour ne vienl-il pas nous révéler l'immen- 
sité des choses de ce monde et les bornes de noire 
intelligence ? Où sont les liniiles entre le possible et l'im- 
possible? 

L'impossible, est-il dit quelque pari, est un arrêt de 
noire ignorance cassé par l'avenir. 

Je ne mets point au rang de facultés exceptionnelles, 
la secofide vue présentée par Robert Hotidin, Chevalier, 
elc., etc. ; ce sont des effets qui entrent dans la spécialité 
des physiciens et des prestidigitateurs. Ce prétendu phé- 
nomène trouve son explication dans la ventriloquie et la 
mnémoteclioie. 



CHAPITRE XVI. 

DOCUMENTS, EXTRAITS DE JOURNAUX, CORRESPONDANCE. 

À l'appui des faits et des guérisous, il est bon, je 
pense, de citer quelques lettres et quelques extraits de 
journaux. Puis il convient de dire comment les magné- 
tiseurs agissent entre eux. 

Voici d'abord une lettre de M. Pinot père, qu'il m'a- 
dressa en m'envoyant un cerlilieat que je ne lui avais pas 
domandé, et que dans sa reconnaissance il crut devoir 
me faire remettre. 

24 
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Kmi-Audmer (Eure), 13 avril 1841. 

h Monsieur, 

«C'est avec une vivo satisfaction que je viens vous 
donner (les nouvelles de mon fils. Vous savez, que, dès" 
la première séance, il perçut des sons que nous avions 
bien constatés, qu'il n'entendait pas avant d'être ma- 
gnétisé. Le sens de l'ouïe a continué à se développer 
très rapidement chez cet enfant. Après cinq ou six jours, 
pendant lesquels je l'ai magnétise comme vous me l'avez 
enseigné (1), il a élé indubitable pour toutes les personnes 
qui l'ont vu, qu'il entendait la voix humaine cl cherchait 
à en reproduire les sous, comme le l'ont les enfants à 
l'âge d'un an. 

» J'ai été obligé d'interrompre les séances, parce que 
j'ai été indisposé, mais la faculté auditive n'a rien perdu, 
elle est restée au même point, l'enfant entend sans qu'il 
y ait besoin de crier, il faut seulement fixer son attention. 

» Sa santé n'a jusqu'ici dénoté aucune espèce d'alté- 
ration au contraire je ni l'ai jamais vu plus gai et mieux 
portant. Je vous remercie pourtant des bons avis que 
vous avez bien voulu me transmettre par mon beau- 
frère; j'aurai soin, ainsi que vous me le conseillez, 
d'user de mon influence, sans en abuser; j'aime mieux 
que les progrès soient lents que de dépasser le but en 
allant trop vite, excitant l'organe au lieu de le développer. 

» Combien il est à regretter que le besoin d'opposi- 
tion , de discussion , d'argumentation , qui semble le 

(1) J'avais magneihd l'enhnl quulra foi? seulement, uujiu'I je le 
remis aux mains de son pere, el 11 distinguai! des son s el des muls. 
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propre du siècle où noua vivons, retarde Une décou- 
verte aussi précieuse! J'ai fait venir l'ouvrage de M. De- 
leuze, que vous m'avez indiqué, et je n'ai pas été peu 
surpris de voir à la page 344, édition de 1825 (I), que 
la propriété qu'a le magnétisme de guérir la surdité 
était connue dès cette époque. Comment se fait-il qu'un 
moyen curatif d'une infirmité aussi cruelle, lorsqu'il y a 
des effets aussi surprenants que ceux obtenus sur mon 
fils, reste pour ainsi dire dans l'oubli? Comment tous 
les infortunés sourds-muets ne sont-ils pas soumis au 
magnétisme, no fût-ce que pour savoir si l'organe existe? 
Et en supposant même que le fluide seul ne puisse 
opérer toutes les cures, comment, lorsqu'il a fait con- 
naître que le faculH auditive existe, la médecine ordi- 
naire ne s'efforce- t-cllc pas de venir en aide? Comment 
tous les parents ne font-ils pas ce que j 'ai fait pour mon 
fils, surtout lorsqu'ils peuvent être aidés par quelqu'un 
d'aussi consciencieux, d'aussi loyal, d'aussi désintéressé 
que vous l'avez élé à mon égard? Combien j'aurais en 
de'soucis et de chagrins de moins, si j'avais eu le bon- 
heur de vous rencontrer il y a huit ou neuf ans, et de 
mettre en vous la confiance que vous avez si bien jus- 
tifiée! 

» Soyez persuadé, monsieur, que ma reconnaissance 
et ma considérai ion vous suivront partout. 
« Votre dévoué serviteur, 

» Pinot, 

- Receveur de l'en registre ment à l'oiil-Audemer (Eure), 
ancien tflcvede l'École poljlecli nique. - 

(1) DeleuîC, Instructwn pratiqu*. du maméthme. Nouvelle *di- 
Uon, 1850, 1 vol. loi2. 
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Le Pilote du Calvados du G mars 18Û1 s'exprime 
ainsi : 

- Parmi les miracles modernes qu'il importe de con- 
stater, mentionnons les nues opérées par le magnétisme. 
Les journaux île science spéciale disent que M. Dupolet 
a rendu l'ouïe et par conséquent donné la parole à une 
vingtaine de sourds-muets. Les sujets ainsi guéris, et 
dent l'étal avait été préalablement précisé, ont été pré- 
senlés devant un des grands corps savants. On n'ose 
encore croire à de tels résultats; mais cependant s'ils 
sont avérés, s'ils s'opèrent sons les yeux des incrédules 
et sur des personnes dont l'état de surdité complète ne 
peut être douteux', il faudra bien que la raison triomphe 
et que le préjugé disparaisse devant une vérité devenue 
frappante. 

« M. Lafonlaine n'a encore trouvé l'occasion (le l'aire 
ici l'application du magnétisme à la guéiison des sourds- 
muets que sur une personne de Caen, la nommée Cathe- 
rine Montaigu, ouvrière, habitant le quartier Saint-Gilles. 
Celte fille, âgée de lrenle ! six ans, sourde-muelle dès son 
enfance, a passé plusieurs aimées de sa jeunesse à réta- 
blissement du Bon-Sauveur de Caen. Plusieurs habitants 
et le médecin qui lui a donné des soins ont constaté de 
la manière la plus irrécusable son étal de surdité. 
Après quelques séances seulement, M. Lafonlaine est 
parvenu à lui faire entendre plusieurs séries de sons 
qu'elle répète d'une manière encore fort irrégulière, 
mais de sorte cependant qu'il est impossible de douter 
qu'elle n'en ait ia perception. « 

Voici un extrait flu Journal de la f 'ienne, du i 3 juin 
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1846. (1) est question d'une sourde-muelle de vingt-lurrt 
ans, mariée et ayant un enfant. Nul être dans ce monde 
n'éprouvera la joie que celle femme ressentit, lorsque 
après quelques séances elle entendît la voix de son 
enfanf. L'n médecin de Poitiers continue cette cure, qui 
est très avancée et qui bientôt sera complète.) 

« Nous avons assisté liier soir à la seconde séance de 
magnétisme donnée par .M. Ch. La fontaine, el, hàtons- 
nous de le dire, nos espérances ont été pleinement jus- 
tifiées. Après nous avoir montré l'influence de la musi- 
que sur une jeune personne en état de somnambulisme, 
M. Lafonlaine a continué ses expériences sur une jeune 
femme sourde-muelle de naissance. C'est alors qu'on a 
pu juger dos résnllats qu'il a obtenus par le magnétisme. 
Celle femme, dont la surdité élail compléta il y a quel- 
ques jours, a ciileudu et répété plusieurs mots, plusieurs 
pcliles phrases; la prononciation est encore bien 
imparfaite sans doute, mais les progrès n'en sont pas 
moins constants. Du reste, M. Lafonlaine nous l'a dit, il 
rend l'ouïe auxsourds-mucls de naissance, mais il ne se 
charge pas de leur apprendre à parler; c'est à leurs 
amis, â leurs parents, qu'appartient celle lâche qui ne 
demande que de la luuine volonté et de la persévérance. 
La musique surtout a produit sur la jeune sourde-muette 
une impression profonde : chacun pouvait lire sur sa 
figure les émotions qu'elle ressentait en entendant pour 
la première fois les sons harmonieux du piano. 

» Nous regrettons bien vivement que le court séjour 
de 11. Lafonlaine à Poitiers ue lui permette pas de con- 
duire jusqu'au bout la noble lâche qu'il a enjreprise; 
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mais nous on avons lion espoir. Line personne tic noire 
ville s'est chargée Je commuer la cure commencée; 
espérons que ses eiïorls seront couronnés de succès. » 
Le Haro de Caen, du 1" mai 18ûl, dit : 
« M. Lafonlaine a donné liier soir sa séance de ma- 
gnétisme. Il a présenté un- enfant sourd-muet, il a 

■ I <■•• lll- k • i llllll il [..il' FitclIltlIVS Jll ."Il 

scil municipal, le maire el le médecin de Caumont. 11 a 
été constant pour lous que cet enfant entend bien main- 
tenant, el qu'il prononce certains mois très distinc- 
tement. « 

Voici le ccrtilieal concernant cet enfant : 

Nous maire, et membres du conseil municipal de la 

commune de Caumont, chef-lieu de canton (Calvados), 

soussignés, 

Certifions que le sieur Nicolas Thouroude, demeurant 
et domicilié en celte commune, a un enfant âgé de liuit 
ans et demi qui est sourd-mue! de naissance, et qu'il ne 
possède aucune fortune (ant en meubles qu'en immeu- 
bles. 

En foi de quoi, nous avons signé le présent, pour 
valoir et servir ce que de droit. 
Caumont, le 1S airil Ifiùl. 
G ILES Lemoknjbr, J. .Hehut, 

J.-B. Morhsquet, Hérrrt, médecin, 

L. Lemosmer, J. Châyin. 

Le maire de la commune de Caumont certifie que les 
signatures ci-dessus apposées sonl sincères el véritables. 
Caumont, 12 avril mi. 

* LODVBT. 
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Le Journal de Toulouse, du til septembre 18Ù6, 
rend ainsi compte dos effets produits sur des sourds- 

« Hier au soir, nous avons assisté, dans l'hotcl Casset, 
à une séance de magnétisme i|iii a présenté un bien 
grand intérêt. .M. Lat'onlaine avait convoqué, pour les 
rendre témoins de folle séani'e préparatoire, quelques 
personnes du notre ville, au nomlire desquelles on re- 
marquait plusieurs docteurs-médecins. Les expériences 
annoncées éfaienl de nature à exciter vivement la eurio- 
siié des membres de la réunion; il ne s'agissait de rien 
moins que do donner, par la puissance du fluide magné- 
tique, l'oine et la parole \t des infortunés qui en étaient 
privés depuis leur naissance. 

» M. Chazolle, directeur de notre iïeole des sourds- 
muets,, avait bien voulu permettre que M. Lafbntaine 
opérât sur quelques-uns de ses jeunes élèves. 

» La première expérience a eu lieu sur un ouvrier 
attaché il notre arsenal, Agé d'environ vingt-cinq ans, 
et qui était tellement sourd, qu'il n'a jamais entendu le 
bruit des marteaux mis sans cesse en mouvement autour 
de lui ; on s'est convaincu d'ailleurs dans la séance d'hier 
au soir que sa surdité était complète. 

» Après quelques passes laites aux oreilles et sur 
d'autres parties de la tète, M. Lalontaine a articulé quel- 
ques syllabes, et, au grand clonnement de l'auditoire et 
surtout du jeune ouvrier, celui-ci a parfaitement entendu. 
On a voulu ensuite, lui l'aire dire les syllabes prononcées 
par M. I.al'onlainc : :\ cet effet, le magnétiseur lui a mon- 
tré comment ses lèvres les articulaient, et bientôt le 
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jeune ouvrier 1rs a répélces. Nous ne saurions donner 
«ne idée de la joie qui animait le visage de cet infortuné 
;i mesure que les expériences réussissaient. 

>> M. La foulai ne y répété ses opérai ions sur un tout 
jeune élève de l'institution' de M. Chazotle; celui-ci 
n'était pus complètement privé de l'ouïe, aussi l'expé- 
rience a-!-elle réussi plus rapidement encore. 

» Un autre sourd-muet, professeur à l'école de M. 
Cliazotte, "s'est soumis aux passes de M. La fontaine; il 
n'avait jamais pensé qu'il lui fût possible d'articuler une 
syllabe, car il se croyait privé de l'organe de la voix; 
néanmoins le magnétisme a produit le même effet sur 
lui que sur les deux précédents ; le jeune professeur a 
répété les syllabes que le magnétiseur i'aisail entendre à 
son oreille. 

» Les sucées olnenus dans ectte première séance 
méritent de fixer l'attention do public et particulièrement 
des hommes sérieux; car ce n'est point seulement comme 
chose curieuse que le magnétisme nous apparaît ici , 
mais bien comme une découverte devant être éminem- 
ment utile à l'humanité. 

» M. Lafonlaine a terminé la séance en nous montrant 
une jeune fille de quinze ou seize ans, qu'il a rcnconlrée 
il y a trois semaines à Bagiières-de-Bigorre, cl qui pro- 
met île devenir un des meilleur* sujets magnétiques qui 
existent. M. Lafonlaine l'a plongée dans le sommeil avec 
une étonnante rapidité. Toutes les personnes présentes 
ont pu se convaincre, par des expériences qui ne pou- 
vaient laisser aucun doute, de son élat complet d'insen- 
sibilité. Puis une dame s 'étant mise, au piano, nous 



OigilizM by Google 



avons été témoins (le Veœtase sous l'influence de la 
musique. Le piano exécutait un air d'un caraclèrc reli- 
gieux; la jeune Tille a joint les mains, s'est prosternée 
la faee contre lerre, puis s'est relevée, et, les yeux 
levés au ciel, les liras lemlus, d'abord comme une per- 
sonne qui supplie, ensuite dans l'attitude d'une per- 
sonne qui rend des actions de grâces , cette pauvre 
enfant qui, il y a quelques jours à peine, n'attirait 
d'autre regard, peut-être, que celui de la pitié, a excité 
l'admiration par l'inexprimable beauté de sa pbysiono- 
mie et de ses poses extatiques. » 

Le Journal de Toulouse, du 25 septembre 1846, 
dit: 

<• Dans sa séance d';ivaiit-hier jeudi, M. Lafontaine 
nous a montré encore les jeunes sourds-muets qui 
avaient paru à sa première séance. Ils ont entendu et 
articulé de nouveau cl sans qu'il fut besoin de nou- 
velles passes; l'effet produit par une première opération 
magnétique s'était maintenu. La même opération, pra- 
tiquée pour la première fois sur un autre sourd-muet, 
en présence de l'assemblée a offert un très grand inté- 
rêt. L'influence du magnétisme sur son ouïe a été mer- 
veilleuse ; il a entendu et répété les syllabes prononcées 
par le magnétiseur, avec une facilité extraordinaire. 
SI. Lafontaine a aflirmé qu'au moyen d'un traitement de 
quelques mois ce jeune homme pouvait parvenir à en- 
tendre et à parler parfaitement. Sur la demande d'un 
membre de la réunion qui a proposé d'ouvrir une sous- 
cription pour donner le moyen a ce s'ourd-mnet de se 
faire traiter, M. Lafontaine a offert de le magnétiser 



gratuitement si on l'cnvoyail à Paris. Nous apprendrions 
avec plaisir que ce projet t'ùl en voie de réalisation. 
Nous re verrons probablement, à la dernière séance de 
M. Lafonlaine, quelque nouveau sourd-mue! dont il 
fera éclore la parole ei l'ouïe. 

J'.ii l'ait entendre aussi à Paris beaucoup de sourds- 
muctsi et le 9 décembre 18(16, dans la salle Duphot, 
j'en ai fait entendre nu, devant deux cents personnes 
réunies ut après avoir constaté sa surdité ( l ) . 

Pendaul mon séjour à Caen, eu 1841, j'étais par- 
venu à faire entendre huit sourds-muets de la ville, 
car M. l'abbé Janiel n'avait pas voulu que je fisse des 
essais sur les enfants de sou Institution du Bon-Sau- 
veur, prétendant qu'il avait élé charge de les instruire 
et non de les guérir. 

L'a ville était tellement émue de ces faits, que la spé- 
culation s'en mêla, et un jeune enfant de Irei/e à qua- 
torze ans, qui demandait l'aumône Cl feignait d'être 
sourd-muet afin d'inspirer plus 'd'intérêt, vint me 

Je fis constater sa surdité par trente personnes au 
cabinet de l'Académie. Il était depuis trois mois à Caen, 
et connu de beaucoup d'habitants, entre autres du'doe- 
teur Lecteur, qui vint me trouver pour me parler de 
lui. 

Je n'eus pas de peine à faire entendre celui-ci; niais 
la guérîson nie parut si brillante que j'en fus- effrayé, 
et que j'allai Irojiver le procureur du roi, ainsi que le 

(1| Ce sonrd-muet demeure rue Saint-Martin, n" 35. 
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commissaire de police, ;iliu d'uvciir des renseignements 
positifs sur ce! enfant, qui prétendait cire de Vire. 

Km attendant les renseignements demandés à Vire et 
;'i Rouen, où il disait avoir été élevé, on découvrit sa 
fraude, et il alla sur les bancs de la poliee. correction- 
nelle, expier par deux années d'emprisonnement son 
ml'àum fourberie. Il se nominail Puni Frémont. 
• Voici une lettre du douleur Guépin du Nantes, homme 
instruit, qui écrivait son opinion au National de l'Ouest. 

Au rédacteur du Xaiional du l'Ouest. 

Mailles, le 9 noiembre 18fi0. 

Monsieur, 

» Vous avez toujours soutenu u! défendu courageuse- 
menl la vérité; vous accorderez donc une pince dans 
votre journal à la question du magnétisme, maigre la 
gravité et l'importance dus événements politiques. 

>• M. Lafonlainu a prouve à tous les gens de bonne foi 
de notre ville que, sous l'influence de la volonté, un 
agent inconnu ou peu connu peut produire, citez certai- 
nes personnes favorablement disposées, le sommeil, 
la perte d'un ou de plusieurs sens, la paralysie d'un 
membre. 

ticulières, il a mis eu contact sa magnétisée avec une 
bouteille de I.eydc fortement chargée, .sans que la dé- 
charge ait été sentie; avec un aimant rotatif, sans que 
cet aimant ait produit de secousses; cl moi-même, je lui 
ai enfoncé dans la jambe gauche une aiguille mise eu 
communication avec le pôle cuivre d'une pile de Volta, 
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dont le pôle zinc était en rapport avec une antre partie 
du corps, sans qu'il y ait eu perception de douleur ou 
guérison de la paralysie que le magnétisme avait 
produite. 

» M. Lafontaine a encore établi, en présence de per- 
sonnes honorables el dignes de foi : 

u 1° Qu'il peut endormir sa somnambule en la ma- 
gnétisant sans qu'elle le sache et lorsqu'elle a le dos 
lourné ; 

» 3° Qu'il peut la magnétiser à des dislances assez 
considérables; 

» 8* Qu'il peut, lorsqu'elle marche, lui paralyser les 
jambes et h forcer à s'arrêter sur-le-ehamp. 

» L'on m'a dit, mais je n'en ai pas été témoin, que 
M. La fontaine avait obtenu chez une jeune personne, de 
notre ville, des phénomènes do clairvoyance; querelle 
nouvelle magnétisée avait vu ce qui se passait dans un 
lieu dont elle élait séparée par une cloison ou par un 
mur. Les faits de celle nature sont connus et irrévoca- 
blement acquis à la science. Il ne serait donc pas éton- 
nant que ceuN-ci fussent vrais. 

« Sans doute il importe que le magnétisme animal 
soit débarrassé île tout ce bagage de charlatanisme dont 
il est trop souvent entouré ; niais il importe aussi, lors- 
que l'Académie de médecine de Paris manque à ses 
devoirs en refusant de consulter des faits positifs, que 
les hommes qui aiment la vérité incitent de l'ardeur 
à la faire triompher. Un agent aussi puissant que le ma- 
gnétisme ne peut être indifférent. Déjà des études his- 
toriques et philosophiques du plus haut intérêt semblent 
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établir une grande liaison, une sorte de parité entre 
l'affection spéciale et momentanée produite par le ma- 
gnétisme animal cl les états particuliers connus sous 
les noms de catalepsie, d'extase, de démonomanie. 

» Nantes a vu dans un autre siècle enfermer au Bouf- 
fai quatre magnétiques naturels. Ces malheureux, 
devenus somnambules lucides, racontèrent ce qui se 
passait et dans la ville et dans des châteaux voisins. On 
s'empressa d'expédier des courriers pour vérifier leur 
assertion, et on trouva qu'ils avaient dit la vérité. L'on 
en conclut, à cette époque où la science était moins avan- 
cée, que le diable était intervenu dans cette affaire, et 
les magnétiques furent brûlés vifs comme possédés du 
démon. 

» Il y a quelques années, une dame non moins remar- 
quable par l'élévation de son intelligence que par l'exal- 
tation de ses croyances religieuses, étonnait notre ville 
par les guérisons miraculeuses qu'elle obtenait parfois. 
Or, n'est-il pas à regretter que des violences déplorables, 
qu'une émeute dont nous avons à rougir, aient inter- 
rompu cette série de faits curieux dont la science devait 
relever et scruter toutes les circonstances, dont une 
philosophie éclairée eut dû protéger l'étude, en écartant 
avec énergie les obstacles que voulaient lui imposer 
l'ignorance et les préjugés? 

b Quant ù moi, je le dis hautement, ma conviction 
est bien établie. 

» Je crois que dans les temples de l'Inde, de l'Égypte 
et de la Grèce, le magnétisme était employé comme 
moyen curatif. 
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» Je crois qu'mix premiers jours du christianisme 
les extatiques religieux de l'époque oui sonvunl présumé 
les phénomènes d'insensibilité- si hiun connus el décrits 
aujourd'hui. Je crois notamment i]ue le martyre de 
suinte Perpétue, à Cartilage, en fournil nue preuve 
irrévocable. 

» Je crois que les expliques du diacre, l'iris ont pré- 
senté les niâmes phénomènes, el que le célèbre chirur- 
gien Morand n'a pas été dupe dans l'examen qu'il en 
a fait. 

» Je crois au earaulère conlagieux du l'élu! d'extase, 
el [wr suite je crois à ce qui est raconté par les histo- 
riens, sur les extatiques des Cévennus, sur l'affaire 
d'Urbain Grandier el sur un grand nombre d'autres. 

» Je crois de plus que le magnétisme animal peut 
être, dans la chorée, les paralysies locales, le lie dou- 
loureux, l'aménorrhée, la catalepsie, mi moyen de 

guérison plu* pnî!>Siiii! i'I moins dimlniitviix qui 1 le |i;tl- 
vanisme lui-même, qui convient à la plupart de ces 
affections. 

» Je n'ai donc aucune répugnance à ad met] ru que M. 
Laion laine ait pu guérir, chez mon confrère, le docteur 
Recurt, du faubourg Saiul-Anloine, un paralytique au- 
quel il a rendu l'usage de la parole et du bras ; — chez 
mon ancien condisciple le dneieiir Casimir Renaud, a 
Cinq-Mars-la-Pile, près Tours, en présence de M. Lan- 
geais, de Al. de la Itéraudière cl dehuil ou dix autres per- 
sonnes, un paysan paralysé du. bras gauche; — à Mons, 
à l'hospice de la Mendicité, un vieillard paralyti- 
que, etc., etc. 
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»TJans Ions les, cas, si ces rails sonl douteux, vérifions- 
les pur dos expériences nouvelles; s'ils sonl avères, un 
nouveau momie s'ouvre aux investigations de l'homme, 
et nous serions eriminels d'en négliger l'élude. 
" Je vous salue. Voire lont dévoué, 

>> A. G défis. « 



CHAPITRE XVII. 

COII1IRNT LKS MACNÉTISKUUS AGISSENT ENTRE EUX. 

Les séances publiques ont toujours élé l'effroi des 
magnétiseurs craintifs et jaloux qui auraient voulu 
garder pour eux seuls la* précieuse faculté de soulager 
leurs semblables. Ils s'imaginaient qu'en restant dans 
l'ombre, ils pourraient faire rceoimaiire et adopter le 

n'est que forcés par l'opinion pi que, que les méde- 
cins adoptent les nouvelles découvertes, surtout quand 

position. 

Le magnétisme a-grandi, ei bientôt il sera adopté, 
pratiqué et enseigné dans nos académies et nos écoles, 
grâce aux magnétiseurs qui, comme nous, se sont jetés 
en enfants perdus dans la lice sans craindre le ridicule, 
le sarcasme, ni mémo les attaques do ces magnétiseurs 
amateurs ou soi-disant lois, qui, plus versés dans la 
théorie que dans la pratique, se croient toute la science 
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et la refusent à quiconque ne pense pas comme 
eux, 

C'est ainsi qu'en 1845, dans h Revue magnétique pu- 
bliée par M. Aubin Gauthier, M. Briee de Beauregard 
insérail contre moi un article rempli de mauvaise loi, 
d'ignorance et de malveillance. 

Pour ee magnétiseur amateur el ceux de son école 
tout était el tout est encore perdu par les séances pu- 
bliques. 11 nous accusait de prolancr, d'avilir même le 
magnétisme par des expériences cruelles, etc. Comme 
DelcuKC, Jussieu, Bruno, Puységur, etc., M. de Beaure- 
gard veut que nous ne tassions pas d'expériences pu- 
bliques. 

Dans la lettre que nous avions adressée à celte époque 
à la Revue magnétique, nous disions une chose vraie, 

l' i èl qu'uui I' ■ "• "Uil iKfB ii ■. Lui hi.jpi' li J'iir 

de profession. Nous demandions el nous demanderons 
encore à M. de Beauregard, si, parce qu'autrefois on ne 
vaccinait pas, il ne faut pas vacciner aujourd'hui ; s'il 
faut rester stalionnaire et ne faire strictement que ce 
que l'on faisait autrefois. 

Nous pourrions lui demander, s'il pense que nous 
n'ayons pas aujourd'hui plus d'expérience pratique que 
du temps des auteurs qu'il cite; puis encore, si le ma- 
gnétisme ne s'est pas propagé davantage depuis qu'on a 
fait des séances publiques, que lorsqu'on magnétisait 
sous le manteau de la cheminée. 

M, de Beauregard trouvait encore qu'il était infâme 
de l'aire des expériences d'insensibilité sur des somnam- 
bules. 
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Les somnambules sentent ou ils ne sentent uns; là 
est lonte lu question. 

Si les somnambules sourirent pendant leur sommeil, 
ou bien à leur réveil, cela est infâme en effet ; mais si 
les somnambules ne souffrent pas pendant leur som- 
meil, s'ils ne souffrent pas lorsqu'ils' sont réveillés, bien 
loin lie commettre une infamie, c'est faire une bonne 
action fjiie do présenter ait public des expériences qui 
puissent d'abord le convaincre de la puissance du ma- 
gnétisme, et de pou utilité, en le lui .présentant comme 
pouvant préserver des malheureux condamnés aux opé- 
rations cbirurgicalcs des souffrances horribles qu'ils 
subissent pendant cl après l'opération. 

Delcuzc et certains antre- magnétiseurs d'autrefois ne 
savaient pas produire l'insensibilité. Ils l'ont rencontrée 
quelquefois, et en ont été effrayé» (Deletize lui-même le 
dit.) Cependant 51. Bricole nie et il nous renvoie à l'école. 

Nous savons trop ce que nous devons à M. Brice de 
Beauregard, pour le renvoyer lui-même à l'école, mais 
il ne sera pas surpris que nous le taxions de mauvaise 
foi ou d'ignorance s'il le préfère, car voilà ce que dit 
Delcuzc à la page1î59ileson/iîï(rui'(ioii^rrtii'9«e, édition 
de 1825. 

« Parmi les phénomènes qu'a souvent présentés le ' 
somnambulisme, il en est un dont on peut, dans cer- 
taines circonstances, tirer le plus grand avantage-: c'est 
celui de l'insensibilité absolue. On a vu des somnam- 
bules qu'on pouvait piquer, pincer très fortement sans 
qu'ils le sentissent. Luc des somnambules qu'on a eues 
à la Snlpêlrière n'éprouvait aucune impression d'un 
25 
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flacon d'alcali volatil qu'on lui niellait sous le nez ; et 
lorsqu'on a fait à l'Hôlel-Dieu des expériences sur le 
magnétisme, on a appliqué le moxa à deux somnambules 
qui ne se sont point réveillés. On a conclu de ces expé- 
riences dangereuses que si une opération chirurgicale 
est nécessaire à un malade susceptible de somnambu- 
lisme, on peut la faire sans causer de la douleur; et 
cela est vrai dans certains cas. .Mais, quoique cette insen- 
sibilité se soit montrée chez presque tous les somnam- 
bules qu'on a vus à l'Hôtel-Dieu et à la Salpêtrière, il 
s'en faut de beaucoup qu'elle soit générale, je pense 
même qu'elle n'aurait pas lieu si on ne chargeait pas 

somnambules ne me t'ont jamais présentée; leur sensi- 
bilité était, au contraire, plus délicate que dans l'état de 
veille; le contact d'un corps non "magnétisé leur était 
désagréable, et l'attouchement d'une personne étrangère 
leur faisait beaucoup de mal. J'ai même la certitude que 
des somnambules ont éprouvé des convulsions el se sont 
réveillés, pour avoir été touchés brusquement par quel- 
qu'un qui n'était point en rapport. » 

Comme on le voit par ce paragraphe, Dclcuze n'a 
jamais produit l'insensibilité cl ne savait pas ta produire ; 
il la craignait comme dangereuse, comme pouvant pro- 
voquer une perlurbalion dans l'organisme. Il était dans 
l'erreur, comme y est encore M. de Heauregard. 

L'insensibilité est un des ellets les plus utiles du ma- 
gnétisme ; nou-seulemenl pour les opérations chirurgi- 
cales, mais même aiin d eviler ic> accidents, les eonviil- 
' sions aux somnambules dont parle Deleuze. 
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Si l'organisme de ses somnambules avait élé entière- 
ment envahi, complètement salure par le fluide du ma- 
gnétiseur , jamais ils n'auraient eu de convulsions, 
jamais ils ne se seraient réveillés par le contact d'une 
personne étrangère. 

Aujourd'hui nous savons ce qu'on ne savait pas alors, 
nous sommes aptes à produire d'une manière positive, 
tel ou tel effet, en agissant de telle ou telle manière. 

A l'époque de Deleuze on ne cherchait qu'à produire 
le sommeil eu magnétisait! à grandes passes, et on pro- 
filait du somnambulisme s'il se présentait. Aujourd'hui 
nous savons comment provoquer le sommeil, le som- 
nambulisme , l'insensibilité et la majeure partie des 
phénomènes; il en est peu que nous ne puissions pro- 
duire en niagnélïsanl de telle ou telle façon : nous avons 
profilé de ce que savaient nos prédécesseurs, de même 
que ceux qui nous succéderont, - profitant de notre expé- 
rience, en sauront davantage : c'est dans L'ordre. 

Quant aujeunc somnambule dont parlait M. de Beau- 
regard, et qu'il qualifiait de cataleptique et d'incurable, 
nous lui dirons que ce jeune homme n'élail point cata- 
leptique, que même jusqu'à ce jour il n'a jamais eu une 
seule crise de catalepsie ni d'aucune autre maladie ner- 
veuse. 

Nous produisions sur lui la catalepsie, comme sur 
tous ceux que nous magnétisons pour faire des expé- 
riences, et nous pouvons lui affirmer que même dans le 
somnambulisme jamais elle ne s'est produite seule, et 
que nous avons été toujours obligé de la provoquer. 

Nous dirons un mot d'une attaque nouvelle faite par 
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un H. A.-S. Morin, dans un livre qu'il vient de publier 
■sous le litre Du magnétisme et des scient^ oct'iiliex. Ot 
ouvrage, savamment, mais non scientifiquement écrit, 
est d'un bout à l'autre tantôt un réquisitoire, tantôt un 
plaidoyer. Nous n'avons pas bien compris le but que 
l'auteur s'est proposé, mais nous avons reconnu aisé- 
ment qu'il n'élait pas praticien, qu'il n'avait même pas 
beaucoup de sympathie pour les magnétiseurs praticiens 
et nous ne pensons pas qu'il soit même très croyant au 
magnétisme ; car il nie à peu près toutes les causes et 
tous les effets. Avant d'ouvrir son livre', nous en étions 
convaincu : les titres de ses premières professions 
étalés auprès de son nom, au lieu du litre de l'emploi 
qu'il possède aujourd'hui (1), celui de rédacteur du 
journal du magnétisme de M. du Polct, nous avaient 
averti qu'il rougissait en quelque sorte de cet emploi, 
quelque honorable cl lucratif qu'il fût. 

Son livre «e ressent de sa première profession : 
M. A.-S. Morin parle de tout, mais en homme qui n'a 
rien approfondi, dénigrant les hommes, niant les faits 
et se considérant comme seul capable d'examiner et de 
prononcer avec prudence et infaillibilité. 

M, A.-S. Morin (ne pas confondre avec M. A. Morin, 
le spirituel auteur de Comment l'esprit vient aux tables, . 
et de lu magie du siècle, mais bien M. A.-S. Morin, 
avocat, ancien sous-préfcl , cl non magnétiseur), quoique 
rédacteur d'un journal du magnétisme, nous attaque 
dans nos expériences, dans les faits avancés par nous 

(i) Pcndonl la n! impression de cet ouvrage, M, Morin a éuS re- 
mercie cl ne posstiio plus ceuc pince. 
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dans nos ouvrages, dans!' ,4 j7 de magnétiser, et en outre 
de ses doutes ]ilu.s injurieux qu'une Iraiiclic dénégation, 
il nous attaque personnellement, on nous accusant île 
faire «rie industrie de nus séances magnétiques expéri- 
mentales, nous comparant en cela à un faiseur de 
tours. 

Si, parmi ceux qui ont pratiqué le magnétisme, il est 
des hommes honorables que leur position de l'orlime a 
mis à même de le l'aire gratuitement, répandant leur 
bienfait autour de leur demeure, il en est d'autres non 
moins honorables qui, sans fortune, mais poussés éga- 
lement à embrasser celte carrière par un élan de voca- 
tion, se sont trouvés forces de l'aire payer les soins qu'ils 
donnaient aux malades et la propagande qu'ils Taisaient 
par des séances. 

.Mais si une accusation pareille, venant île M. Morin, 
valait la peine d'être réfutée, les séances gratuites que 

■ . I"lïii' ■ ■ I'h . | ii l itl. • i. 

mardis; à Marseille et à Genève depuis neuf ans, et tous 
les malades auxquels nous avons consacré cl nous con- 
sacrons encore gratuitement la moitié de nos journées, 
suffiraient A 'démentir une fausseté à laquelle ce mon- 
sieur dormait une portée insultante pour nous. 

Quant aux faits de la magnétisation des animaux que 
nie M. Morin, sa dénégation ne saurait -invalider des 
faits maintes fois reconnus par des hommes dont l'ho- 
norabilité n'est pas contestable. Il en est de même île 
tontes les autres expériences que M. Morin ne veut pas' 
admettre, il faut le laisser dans son erreur dans laquelle 
il a l'air de se complaire. 



Quant iin\ sourds-muets qu'il nous aeeuse d'avoir 
présentés comme guéris, si eut homme infaillible s'élail 
donné la peine tic lire !'/fr( <te magnétiser première et 
deuxième édition, il n'aurait rien trouvé de semblable 
cl il se serait évité le désagrément d'avoir calomnié un 
homme. 11 en est de même des renseignements <|u'i! 
prétend avoir pris sur Vaillant el sur Eulalie Puteau. 
Celle dernière a élé magnétisée en mars et nous 
trouvons sur notre livre d'observations qu'elle n'enten- 
dait rien, et qu'après la magnétisation elle a perçu les 
sons de la voix humaine. 

Quant à Vaillant, il a élé magnétisé en mars 1845, il a 
■perçu les sons de la voix humaine. Mais ni Ton ni 
l'autre ne sont indiqués eotnme ayant été guéris ni même 
comme ayant pu l'être; ils n'ont même pas d'étoile de- 
vant leur nom. 

M. Morin, s'il eût voulu vraiment se convaincre, au 
rait pu en trouver d'autres qui lui auraient prouvé que 
nous n'avons jamais avancé un fait qui ne fui positif. 

Nous ne nous défendrons pas davantage contre de 
pareilles accusations, qui retombent sur la tète des 
hommes assez lâches et assez peu de bonne foi pour les 
avancer par jalousie et méchanceté. 
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CHAPITRE XVIII. 

OPINION DU CLEIIGF. F.T DES SAVANTS TOUCHANT 
LE MAGNÉTISME. 

Citons aussi à l'appui ilit magnétisme l'opinion des 
hommes de savoir, cl des membres du clergé assez cou- 
rageux pour donner publiquement leur opinion. 

Le fi décembre 1 8 'j6, le mot magnétisme a résonné 
pour la première fois sous les voûtes de Notre-Dame de 
Paris. Là, devant un auditoire ému, le révérend père 
Lacordaire a laissé tomber ces paroles du haut de la 
chaire : 

« Il y a dans la nature trois choses : la .substance, la 
force cl la loi. Eh bien, 'la substance, elle varie a tout 
moment ; elle est variable de sa nature; elle change de 
formes, de pesanteur, de densité (pardon nez -moi ces 
expressions lecliriiijucs); elle rhaiige à tout moment, et 
puis elle va se condenser ailleurs pour y produire d'au- 
tres phénomènes. A [oui moment la substance et la force 
changent de lieu et de, concentration. II n'y a qu'une 
chose immobile, c'est la loi mathématique, et c'est cette 
immobilité delà loi mathématique, c'est cette impossi- 
bilité où elle est de changer, qui maintient l'ordre dans 
la nature. Ainsi Dieu a donné à la nature une loi im- 
muable qui ramène tout à soi, et deux éléments mobiles 
qui sont la substance et la force. 

» Eh bien, quand Dieu l'ait un miracle, remarquez ce 
qui se passe. Touchc-l-il à la lui mathématique ■> Ce n'est 
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pas possible. Dieu ne peut pas faire que les rayons d'un 
cercle no soient pas égaux; ils le sont en verlu d'une 
loi qui a son centre dans 1 éternité divine. Aussi jamais 
Dieu ne change la lui mathématique. Sur quoi done agit- 
il '•} En vertu de la loi de la pesanteur, mon bras, aban- 
donnée lui-même, tombe peipendieulai renient le long 
de mon corps. Cependant, par la seule puissance de ma 
pensée, je l'élève contre la loi de la pesanteur en appa- 
rence. J'use d'une loi dont je suis le centre, el je contre- 
balance la loi de la pesanteur qui m'appelait au centre 
de la terre, cl qui Taisait tomber mon bras perpendicu- 
lairement à mon corps. 

» Eh bien, quand Dieu, si vous voulez, arrête le soleil, 
qui, eu suivant une courbe mathématique, va en vertu 
d'une force de projection, Dieu, centre de toutes les 
forces, applique à cet astre une force suprême qui con- 
hr-tia lance celle qui le pousse, el le tient immobile par 
la même raison qu'un corps suspendu entre deux forces 
égales demeure en repos. Dieu ne fait qu'appliquer au 
soleil une force dont, à tout moment, nous disposons 
nous-mêmes; seulement il est le réservoir d'une forée 
supérieure, qu'aucune combinaison mathématique ou 
dynamique ne peut égaler : il est le réservoir de la force 
absolue; et. par conséquent, il Tait ce que nous appe- 
lons des miracles. 

« Ainsi, quand nous allons demander au médecin la 
saule, contrairement à toutes les lois apparentes de la 
nature, il pourrait nous répondre : <e Est-ce que je puis 
changer les lois de la nature? » Il les change cependant, 
il vous apporte un fébrifuge, el vous recouvrez la santé. 
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Eh bien, Dieu, en qui est la forte fébrifuge, comme 
loules les aulres forces, vous applique la force fébrifuge 
qui a ses racines en vous. Il lui commande comme je 
commande à nia main, à qui je dis : « Baisse-toi, « et 
elle se baisse. Passons à la seconde objection. 

» On a dit : » Les miracles ne prouvent rien, parce 
qu'il n'y a rien d'aussi simple, d'aussi facile que les 
miracles; loules les doctrines en ont eu. » 

» le réponds que celle assertion est complètement 
fausse, qu'aucune doctrine n'a invoqué des miracles 
dans le passe et n'en invoque dans le présent... Expli- 
quez-moi pourquoi, à Paris, à la face de notre soleil, 
on n'a pas encore osé, sus les places publiques, comme 
le Christ, faire parler les muets, ressusciter les morls, 
faire, en un mot, le plus petit miracle. 

» Ou m'a répondu que c'est parce que nous avons des 
Académies, parce qu'on aurait cité les miracles à eoui- 
paraîlre devant la justice savante. Mais celte objection, 
si clic est applicable ici, ne l'était pas du temps de 
Mahomet. Eh bien, pourquoi Mahomet n'avail-il point 
l'ait de miracles ? parce qu'il vivait dans un siècle histo- 
rique, et qu'on ne fait point de miracles dans un siècle 
historique, quand on n'est pas Dieu. 

» Le paganisme et le rationalisme l'ont bien senti, 
car ils ont voulu opposer aux miracles de lésus-Clirist 
des miracles de leur façon. » 

(L'orateur fait ici justice des prétendus miracles d'Ap- 
pollonius de Tyane, et établit ensuite qu'à l'exception 
du peuple juif, aucune doctrine n'a eu pour elle des 
miracles.) 
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i> Mais dira-t-on, il est si facile tic faire (les miracles, 
aujourd'hui même il s'en fait encore. 

» J'aborde celle objection sans aucune espèce d'am- 
bages, car je ne recule jamais tlevanl aucun fait. 
. » On dit donc qu'il y a dans la nature des forces 
occultes que nous appelons aujourd'hui des forces ma- 
gnétiques, et que ces forces donnent à celui qui en est 
doué une puissance do vision el d'opération tout à fait 
supérieure à ce que l'humanité peut faire, et que, par 
conséquent, il n'est pas étonnant qu'à des époques 
antérieures ce fait ail pu cire découvert par le Chris! et 
par des hommes qui se sont trouvés dans une situation 
analogue. 

» Messieurs, je pourrais répondre tout simplement 
que la science n'a pas encore admis jusqu'ici, constaté, 
reconnu l'existence des faits magnétiques. Je pourrais, 
par conséquent, vous dire : Vous, rationalistes, com- 
mencez par vous mettre d'accord, par constater, selon 
vos procédés, l'existence de ces forces occultes, et puis, 
quand vous serc/. d'accord entre vous, nous pourrons 
nous en occuper. 

» Mais, messieurs, je ne me guide jamais d'après la 
science, mais d'après ma conscience; je crois donc for- 
tement aux faits magnétiques. Kh bien, ouï, je crois 
que la force magnétique augmente prodigieusement la 
force de vision de l'homme ; je crois que les faits sont 
constatés par un certain nombre d'hommes 1res sin- 
cères et très chrétiens. Je crois que dansla généralité ces 
faits sont des faits naturels, que par conséquent, il faut 
en rendre compte, et que jamais l'homme n'a manqué 
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de lu connaissance île ces secrets. Je crois que tout ce 
<|ti(! nous avons vu dans le fmid des temples du paga- 
nisme, à part la supercherie qui était manifeste, je crois 
rpie la magie et tant d'autres choses (fiaient tout simple- 
ment fondées sur la force magnétique. 

»Eh bien, oui, par une protestation divine contre 
tes formules de la science, qui date d'Adam, Dieu a 
voulu rpie cette force existât, pour montrer au matéria- 
lisme qu'en dehors de la foi il y a cependant sur la terre 

et prouvent qu'elle' n'est pas tout a fait courbée sous le 
joug, qu'il y a quelque chose au delà de lu mort. Oui, 
je crois à cela de loulmou ereur. Mais c'est là, remarquez- 
le tout d'abord, un phénomène de vision et non d'opé- 
ration, qui appartient à l'ordre prophétique et non à 
l'ordre miraculeux. C'est un phénomène par lequel on 
agît, on opère. 

« Kh bien, vous qui avez celle force magnétique, je 
ne vous demande pas ce qui sera dans mille ans, je vous 
demande : Demain, qu'arrivera-t-il relativement aux 
objets qui préoccupent le plus la pensée publique, sur 
des points dont tous les éléments sont dans vos mains? 
Vous ne me répondez pas, cl je sais bien pourquoi : 
c'est que votre force est si impuissante, que la police 
elle-même y a renoncé, parce qu'en s'y fiant, au lieu 
de mettre la main sur les coupables, elle l'aurait mise 
sur les innocents. (Sourires.) 

» Le magnétisme n'est rien par ses résultats; 

il constate le spiritualisme, mais ne produit rien. C'est 
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comme à Babylone sur les bonis de l'Euphrate, ce.dcbris 
calciné qui frappe lu vue. Le voyageur le ramasse, il 
songe an grand édifice donl il faisait partie; mais ce 
débris ne dit rien et ne peut pas répondre. Ce n'est pas 
un principe de l'humanité : c'est une simple tuile cassée, 
et qui ne sert qu'à la curiosité. 

» Encore un mot, et je termine. 

» Vous me direz : .Mais si celle puissance miraculeuse 
existe dans Dieu, pourquoi ne voyons-nous pas plus de 
miracles ? 

•> Vous ne voyez plus autant de miracles qu'au temps 
de Jésus-Christ, soil; mais jamais l'opération miraeu- 
culeuse n'a cessé dans l'Kglise : elle y reste et produit 
une l'ouïe de laits » 

C'est une opinion hïen franche et bien puissante que 
celle du révérend père l.aeerdaire : il croit au magné- 
tisme, il croit au somnambulisme; mais il ne voit pas 
de résullal, niais, selon lui, le magnétisme ne produit 
rien. 

N'est-ce donc rien, monsieur Laeordaire, (pic de ren- 
dre l'ouïe aux sourd-muets, et la vue aux aveugles? 
N'est-ce donc rien que de faire marcher des paralytiques, 
et de guérir des épilcpliques et des milliers de malades ? 

Oh ! certes, ce sonl là de beaux résultats, mais M. 
Lacordairc paraît les ignorer; il est comme la majeure 
partie du monde, qui ne connaît du magnétisme qu'un 
seul effet, le somnambulisme, et qui prend cet effet 
pour le magnétisme même, sans voir «lire chose. Mais 
pour nous, magnétiseurs, le somnambulisme n'esl point 
un effet essentiel, et je dis mieux, il pest pas utile dans 
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l'étal <le choses actuel : il est plutôt nuisible; car la 
lucidité es! tellement passagère, que, loin de faire croire 
cl de faire admettre le magnétisme, le somnambulisme 
esl peut-être la seule cause qui l'a fait repousser. 

Cependant le bill d'adhésion donné au magnétisme 
par M. Lnconloire doit cire d'un grand poids et d'un 
grand secours près des corps savants : peut-être s'é- 
mouvront-ils enfin lorsqu'ils verront la portion la pins 
éclairée du clergé français parler favorablement du ma- 
gnétisme ; peut-être qu'ils se décideront à s'en occuper, 
et qu'ils cesseront de se laisser traîner ii la remorque. 
Allons, messieurs des Académies, appelez près de vous 
des magnétiseurs consciencieux et expérimentés, ne leur 
demande/ fuis des vues sans le secours des yeux, ne 
leur demande/ pas de somnambulisme, mais dites-leur ; 
n Nous voulons en Unir avec le magnétisme, l'adopter, 
l'employer, s'il est bon à quelque chose; montrez-nous 
son côté utile, s'il on a un. « Facilite/ leur expérimenta- 
tion, en leur ouvrant les hôpitaux, mais largement, mais 
sans entraves (1): mettez-les dans la position de guérir 
certaines maladies, de produire celte insensibilité a l'aide 
de laquelle s'obtiennent les opérations sans douleur ; 
n'apporte/ aucune prévention ni mauvais vouloir. Dites - 
vous : Aujourd'hui le magnétisme est universellement 
reconnu et adopté par le public: il faut, s'il est réel et 
utile, régulariser son emploi; il faut le faire sortir de 
l'ornière, et lui assigner une place convenable. Il faut 

(1) En iSùli, j'ai M admis don» dcim hôpitaux de Paris, à la PltM 
dans le service de M. Itérard, el £1 Ikanjon dan* le service de M, Hu- 
bert, mats H fallu il nous cacher. It fiai! Impossible d'agir ainsi. 
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que les médecins en usent non comme d'une panacée 
universelle, niais bien comme d'un moyen puissant de 
guérison dans certaines maladies où la médecine ordi- 
naire échoue; il Faut que dans d'autres tas les médecins 
l'emploient comme auxiliaire avec les moyens que la 
médecine possède : cl alors vous verrez bientôt tous ces 
moribonds, tous ces malheureux pour lesquels vous 
vous seule/, impuissants, revenir à lu vie; vous pourrez 
leur administrer des remèdes qui dans votre conscience 
pourraient les guérir, s'ils avaient la force de les sup- 
porter. Il vous manque un agent, nous vous l'offrons : 
acceptez le magnétisme connue vous acceptez le vaccin, 
lemélijue, etc., etc.; employez-le comme auxiliaire, 
et bientôt vous vous applaudirez d'avoir enfin ouvert les 
yeux, vous nous remercierez, nous au lies pauvres magné- 
tiseurs, qui avons l'expérience sans avoir la science que 
vo.us possédez, mais bientôt vous nous délaisserez pour 
vous emparer complètement du moyen que nous vous 
offrons. Il y a du courage, à nous, il y a de la vertu à 
venir vous prier de vous saisir de noire bien, et cela à 
notre détriment; car il est certain, il est prouvé pour 
nous que, lorsque vous aurez adopté l'emploi du magné- 
tisme, vous le rangerez parmi les agents médicaux, et 
il sera interdit à tous ceux qui ne seront pas médecins. 

Celui qui signe cet ouvrage n'est pas médecin; il 
exerce la profession de magnétiseur, et en fait vi\re sa 
famille. L'appel qu'il fait ici aux corps savants et aux 
taulorilés médicales est plus que désintéressé; mais il est 
temps que la question suit Franchement résolue, il est 
emps de l'aire triompher la vérité et de mettre un terme 
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à ces torrents do polémique en fan les jusqu'à nos jours 
par la découverte do Mesmer. 

M. Lacordaire reconnaît le magnétisme à Noire- 
Dame, el il y a quelque temps, un des plus célèbres 
prédicateurs anglais, te révérend Mac Neil, me repré- 
sentait à Liverpoo! comme étant V agent du diable, el le 
magnétisme comme l'œuvre du démon. Il disait cela du 
haut do sa chaire, el cependant c'est un homme fort 
éclairé ot rempli de science; mais son esprit s'était 
obstiné à repousser le magnétisme sans examen 
préalable. 

A Noltingham, le révérend Kc.yworlh, appuyé de 
deux ou trois fanatiques connue lui, MM. Freasson, 
Urown Taylor el le docleur Wilson, vouait pour en- 
lever mes somnambules el voulait les enfermer, afin 
de les débarrasser de ma puissance diabolique. Ils au- 
raient commis dos excès, si, par ma prudence ot mon 
sang-froid, je no les avais pas effrayés sur les consé- 
quences de leur coupable tentative, qui, à leurs yeux, 
était un acte méritoire et consciencieux. 

M il- Uni*; -. -pu ■ i Tl'-f "il nn-ii^m p.li .J* 

faiblesse d'espril, eroil également au magnétisme. Voici 
ce qu'il dit dans sa Philosophie, t. Il, p. /i28. 

« l.a crédulité, l'imposture, l'aveugle, amour du mer- 
veilleux, eu attestant des faits chimériques, ont jeté de 
l'incertitude sur les faits réels, car il en est de réels, el 
l'on ne peut que déplorer, sous le rapport de l'avance- 
ment de la science, l'obstination étroite qui se refuse à 
un examen suivi, sévère, impartial de ce genre de faits, 
entre lesquels il importe extrêmement de distinguer 



400 OPINION DU CLEHCÉ ET DES SAVANTS 

ceux qu'on doit admettra sur des prouves irréfragables 
de ceux qui n'ont île fondements que dans une imagina • 
lion prévenue. 

» Point de doule que l'homme ne puisse tomber de 
Boi -même, sans l'intervention apparente d'aucun agent 
extérieur, dans un élu! semiihhle ;<u sommeil à quelques 
égards, et différent à d'autres égards; semblable en ce 
que la vie de relation est en partie suspendue comme 
dans le sommeil } différent en ce que celte vie étant en 
partie suspendue, le somnambule, isolé des objets envi- 
ronnants et n'en ayant aucune conscience, ne laisse pas 
d'accomplir une suite d'actes volontaires parfaitement 
combinés pour une (in, lesquels n'appartiennent d'ordi- 
naire qu'à l'élut de veille, et dont il ne lui reste aucun 
souvenir à son réveil. 

» Point de doule encore que cet état singulier puisse, 
en certains cas, être déterminé par l'action d'un individu 
sur un autre, et qu'alors les phénomènes principaux 
restant les mêmes que dans le somnambulisme naturel 
ou spontané, il s'en produit un nouveau, savoir, un 
rapport particulier, exclusif, établi entre le somnambule 
et celui qui a provoqué en lui le sommeil magnétique. 
Ce fuit et le pouvoir qu'il implique rentrent évidemment 
dans la classe des phénomènes généraux de communi- 
cation des êtres entre eux. » 

Après l'opinion de MM. Lacordaïre et Lamennais, il 
ne sera point déplace de donner ici l'opinion particu- 
lière de Xotre Saint-Père le Pape, Pie IX, sur le ma- 
gnétisme animal. 

Ce sont ses propres paroles que je vais citer, el qu'il 
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ni adressa !e i/i novembre 1849, dans nue audieme 
particulière qu'il avait ou la bonté de m'aeuorcler. 

Je me rendis à Pnrlici, et l;i première parole que 
m'adressa Sa Sainteté fut pour me demander si j'étais 
de la famille du bon Lafontaîne, le fabuliste. 

Sur ma réponse affirmative, il s'étendit en clones. Je 
lui présentai cet ouvrage : l'Ain de magkétismi , en le 
suppliant de vouloir bien l'accepter, il l'ouvrit. 

a Du magnétisme, dit-il, oh! monsieur Lafontaino, 
» c'est une arme ipii peut être bien dangereuse ; je ne nie 
>> pas, je ne prétends pas nier le magnétisme, (''est un 
» effet naturel, c'est vu effet physique, ayant une. muse 
» toute naturelle, seulement je doute (la son utilité. » 

i — Voire Sainteté me permolfra-t-clle de lui dire 
»que cela dépend du [îoinE de vue sous lequel on l'en- 
» visage? 

» Si on venl le considérer comme un moyen auxi- 
» liairo de la chirurgie cl de la médecine, il peut cire 
« d'une grande utilité. 

» Si on s'allachc, au contraire, au coté merveilleux, 
» il peut être dangereux comme toute chose, car il n'y a 
» pas sur terre une seule chose qui n'ait son bon et son 
Diuauvais colé, la religion même.... 

m — Oh! chut!.... me fit le Saint-Père. Je ne 

" dis pas qu'il ne puisse être utile, mais seulement j'en 
u doute, et surtout comme moyen curatif; mais c'est un 
» effet de la uni lire, comme l'électricité, qui rentre tout à 
b fait dans l'ordre physique. » 

» — Votre Sainteté doute qu'il soit ulilc; cependant il 
» peut guérir toutes les maladies nerveuses; et si vous 
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» daignez jeter un coup d'œil sur ce livre, vous pourrez 
» voir, très Sainl-Père, que," dans bien dés cas, j'ai 
» réussi a, guérir des maladies réputées incurables ; des 
■> paralytiques , des épilepliques , des sourds-muets , 
» même des aveugles. 

« Il y a trois jwirs, très Sainl-Père, devant tous les 
« ministres étrangers el devant des familles napolitaines 
» les plus digues de considération, j'ai lait entendre un 
» sourd-muet napolitain que le directeur général de la 
» douane m'avait envoyé. « 

Alors Sa Sainteté, prenant intérêt à mes explications, 
me lit beaucoup de questions sur le magnétisme, sur la 
manière dont je l'employais, sur les guérisons que 
j'avais produites, etc., etc.; toutes ces questions étaient 

lui-., I i vu h . ■ ii h .Mu. ii . '.'h uni ■ II • 

étaient laites en italien, je rappelais à Sa Sainlelcque je 
ne comprenais pas, el avec une boulé extrême, le Saint- 
Père recommençait sa question eu français. 

lit enfin, après m'avoir gardé pendant vingt mi pu les, 
Sa Sainteté me congédia en me donnant sa main ù, bai- 
ser et eu me disant : 

« lili bien! monsieur Lafontaine, souhaitons el espé- 
uronsque, pour le bien de rimmanilé, le magnétisme 
« pourra bientôt être généralement employé. » 

Les paroles du Sainl-Père peuvent être regardées 
comme une approbation donnée au magnétisme, mais 
au magnétisme employé connue moyen thérapeutique 
pour la guéristin des maladies; au magnétisme, dans 
son acception simple et naturelle, comme don de Dieu 
pour soulager notre pauvre humanité. 
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Les audiences n'étant ordinairement que de quatre à 
ciucj minutes, en sortant du cabinet du Saint-Père, je 
liis accablé do questions et de compliments sur la lon- 
gueur de celle que le pape m'avait donnée, par les 
monsignores le prince de ilolienlohc, le due de Boro- 
méo, et par plusieurs autres personnes qui attendaient 
leur lour, et qui avaient assisté chez moi à quelques 
expériences magnétiques. 

Pendant que le Saint-Père m'accueillait avec une 
bienveillance extrême, el exprimait le désir que le ma- 
gnétisme fut enfin adopté et employé, que taisaient la 
police deNanles et son bon roi? 

Son préfet de police, Jl . Pekenetti, me traquait et me 
défendait poliment de réunir chez moi quelques per- 
sonnes, même les ambassadeurs, pour leur l'aire voir du 

J'avais beau lui dire que chacun était libre de taire 
danser, chanter, jouer chez lui les personnes invitées, 
que j'en pouvais l'aire autant et y ajouter quelques ex- 
périences de magnétisme si cela me convenait. 

Ayant une réunion le lendemain, et toutes mes invi- 
tations élani laites, je le priai de me l'aire l'honneur d'y 
assister, lui disant qu'il n'y serait point déplace, puisqu'il 
y rencontrerait les ministres étrangers et les plus grands 
personnages de Naples. Je lui proposai même de le ma- 
gnétiser, lui promettant de l'endormir proniptement. 

A celle dernière proposition, il fit la plus laide gri- 
mace que j'aie jamais vin;; sa figure exprima l'effroi, el 
envoyant derrière son dos sa main gauche rejoindre sa 
main droite, il lit les cornes des deux mains, comme 
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[ont napolitàiu qui rencontre un jcttatorc. Il me répondit 
en tremblant, qu'il me remerciait beaucoup, mais qu'il 
ne pouvait accepter. Je croîs que si j'étais resté plus 
longtemps, il se serait évanoui ou qu'il aurait eu au 
moins une attaque de nerfs. 

Plus tard, je reçus l'ordre de partir dans les six 
jours. Furieux, je courus à la prélecture de police, et je 
menaçai M. le préfet de rendormir et de ne plus le 
réveiller, ainsi que toute sa police, s'il no révoquait eet 
ordre à l'instant. 

Je me transportai élira 51. de lïayneval, notre am- 
bassadeur de France, qui, quoique souffrant, lit toutes 
les démarches pour l'aire révoquer cet ordre, tant son 
indignation était grande. Les ambassadeurs d'Angle- 
terre, d'Espagne, de Russie, écrivirent collectivement 
une lettre au ministre de l'intérieur. 

M. Defly, consul-général, alla irouver M. le préfet 
de police ; l'ordre fut suspendu ; mais ce pauvre préfet 
disait à M. Delly : « .Mais décidément nous no pouvons 
» pas garder cet homme à Naples, il changerait la reli- 
n gion; il l'ait tout ce que le Christ faisait. » 

I.e ministre de l'intérieur assembla le conseil des 
ministres, et après de longs débats, celle affaire fut 
soumise' au roi, qui écrivit de sa main, m'a affirmé 
M. de ftayneva) : 

a Je consens à ceque M. Lafontaine reste à I\'aples, à 
«condition qu'il ne fera pas entendre des sourds-muets 
»el qu'Une fera pas voir des aveugles! .' ! » Su'Ehsti • 

TIOS ET STUPIDITÉ. 
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Nous vivons dans un siècle fertile en grandes 'décou- 
vertes ; chaque jour la science fait des conquêtes 
nouvelles, chaque joui' des vérités de la plus haute im- 
portance étonnent le monde. 

Le magnétisme est une de ces mandes cl sublimes 
vérités, que l'intelligence de riiimime repousse d'abord ; 
son ininiensilé lui cause autant d'effroi que de surprise, 
sa raison chancelle, et il préfère nier que chercher à 
approfondir ces mystères qui semblent renverser* les 
lois qu'il a déjà fondées, el qui lui paraissent immuables, 
comme si la nature avait dit son dernier mol, comme si 
la science devait se condamner à une éternelle immo- 
bilité. 

I.e magnétisme est la science des sciences I Le ma— 
guélisme produit (les phénomènes nombreux et intéres- 
sants; il est l'agent le plus actif dans les phénomènes 
physiques ; et comme moyen thérapeutique nul ne peut 
rivaliser avec lui : c'est par lui que la circulation est 
rétablie, c'est par lui que souvent la vie est rappelée 
dans les corps dont elle semble s'échapper; son action 
est douce, quelquefois sans apparence, et cependant, 
instantanée. Le magnétisme est l'âme de la nature, il 
est, la vie même; sans. lui rien n'existerait, tout serait 
néant. C'est lui qui par son aclion sur la matière déve- 
loppe ces phénomènes psychiques, qui nous donnent la 
preuve de l'existence de l'àme et la spiritualité, 
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On ne peut nier qu'il agit en tout e( toujours, qu'il 
est l'âme île taules les âirics, qu'il est te flambeau, qu'il 
esl la lumière qui éclaire e! illumine- le génie. Mais sans 
nous élever dans les hautes régions métaphysiques que 
nous n'avons point abordées, nous n'avons voulu 
nous occuper ici que «les effets physiques et thérapeu- 
tiques. 

Considéré sous ce point de vue, le magnétisme esl 
de la plus grande utilité, il est un bienfait pour l'hu- 
manité. 

Quoi de plus grand.de plus immense que cette faculté 
donnée à l'homme de soulager sou semblable par le 
simple attouchement, de le guérir par l'imposition des 
mains? Est-il on bonheur plus grand, que celui de 
rendre la vie à un être dont les pieds sont déjà dans la 
tomhe? Est-il rien de plus grand, de plus divin, que 
celle puissance dont l'homme est doué ? N'est-il pas la 
preuve qu'il est bien créé à l'image de Dieu ? Lorsque, 
communiquant sa propre vie. il rappelle l'existence aux 
dépens de la sienne chez un èlrc qui se mourait? Nous 
avons eu bien des moments douloureux, nous avons eu 
bien des déboires, dans notre longue carrière magnéti- 
que, mais aussi que de jouissances, que de bonheur, 
que de doux instants, quand, à part nous, nous pouvions 
' nous dire ; Cet homme, cette femme, cet enfant, vivent 
par nous ; sans nous, c'était fini, leur vie était éteinte, 
nous avons rallumé leur lampe par le feu sacré qui nous 
embrase, cet cire se tordail dans des convulsions horri- 
bles, cet autre dans des souffrances atroces laissait 
échapper sa vie; nous imposions les mains, nous don- 
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nions tout ce qui était en nous, et bientôt nous voyons 
le calme se rétablir, la douleur s'affaiblir, se dissiper et 
la sérénité apparaître sur ees visages, qui étaient si 
bouleversés. 

C'est dans ees moments suprêmes que l'on reconnaît 
que la théorie du fluide est exacte ; on le sent pareourir 
son propre corps; on le sent et on le voit pour ainsi 

.lir.- ilill il-jii !■ - .ir l'.'U' * » niK'l • 'lu n. il r\t\ 

et de là, parcourir les trajols nerveux pour rétablir la 
circulation. Oli reconnaît alors à l'épuisement dans lequel 
on se trouve après une lutte avec la mort, combien on 
a dépensé de sa propre vie; et quand, dans cet état, il 
faut lutter encore contre une nouvelle crise, on fait des 
efforts surhumains de volonté, mais (in sent bientôt que 
celte force vit:i!e est épuisée, cl malgré tout le désir, 
tout le désespoir qu'on éprouve, nu reste impuissant. 

C'est que les forces magnétiques sont limitées chez 
l'homme, et qu'il faut du temps et du repos pour que la 
nature répare la perle et la dépense qui ont été laites. 
11 faut qu'elle renouvelle par le lluide universel, les 
sources du fluide vital. 

Noire théorie esl des plus simples, notre pratique t'est 
aussi. Nous avons cherché et mis en usage tous les 
moyens qui pouvaient combattre les préventions, les 
objections aux traitements magnétiques, le sommeil 
élait un des plus grands obstacles, aussi tout en l'accep- 
tant quand il se présentait de lui-même, nous avons 
toujours évité de le provoque] 1 , et tout en magnétisant 
généralement le malade, nous localisions l'action ma- 
gnétique sur tel ou tel organe lésé, et nous avons eu le 
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bonheur de reconnaître même dans les cas les plus 
graves que nous réussissions tout aussi bien et aussi 
p'romplement à guérir. 

lin reconnaissant lont ce qu'il y a de grand, de divin 
même dans le somnambulisme, dans la lucidité, nous 
avons évité de nous en servir, les inégalités, les trou- 
bles, les incertitudes nnus ont effrayé, et sans con- 
damner ceux qui l'emploient, nous avons préféré ne 
compter pour guérir les malades qui venaient à nous, 
que sur les forées magnétiques que nous possédions. 

Nous avons essayé de décrire les phénomènes du ma- 
gnétisme, et afin de donner plus de poids aux citations 
que nous en avons faites, nous avons nommé souvent 
les personnes honorables sur lesquelles nous les avons 
obtenus. 

Les différents effets produits, les diverses sensations 
éprouvées et racontées par les personnes mêmes qui les 
ont ressenties, doivent avoir prouvé d'une manière ir- 
réfragable, que la cause des phénomènes du magnétisme 
est simple, naturelle, qu'elle est une et non composée, 
qu'elle est enfin le fluide vital émanant de l'homme, et 
prenant son principe dans le fluide universel. 

Nous pensons avoir démontré d'une manière victo- 
rieuse qu'elles étaient dans l'erreur, ces personnes qui, 
dans Uni to la lionne foi, dans tonte la candeur de leur 
âme, accusaient une cause surnaturelle et diabolique 
aux effets magnétiques. 

Nous ne saurions trop le répéter, nous croyons avoir 
donné la preuve exacte, mathématique, par le récit des 
effets produits, et par la manière dont nous les avons 
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obtenus, <[iie la cause est simple, naturelle et (oiffe phy- 
sique, et que la volonté n'est ici qu'un accessoire, comme 
dans tous les actes Je la vie. 

Nous croyons avoir démontré 1'ulililé du magnétisme, 
comme auxiliaire de la chirurgie dans les opérations 
douloureuses, nous avons (lit un mol de l'hypnotisme 
<|ui dernièi'eiiient a l'ait grand bruit et dont on ne parle 
déjà plus, et qui cependant, peut être employé avec 
utilité, puisqu'il est un des moyens de fascination qui 
peut servir dans certains cas en magnétisant sérieuse- 
ment après. 

Les nombreux malades mie nous avons traites dans 
les diverses alVcctiims indiquées dans cet ouvrage, nous 
ont donné la preuve positive, évidente, que le magné- 
tisme, employé seul, peut presque dans tous les cas 
suffire pour ramener la santé dans un corps organisé. 

11 nous a été prouvé également que le magnétisme 
employé, conjointement aux moyens ordinaires de la 
médecine, était toujours d'un effet salutaire et toujours 
utile, sans pouvoir jamais être dangereux. 

Sans faire du magnétisme une panacée universelle, 
nous pouvons conclure qu'il peut être employé avec 
succès dans toutes les maladies, car il est le principe de 
vie sans lequel nous ne pouvons axister. 

Nous pouvons penser, avec quelque apparence de 
raison, que Dieu, dans sa bonté infinie, en nous don- 
nant te magnétisme, a place dans l'homme même le 
principe qui répare à côté de la cause qui détériore, 
cl qu'ici, comme dans tonte la nature, le bien est à 
côté du mal. Disons donc avec Sénèque : Ad \d suf- 



ficit nalura qvod posât (In nature suffit à ce qu'elle de- 
m il n de). 

Considérons donc le magnétisme principalement sous 
le point de vue thérapeutique ; ne voyons en lui d'abord 
qu'un moyen «lo guérir; c'est sons ce pnïni de vue que 
je l'ai surtout observé, pratiqué, et que je le présenteau 
publie. Mon but est de décider les hommes de science à 
s'oecuperdu magnétisme. D'illustres savants, a eroyiuiees 
faites, n volonté terme, l'on! déjà reconnu et admis sous 
les rapports physique et physiologique ; bientôt ils ac- 
cepteront aussi les phénomènes psychologiques, qui ne 
sont pas plus étonnants que la plupart des phénomènes 
qu'on rencontre dans l'organisation humaine. Mais e'esl 
quand l'art de guérir aura fait tourner an prolit île l'hu- 
manité l 'action thérapeutique du magnétisme que le but 
principal sera atteint. 

Le magnétisme ne prendra rang parmi les sciences et 
ne rendra véritablement de grands services à l'humanité 
que lorsque les corps savants l'auront reconnu et 
adopté. 

Magnétisons! Si nous comprenons bien notre mission, 
nous abandonnons provisoirement le côté merveilleux 
du magnétisme, tant de Ibis présenté et tant de Ibis re- 
poussé; nous ne iious occuperons que du côte simple et 
facile, du côté utile cl sérieux; la parles! large et belle, 
et nous pouvons nous en contenter. Réunissons d'in- 
nombrables masses de laits, afin que les Académies s'en 
émeuvent et finissent par provoquer un examen sévère 
mais vrai. 

Présentons les phénomènes physiologiques qui sont 
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les plus simples, les plus faciles à produire et les moins 
conleslables; n'offrons que des eïlcls dont l'utilité soit 
reconnue : le sommeil, l'insensiliililé, qui periiiellcnlde 
faire les opérations chirurgicales, s;ms que les malades 
éprouvent les douleurs efficaces qui en sonl la eonsé- 
qiicnee. 

Soumettons à l'action punitive du, magnétisme des 
malades dont on ne puisse metlre en doule les affections ; 
faisons constater l'état de ees malades avant et après; 

tons pas pour des taquineries de mauvais août, qui re- 
tombent d'elles-mêmes sur leurs auteurs ; dédaignons le 
sarcasme et le ridicule; n'offrons aux injures que le 
froîd mépris d'une eonseienee tranquille. Cost eu agis- 
sant ainsi que nous pouvons conquérir, pour le magné- 
tisme, la place qu'il doit occuper. 

Poisse ma voix être entendue des magnétiseurs et du 
public! 



FIN. 



E B RATA. 

Page 410, lignes SI cl 23, .nu lien du: Magnétisons ! etc.., lige? : 
Magnétiseurs r si nous comprenons bi en notre mission, nous aban- 
donnerons, eic. 

Page III, ligne 5, au lieu lio : les douleurs efficaces, lisez : les 
douleurs ait'reuses, olo. 
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Dana un moment où le livre de M. A. -S. Morin soulève des cri- 
tiques générales dans les sociétés magnétiques de P;iria, pour les 
théories qu'il condamne et celles qu'il émet, où M. 'A. -S. Morin vient 
d'infirmer par une nircnrirni hn^ile, (Ici; f.uls que j'ai avancés dans 
la première et la demif-iiie éilition de l'Art de magnétiser, louchant 
dos smml- iiinotr in.liinirs il.iiir un Libleiiii sin.i dét.ii^, d n'es! pcul- 
elre pas inopportun d'ajouter à celle nouvelle édition, dans laquelle 
je reproduis le même tableau, quelques renseignements complémen- 
taires à. cette liste de; sourds-muets que j'ai magnétisés à Tarif. 

Ce sera, je pense, la meilleure réponse il des attaques lailes dan» 
un but trop évident puur avoir quelque importance aux yeux des lec- 

La surdité d'un sourd-muet pouvant Mro constatée d'une manière 
certaine, la preuve de l'action niiiu'iséli.pir! devient évidente, irré- 
cusable, lorsque, après une ou deux séances, le sourd-muet perçoit 
certains sons, certain? mois qu'il ne percevait pas avant la magnéli- 

C'élait afin de porter la conviction dans le public al chez lus mé- 
decins, quonous demaudionsà ceux-ri ù expérimenter sur des sourds- 
mnels, lorsque nous faisions de la propagande magnétique par des 
séances expérimentales. 

Nous avons miiitnùlisè binucotip tir sourds- els, deux cenl cin- 
quante à trois cents ponl-élro, nous leur avons Tait percevoir les sons 
delà voix humaine dans une proportion immense; nous les a Von» 
magnétisés comme expérience, 01 non pour les guérir, excepté un 
très petit nombre ; mais nous avons reconnu que celle inlirmïlé, 

dantee traitement, U famille du sourd-muet s'occupait sérieusement 
de lui apprendre a parler. 

Par les reiisoignemettls et les détails que nous allons citer, et 



par loua ceux plus cplii-ilcs nous avons donnés dans le corps 

avancé un fait inugnéliquo, ni prononcé, ni écrit un mol magnétique, 
qui ne soit delà plus niaclc, de la plus scrupuleuse vérité. 

1! y a longtemps que nous a-ons qui lié Paris el la scène < ù nous 
brillions au premier raiif;, tusir tvperidant la mort n'a pas dû faire 
tanl de ravages, qu'il nu resle 'encore lion nombre de personnes qui 
nous uni connu ptndant celle période de I»t3 k 1817. où nous ei- 
périmentions publiquement .■li:nim> semaine, et ou nous guérissions 
un nombre infini de malades. 

Nous trouvons a ta page 1ï de noire huitième cahier d'observa- 
lions, la relation dii traitement de : 

1" liBontiBA Birnrus-, som-'li 1 et muptte. Comme nous en avons 
donné le détail dans ii'S jiri'uiK-ri'S Alitions, à la pageîSO, et que 
noua le répétons dans la troisième, i la page 257. nous nous conten- 
terons de dire que madame Bnrtun, qui était Anglaise, demeurai! rue 
de l'Arcade, en face de la rue Castellane, que t'est le 55 janvier 
1843 que nous avons magnélisé celle jeune Mlle, el que l'améliora- 
tion. el nous pourrions dire la guérison. uni élé reconnues par les 
personnes qui connaissaient la famille, eL qui élaienl - Lad y Clavo- 
ring, rue Saint- Florentin, 9, le duc de Lmembuurg. madame la 
chaiioinesse de Loyauté, In comte el la comtesse de Loyauté, le 
Cotnle d'ttmioïdle, le ci'iiile de Beau repaire, la famille Schennille, 

A la page 13, du même cahier, nous irouvons ': 

9° Un tenns boïiih, sourd-muel. se ptésoni.i dans une séance 
publique, salle Valenlino. Ce garçon n'entendait absolument rien. 
Magnétisé pendant une demi-heure, il entendait et distinguait doui 
ou trois sous, dens ou trois uioLs. Il élait d'une grande intelligence, 
je ne l'ai jamais revu. 

A la page 13, nous trouvons, mire 4843 : 

3" Jl a demoiselle Eolalig l'urc»u, flgéa de vingt-deux ans, n 'en- 
dos, sourds -muets de Paris. A près quelques .-cunces elle entendait un 
peu et elle distinguait quelques sens, mais elle n'aurait jamais pu 
être guérie entièrement, la sensibilité ne revenait pas asseï vivement 
dans les organus où il y avait engorgement. 
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C'esl eelle sourde vt mut Hl qui. nnjou.-ii'liiii in. niée a il. Nogaret 
el deineuroiil rue NeuM-S.nul-J;ii'iiiu'-, n" I ((|iiarlicr Monttouge), 
prétond, d'après M. Morin, n'uviji r ;anui* ele inagneusée par moi ol 
mèma ne pas me connaître. 

11 est possible qne sa mémoire lui lasso «JÉTduL après. vingt ans, el 
surluul par™ que l'citci u'a\aii [ius élé jrmnd : mais fi Ion veut 
éveiller ses Himeuirs, elle >e souviendra ik : moi, île mes magnélisa- 
lions et del ellel piu luit : cl |.,.r i.(.|i;équ-.nil l'iieeiifalion de il. Marin - 
sera dénioiilree laisse ol l'aile un peu il la légère. 



(" Un iedbk Mun de Philippe, employé au ibéâtro do l'Ojiéra- 
Cumique, devint sourd muai à l'Age de deux ans et demi, à la suite 
d'unis maladie. Il n'unk-inlait ali;i>kimeni rien. Je lo magnétisai quel- 
quefois d 1 âge de quatre uns el deini.el je parvins à te fa i ri) entendre 
un peu. 

A la page 31, oclobre 1813, nous trouvons : 
à" Mademoiselle Boisselst, demeurant sur lo boulevard des Filles-' 
du-Cakaire ou du Temple, àyée tU: Ireiw ans, sourde el muelle de 

[iut ion de la bouche. 

A Rouen, ce lui 11. Bouquet, instituteur de sourds-diueis, el 
sourd-muet lui-même, qui conduisit cliei moi plusieurs sourds-muets 
quejo tis enletidre. 

Je magnétisai chez M. l'abbé l.el< livre, eg,il,>iuent instituteur do 
sourd s -mue la, une jeune fille que jo lis entendre on peu. 

ï Attente royul d.vanl du oo douze per-ontics, parmi lesquelles se 
trouvaient SI. ilippau, >ei-rei.>uv ili- l'Ailienée, L'duiieur Maisuimable, 
aiilagoui.-te du magnétisme. Cu lut le 1" février I tfii, qu il fut 
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magnétisé une première fois. J'olilins très peu lia chose, mais après 
deuï ou trois séances il entendait et pouvait distinguer plusieurs 

Continué pendant quin/e jnurs cher. M. Sas|):jrtas, rue Roclie- 
cliouart, ( l, qui clail la personne qui l 'ai ail amené à l'Athénée royal, 
il entendit toujours de mieux en miens, mais comme tous les sourds- 
muets, qui veulent parler avant d'entendro. il se fatigua et ne revint 
plus. Ce ^fut très fâcheux, car il y avait possibilité et même proba- 
bilité de gnérison complèlo. 

A la page 7 du neuvième cahier, noua trouvons : 

7" PiEsnE-JotEpn Lefèvbe, imprimeur, demeurant rue Thévenol, 17, 
sourd-muet par maladie, é'evé à l'mstiluliun de Paris, entendant les 
grands bruits sans pouvoir rien distinguer. 

Magnétisé trois fois, il entend et distingue quelques mois. 

Magnétisé trois fui?, il entend, distincte des deux oreilles, et répète 
Mémo page, nous trouvons : 

9" Us jei;se homm, camarade des deui précédents, demeurant 
éiialemcnl vue l' hc uti ; .1 . 17. cl élevé il l'elabliisumenl de lioideanx. 
sourd muet do naissance, ifenleridanL absolu m en 1 rien avant la ma- 
gnétisation, 

MiUniHiM! trois fnU. il m'uLirt: (^uii'incnL 1rs inertie? résumais. 

A la page I 3 du iieiuiéme cahier, nous trouvons, 'il août )8H ; 

10" S.imsos, (Igè de vingt ans, devenu sourd-mual n l'âge de deux 
ans et demi par fiiile de convulsions, n'enlenJanl rien. Je le ittagnélisai 
à 1 hôtel de la mairie de Fon toise, devant lo maire et beaucoup d'au- 
tres habitants; après une heure, il entendait ot pouvait distinguer 
et répéter popo, popa, bonjour, oli, bontemps. Après une seconde 
magnétisai ion l'effet fut lo même, il entendit et distingua aussi bien, 

A la page Î'J du mémo cahier, nous trouvons : 

II" Teisoiille, âgé de trente ans, sourd-muet de njlrsance, il est 
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vïïU' b l'ikiiblis-i'i; l'iii ».,nr,.l; -uuwm de i',-,ri- de I BJN il 1*3-1, 
il n'entend absolument rien. 

Le 10 décembre 18ii, je le roagnéli-ai il Saint-Germain qu'il 
habile : il perçoit un peu le son de lu voix d'une oreille, après la pre- 
mière séance, et après la deuxième il perçoit le son des deux oreilles, 
Bt de plus il distiiieui' di; l (.mile limite quatre ou cinq mots qu'il peut 
articuler. 

A la page 32, même cahier, nous trouvons : 

13" Un enfaht de quatre an.- et demi, sourd-muet a la Suite d'une 
gourme rentrée à l'âge de dis-huit mois, n'entendant rien. Je réveille 
la sensibilité de l'oreille droite, et non-seulement il entend un peu, 
maïs celte oreille dans laquelle il n'y avait jamais eu jusque-là de 
cérumen, en donne beaucoup et infime un pou d'humeur. 

A la deuxième page du dixième cahier, nous trouvons, le U fé- 

(3° Kiux Dohubt, sourd-muet de naissance, vingMrois ans, resté 
à l'établissement six ans, de 4333 à 1838, entendant un peu de 
l'oreille droite et rien do la gaucho. 

Magnétisé devant le docteur Maury, le comte de Romanet, Dubois 
et Sénégas, je parvins a ramener la sensibilité do l'ouïe ; après quel- 
ques séances il entend bien, mais il a une très grande difficulté à ar- 
ticuler les mots. 

M. Dubois qui s occupe du sourd s- muets l'engage après un certain 
temps ii ne plus venir se faire magnétiser. 

À la page 3 du mCrne cahier, nous trouvons, le même jour, 21 fé- 
vrier 1Si5. 

14° Jules rittiSoAs, âgé du vingt-sept ans, demeurant â la Cha- 
pe Ile- Saint- Denis, rue do la Charbonnière, 21 , devenu tourd-muet a 

bruit du fui'uilk' iir.'Uu, nui; ri on. do l;i gauchi:. 1. im !■ j l'iusti- 
tution des sourds-muets de Uhodez quatre ans, de 4 829 a 4832., et 
à l'institution de Paris sept ans, de 183! à 1839; il est professeur 
de sourds-muets. 

Magnétisé devant le comte de Romanet, le ducleur Maary, Dubois 
et Dumont, après avoir ameuté son état de surdité. Il onlond, epràa 
plujii;nr> -cnm:rs. ûi^iiiiijue et prononce bien des mois cl niènie des 
membres de phrases. 

27 
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Après deux mois 4e mayné;isatiun l' nitiime, on aurait pu consi- 
dérer Sénégas comme guéri, il enlendail parfaitement et pouvait 

C'est de lui que M. Jules Lovv disait dans un journal, que le 
pauvre ^-Liri.nii vjMrapiut le h-.r.y* înniu, ■ [ - j " . i r i ne |iuuvail |.]iik II' 
faire taire. 

Son pire élail un ancien officier qui avait serti avec le général 
comte do Rumigny, aide de camp du roi Louis-Philippe. Comme il 



1845. 

16" Ciu* Lcvmt, Agé du vïngt^ept ans et demi, devenu .sourd- 
muet à l'âge de quatre ans, â lu suile du in 1 uia^diu c ouvulsive. Entré 

tout de I oreille droite. 

l'oreille droite, mai: surtout ùjii~ la gandin, et i! put entendre, dis- 
tinguer et répéler non-seulement des mois, mm: encore des phrases. 
Ses occupations dejtnivi'ur 1 empêchèrent de venir su faire magnétiser 
aussi souvent qu'il l'aurait fallu puur ol.lcnir un entier résultat. Il 
avait été amené par .Si''iii'_m.- >■! Ihiiii'jul qui! ton naissait. 

Mémo paye nous trouvons, au 2 I murs 1 815 : 

i fi" TnKtoHi. devenu îourd-muel à l'âge de sept ans, ayant vingt 
ans, n'entendant absolument i ii-u etn; nul un écoulement continu dans 
les oreilles. Il était EU d un marchand do tiouveaolés, faubourg 
Saint-Denis. 

Magnétisé, il y oui un trop petit oliet pour pouvoir espérer ; et 
après un mois l'efiel était ii peine plus prand, aussi l'ai-je considéré 
comme n'ayant point on tendu. 

Même page, nous trouvons au î I mari également : 
17° Vailukt, venu avec Tréfori, il est âgé de dix-huit ans, sourd- 
muet do naissance, n'entendant absolument rien, reste à rétablisse- 
ment des sourds-muets pendant si* ans. 
Magnétisé pendant un mois,;e parviens à le l'être entendre un peu. 
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Il peut distinguer et répéter quelques mois, mais il a une très grande 
ilillii-iilh'' ii articuler. 

C'est le second s oh ni -m mil sur la «m-rirnu duquel M. Marin m'at- 
taqua, i! ne l'a pas vu. Il n'a vu que la mère qui n'est jamais venuo 
rhei moi, ot qui lui a parlé d'hi'iiue; dr^ <t L - tuiviv dont je n'ai jamais 



prétendre qu'on no doit ajouter aucune loi a tous les aulres faits 
conlonus dans ÏAri de minitel . iiflirii-.es par lies personnes in- 
connues : inconnue.- à M Morin r osi possible, mais pas ii tout l« 

Nous renvoyons nos lecteurs aux laits eni-mémes, et nous les en- 
gageons à prendre des renseignements, tant sur les sourds-muets 
que sur les entres mal;uli>s ir.riiijuC's ; et s'ils les pivnnonl avee intel- 
ligence, sans prévention nt parti arrêté, comme M. Morin, ils recon- 
naîtront tonle la loyauté, toute l'i'iiieiii nde, toute la vérité do eo que 
nous avons écrit. Ils ne trouveront mémo pas on mot ni un fait en- 
taché [l'obérai ion. 

Ch. LiromiiKt. 



Le 27 avril 1860, 
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